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Traité d'analyses des matières sucrées (:ll.!ùa.illc !l'or). Pa­
ris, 18!10, Uemar•l el Cie, 

Polarisation et saccharimétrie. Paris, -IS!J:;, Mas on ol Gau-
1 ic1·- Villars. 

Les constantes physico-chimiques. Pari s, 1897, lilas on el 
flauthier- Villars. 

Aide-mémoire de sucrerie. Pa1·is, 1898, Librairie polytech­
niqu e Buud1·y cl t.:iu (Bêm.nger, suc.). 

Analyse des engrais (Recueil international ). Paris , 1001. Li­
brairie polytechnique Bél'anget· . 

Le contrôle chimique du travail des mélasses. Paris, 1887. 
Le contrôle chimique de la distillerie agricole. Paris, 1898. 
Le Congrès des emplois industriels de 1 'alcool. Paris, 1 !Jo 1. 

LIBRAIRIE J.-B. BA.lLLIÈRE ET FiLS 

LEFÈVRE (Julien). - Dictionnaire de l'Industrie, illustni tle 
nombreuses ligut•es inlorcal~es dans lo texte . l\lalièt·os pre­
mieres. Machines et appat·cils. M~thodos de fabrication. Procé­
dé· mecaniques. Opét•ationschimiquos Produits llliLDUfaclul'êS. 
18!19, 1 vol. gt". in-8 de 9~.t pages à 2 colonnes, avec 
817 figures :!5 fr. 

Nouveau Dictionnaire de Chimie, illustre do figures inlcrca­
l~cs ùans Ill tuxLe, comprenant lu· app l ication~ au.t sciences , 
a.u:ç arts, il l'a.gricullul'e c l à l'ind us trie. à l'u age de chi­
mi los, des iodustriol , des fabricants 1lo produits chimiques, 
des labor·atoires •oun1eipau ~. des m~t!ccins. des pharmaciens, 
par l~111il~ Bou,:>T, agnlgoi li e~ seiences phy iques. 1 vol. gr. 
io-S de i 1 GO pages !l\'CC G50 figures • ~5 fr. 

L'auteur b'a~t aslreint cependant à r~~ter ~ur le terrain de la 
chlmte prallque. Les pt·ep:.rat~o•u•.les propriété~. l'anal\•sp des corps 
u ·uels sorH Indiqué~ av11c loll' le< dévt~loppemiOnts nèce~.;atre~. Les 
fabrication indu~trielles sont déta·ites de façon a donner une Idée 
préelse des méthodes et Iles appareils. 

Cet ouvrage préijllllte un t.o.bleau complet do l'étnt actuel de la 
cie<\Co. 

DI,ION.- IMP. 0.\IHIITIEllE 
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l' H I~FA Cl~ 

La ct·tsc ll·a,·ct·séc par la ùistillct·ic ag'l'it:ole depuis 

quelque année" pat· suite de la mévente de l'alcool et 

l'impossibilite d'cu aug·mentct· la consommation de 

bouche, a donné nai, ance aux emploi industt·icls de 
raJcoo), U\'eC Jem·s UOmbt'CUX problèmes intéressants. 

Dès l'année 18tl:J, plusieut·s sociUlés aœricoles, notam­

ment la 'ociélë des ag1·icultettl'S de F1·ancc el le Suntli­

cut de la distillerie agl'icole, ont a,.ité l'idée d'utiliser 

l'alcool pou t' l'édaira!';'CCI pout· la force mott·icc, en faisant, 

d'une part, de la propa~audo en faveur de la qucstiou, 

cl d'autre part, en multipliant les démarches, auprè des 

Pouvoirs publics, en vue <.le l'abaissement de· droits de 

drnalut•utiou ct de la ·implificatiou des formalités cxi­

,,.écs pat' la H.égie. 

;'\[ais le pas rlécisif n'a éle fait qu'eu 1\100, pat· la vivr 

impulsion que lui a tlonné M .. Jean Du puy, .Ministre de 

1'.\~Ticulturc, en créant, en 1!)00, lu Comtnis:-;ion del'al­

<'Ool dénatme, l'l en pn~parant les rlcux (\'rand Concours 
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des moteur. et appat•eils utilisant l'alcool dcnltlut·\ de 

novembre <l\)01 et do mai ·]!)02. 

Nous eùmr. l'honneur d'être chat·g ;, pm· M. le Minis!t'l' 

de J'Agriculture, de deux mis ions uccessive en Allc­

mao·ne, l'une on juin 1901, à l'occasion de l'expositiuu 

de Halle-sw·-Saa.le, et rautt·e on fevrier 1902, it l'occa­

sion ùe l'exposition de Berlin, et nous en avons rendu 

compte dans deux rapports publiés pat· le Mini tère dr 

l'Agriculture(Bulletin, 1901, n" :5; Annales 1902, o0 2). 

L Léon :\Iougeot, le l\Iini !re actuel de l'Agt•icul!urc, 

continuant l'œuvre de son prédécesseur, a organi é un 

important Conrrrès, doul les débats dirigé avec tant 

d'autorité cl de compétence par fiL Viger ancien i\lini tre 

de I'Arrriculture, ont élar i con iùérablcmcnt le cadre 

de l'intéressant pt·oblème agt•icole cl économique Je 

J'emploi indu triol de l'alcool. 

.. ous avons pensé que, dan l'étatacluel de la question, 

il 01·ait iutéressant do r6 umer, en un volume, l'en­

semble de nos connai ance techniques ct économiques 

sur l'utilisation industrielle de l'alcool, en traitant suc­

ces ivemenl l'éclail·age, le rhauffage, la /(n·ce motl'ice, 

l'automobilisme, les indusb·ies t•ltimiques, la dénatw·a­

tion el les questions économiques . • ous nou somme. 

efforcés de réunir des documents nombreux publiés lanf 

en France qu'en Allemagne, ct d'y joindre môme quel­

ques notes inédites que nous avons pu nou procurer ct 

de les utiliset• dans la réduction des pages qui suivent. 
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C'est ainsi qu'on trouvera duns la put'Lic consacree à la 

f'ot•ce motrice des renseignements parliculièrcment inté­

ressants sur les locomobiles a alcool, et que d'autre 

part, chacun des principaux cita pitres débute par un bref 

exposé historique, puise dans des documents souvent peu 

connus. 

Oun la descript ion des divers appareils, nous avons 

été ouligé de nous homer au ." types principaux, étant 

tians l'impossibilité de les énumérer tous. En revanche 

nous y avon ajouté des obset'\•ations générales ou pet·­

sonnelles. l\ott·e tàche a été facilitée par la publication 

récente de- remarquables rapport de l\Ii\1. Lindet, Sorel 

ct Ringclmann, et par les publications allemandes que 

uous avons rapportées de nos mi sion s ignalees précé­

ùommcnt. 

ous avons présenté à la Societe des t1(J1'icultwrs de 

F1·aace un extrait de ce volume, pour le concours du 

JH'Îx a"TOnomique; notre savant col lègue !II. Aubin cu a 

ùonné une analyse à la séance plénièt·e du 1.3 mars 

Hl03. Nous la reproduisons ci-après. 

IJ. SIDEHSKY 

.\\'I'ÎI 1!103. 
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11.\I'I'UI\T A L,\ Stii: II~Tt; fii!;S ,\GHJt: Ll'I:: I liS 1\ 

SOCIÉTÉ D • .. A(IHJ TLTE R' DE FH.\\"CE 

(Session 1 003) 

Rapport présenté par M. Aubin directeur du Laboratoire 
de la société, sur le concours pour le prix agronomique 

de la Section des Industries agricoles ; 

« Le :;ujet mi au concours était ainsi énoncé: 

t< Les emplois inilttsll·iels de l'cûcool dcil!altm:. 

11 fl conviendra d'indiqtœ1· thws les mthnoi,·es pré­

senlés ce qui a ete fait, jusqu'à. p1·èsenl, cu1 point de vue 

des diuel'ses applications p1•atiques à l'éclaiJ•age, cm 

chauffage et à la production dela {m·ce mot1·ice, en fai­
sant 1'esso1·l i1· les prog 1·ès 1"eali~és el à !·êctl ise>·. On pow·m 
indique,., en otttl'e, tm p1·ojet d'ol·ganisation de la vente 

de l'alcool ùënatw·ë pow·repondre cwx besoins des con­

sommatew·s clans les diue1·ses 1·égions du pays. 

,, Pout' COll ·ouril' an prix H~'J'ouomique tl• J'auu(•c 

1\lO:i, la ~cctiou de Jndu trics a Ticolcs a l'eçu deux 

tnémoire m· le. emploi· indu:Lt·iel de l'alcool tlénn­

IJu•é: l'un qui, par sou ampleur ella quantité de docu­

ments réuni , nous a paru sali faire pleinement au:\con­

dition du concour ; l'autre qui, par on originalité cl 

la façon dont chacune des partie de la question a éte 

traitée et résumée, nous a paru mériter une récompense. 

« Le p1•emier m'moire se compose tlc ept chapitres 
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X RAPPORT A LA SOCIÉTÉ DE ' Af;J\IC:CLTEUI\S 

précédé. d'une préface dan. laquelle l'auteur rappelle 

tou. les dfot·f qui ont été faits par la ociété des Aqri­

culteurs ùe Ji't·ance, d'abord; ens uite, par le :\li ni lèr· de 

l'Aqricu!Lurc, pour donner le plus d'extension po ibl 

aux emplois de l'alcool. Puis l'auteur, dans un sommair·e 

tr·è complet, nou& donne le résnm<' dc toute, les ques­

tion. h'<t itée dans son mémoir'C'. 

<c Ce sont : 

•< 1.- L'Eclai1·age: comprenant J'hisloriquc de la 

question, la description de toute le. lampes brûlant de 

l'alcool et ela sées, d'après leur construction, en lampes 

hnîlant de l'alcool liquide, brûlant de l'alcool prêalaLI -

ment ,.azéifié, soit au moyen do veilleuses permanentes 

so it ans eillcuse, on lampes d'éclairag·e extérieur ct Cil 

lampe de "'l'ande pui ance lumineu e. avec les con ·!u­

sions de 1\J. Lindet à la suite dtt dernier concours dt> 

HlO~. 

<1 JI. - le chauffage. e chapitre corn prend la des­

cription de bnlleurs simples, de fourneatlx, des poêles 

d'appartement et des appareils divers, tels que chalu­

meau, lampe soudeu c, fer à repasser, chaufferette ,fer;; 

à friser ct bri'rleur Barthel, uivie de remarque "'énérale 

lrè appropL·iée·. 

(( III.- La (OI'C'B moll·ice. e chapitre e ubdivi Cê!J 

plu i-eurs pa~·ties qui sont: l'historique, les carburateurs, 

les dil!ét·cnls types de moteurs cl locomobile , le e sais 

raits rn .~llcmngnr, iLJ'Tnstilutdr fermentation, lt!scom-
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paraisons élaLiics entre le moteurs à alcool ct c ux uti­

lisant d'autre combu "tiblcs les rl:sultal. pratiques ob­

tënu~ 1\\'CC- la locomobile lt alcool et J'enqüêl de l\I. le 

prores.eu1· tt·ccket· auprès rle ·120 a~ricuilcur faisant 

usag·c de ce moteur. 

« IV.- Les attlornobiles :comprenant les épreuve 

du CiJ•wit dtt No1·d, ot·gani épar le Ministère de 1'.\gri­

cultut·e n Hl02, les épœuvcs de vitesse, les épreuves de 

('onsornmation, l'e mploi d'un dynamomètre pou1· auto­

mobiles, le. véhicules industriel , le La1 aux, le. voi­

ture. à alcool elles bateaux à alcool. 

(( V.- Les indust1·ies chimiqnes employant de l'al­

cool: expo é de la que~tion de la consommation d l'al­

cool dans les divor es industries chimiques. 

' VI. - La denattll'ation de l'alcool: comprenant un 

historique très bien fait, une liste très omplète des pro­

duits bénrHiciant de la loi de détaxe.- Le di positions 

principale. con. ti tuant le ré .... imedes alcool. dcoo.lui'é ·et 

contenues clans le règlement d'aclmini tt·ation publique 

du i'''' juin t ~ rendu en exécution de la loi du 16 dé­

·cmbrel 7.-Pui·, letableau de indu ll·ic autori.ées 

à employer des alcools dénaturé . -Les di po iLions 

particulières.- La fabrication de produit 1t ba. ed'alcool 

dénaturé.- La fabrication des éthers.- Le pénalités. 

-Les encoumgcments. -Le frai de dénaturation. -

La dénaturation de l'alcool a l'étran~cr; Allema.,.ne, Au­

triche-Uon~rie. 
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« VJJ. -Les questions économiques: comprenant la 

pl·oduction ella consommation de J'alcool en l•rancc ct 

à l'étrang-er. -Le prix de vente de l'alcool dénaturé en 

France cl it l'étranger. - La dénaturation obligatoi•·c. 

-L'alcool hyrriénique - ct enfin, J'or"'anisatioo com­

merciale. 

u Enfin, au chapitre éclaira~e décrit pl'<'~cédemment. 

il fautajoutel'la production dugaz d'éclaira"'C au moyen 

de l'alcool additionné d'hydro-carbures, nouveau pro­

cédé pour obtenir du gaz d'éclaira<re au moyen de l'rd­

cool, installé en Allemagne. 

u Dan. tous cc chapitres, les questions ont été traitées 

à fond pa1· l'auteur qui, en face de chaque description, a 

placé une li"'u•·e explicative. Il s'ensuit que, si ce mé­

moire e t imp1·iméct edité., on aura dans ce recueil, con­

densé en un volume, tout ce qui concerne la question de 

l'alcool. 

« En conséquence, votre Cam mi ion c l ù'avi. de di·­

cerner it l'auteur, M. S10r,nsKY, le prix <Hr•·onomiquc de 

1\lO:l. 
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SAGIŒ INDUSTRIELS 
DE 

[ 

ÉCLA1RAGE A L'ALCOOL 

IIISTOHIQUE: 

L'idée rl"uliliser l'alcool pour l'éclaira"'e domesti­
que cl indu triel est dt1jà fort ancienne el il serait 
d'autant plus difficile d'en rctrou\'er l'ori•Tinc que le.'> 
lcnlati\·cs faites à di\'cr e époque pour réaliser l'é­
claira"'e pat' l'alcool sont d mcurécs ans résultais 
pratique·. Cc n'c l que depuis quelques années seu­
lement que celle idée a pris con istance par l'inven­
tion de lampes pratiC]ucs, donnant un éclairarre 
ao-réable cl économique. 

Lor.rpt'on allume l'alcool directement, il brîde 
an~c une flnmm bleue, n'ayant qu'un faible pnum ir· 
éclairant,{'[ il faudrait en consommer 1!11\"Î ron 150 cen­
timètres cubes pour produire une bou•Tie-lteurr. 

SrnEI\SRY.- L'Alcool. 1 
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Pour réaliser l'éclairarre d'une façon pmlÎlJ.UC on 

emploie l'un ou l'autre des deux pme 1dés sui.vanl : 

1° En carburant l'alcool, c'est-à-dire en l'addition­

nant des matières appropriées, riche en carLone, 

tirée de la distil lation de houille, ou birn des huil s 

de schiste, etc., fJUÎ communiquent à l'alcool le pou­

voir éclairant qui lui fait défaut. 

2u En tran formant J'alcool en vapeur el en brù­

lant celte dernière dan un hec Bunsen surmonté 

d'un manchon à incandescence, système Auer et si­

milaire . 

Alcool carburé. - Les première · lenla ti ve de 

l'emploi pour l'éclairarre de l'alcool additionné d'hy­

drocarbure remontent" rs 1832. _\celle époque, de 

inventeur· ont cherché à inlroduir·e dan la pratique, 

ous le nom de gazogène, un nouveau liquide éclai­

rant, résultant de la distillation d'un mélanO'e en 

proportions déterminées de l'alcool éthylique, ou 

bien de l'esprit de boi , a vcc de l'cs en cr de téré­

benthine, napht , huile de clti . Le, etc. Dan 1 
descriptions des nombreux brevets pris de 1 41 à 

1847, tant en France qu'en Angleterre, on in isle 

surtout ur· l'ab ence de l'eau dan l'alcool, car au­

trement les mélancres sc décomposeraient en leurs 

éléments con Litulifs, ct sur la nécessité de distiller 

ensuite le mélange préparé, renfermant toujour un 

excès d'alcool. La lumière obtenue avec ce liquide 
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.\I,COOI. GARHUitl~ 

lmilé dans des lampes appropriées, était blanche 
et ag-réable. Déjà à celle épotjue le · üwcnlcur on! 
in islé dans leurs reclames ur l'importance de re 

mode d'éclairage pour la lumière en général cl pour 
la distillerie en particulier. 

Parmi les nombreux bre,·et · s'occupant de ce n-cnrc 

d'éclairag·e, le plus explicite est celui d'un nommé 

Ludersdorf, datant de 1834 . .• el im·enleur allemaud 
emploie comme liquide éclairant un m '.)ange de quatre 

volumes d'alcool de 95" ct d un volume d'essence de 

térébenthine rectifiée. Sa lamp était disposée de telle 
orle que le liquide, a pi1·é par une mèche lon-é dans 

un tube approprié, est Yaporisé par la chaleur de la 
Hamme el c'est la vapeur ainsi produite qui brùlait 
<1vec une bel1e lumière blanche. De cette façon l'in­

couvénicnl inhérent à lou · 1 s 1 roduits résineux, 

celui de dépo e1· du charbon dans les pores de la 
mèche, en diminuant la capillarité de celle-ci, di pa­
rai sait en tièrernenl. l\Iai il y aYail d'autres in con v 1-

nients. D'abord, le mode d'allumage effectué par la 

combustion d'un peu d'alcool disposé dans une cap­
sule aulour de la mèche, afin devapori er l'alcool a­

pi ré. En ·uile, l extinction de la lampe était toujour 
accompafTnée d'odeur désa"'réable .. 
~ous Yenons dans la sui le comment ces idées fort 

ancienne ont été repri e , il y a quelque année , par 
quelques inyenteur fran~ai en carburant de l'alcool 
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dénaturé <\ !)0" . eulcmcnt cl sans ou mettre le m 1-

lann-c à la di tillation comme on le faisait autrefois . 

Incandescence.- C' l ver :1. 47 que remonte la 
première in v ntion d'un syslèmed'éclairage à l'incan­

dc. cence en rrénéml, et par l'emploi de l'alrool en 

partirulier. C'est un nomm 1 Fraulœnsleiu, directeur 

d'un journal industriel à Graz, qui a publié à celle 

époque de nombreux articles sur un système parti­

culier d'é lai rage, de son invention, permellant de 

communiquer à la flamme incolore de l'alcool un n-rand 

pom·oir lumineux, en y introduisant un corp appro­
priéquide,,i ntincande cenla'' émi iondelumiêre. 

-n rapport publié en :1.84.8 donne une de ·cri pl ion 

cl '•taillée du système Franken tein. Il e.t basé sur Je 

fait connu que certaines ubstance , notamment les 

terres alcalines, portées à l'incandescence, émettent 

une lumière fort inten ·ive. L inventeur fait u. aO' 

d'une lampe à mèche ronde, brûlant de l'alcool avec 

une flamme incolore. Dans celle flamme il introduit 

un cône en gaze, ou en tout autre ti su approprié 

trempé dan une pâte formée de chau.·, marrné ie eau 

ct gomme arabique. La préparation de la pâte en 

que ti on, la façon de former le cône n ti · u trempé 

dan celle pâte L séché, elc. ont décrite avec beau­

coup rle détails, de sorte que, chose élonr~:ante, on y 
voit le précurseur du fameux manchon Auer, lequel 

n'en diffère que par la substitution des terres rares 
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à la place de Lerres alcali11e ct par l'emploi de 

sel décomposables par lachal·ur à la pla c J'oxyd • . 
~ous ignorons si l'invention Je Frankenstcin 

a\·ait quelquesuccèsàcellc époque. Constatons ·cule­
ment le ':"l'and nombre d'imilaleurs de Frankcnstcin 
dontl'cxislencc c l manifc·tée par le nombreux: bre­
vet allemands et angla i s'occupant de ce .,cnr d'é­

clairaae. Ce n'est ccpenda.nt que depuis 18U:J que 

l'on est arrive à une ·olution recll ment pralique du 
problème soul ,. 1 par Frankenst in, gnlce à l' •mploi 
du manchon .\uer •l au pcrfecLionncmcnl des lampe , 

lesquelles donnent unr b ·Ile lumière blanche avec 
une con ommalion motll•r · c en alcool dénaturé du 

commerce. 
Etrang·c coïncidcnc ! L'inv ntion de Franken tcin 

poul' l'éclait•ao·e àl'alcool parl'irtcandc~Scencc, si im­

parfaite qu'elle fùt à l'époque a pmbnhlemcnt eni 

de point de départ <1 1. Auer pour l'invention de 
l'éclaira•~e à l'incandescence par le !;)<lZ, l c:'e l en ·uile 

Il' 111ëUI!:hon Auer qui a perrnis la réalisa lion pratique 
J.e l'i·claimge par l'in andescencc à l'alcool. Quel en­
chalncmenl ! 

1. - LAMPES BRULANT DE L'ALCOOL LIQUIDE 

Ces lampes ne ~Sont au tres r1 ue des lampes à pétrole, 
lt'·~èrcm nl modifi '·cs, Oll le liquide arrive au brù-
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leur, a. piré par la capillarité cl mèche de colon, 

plongeant dans le réservoi1·. 

Les lampe de la ociélé h·ançaisede l'.4lkolumine, 
à Pat·is (MM. Chal mel fil' cl œenrlrc) ont alimen Lées 
au moyen de l'alcool carburé à 3:> p. ~ 00 de benzine 
(alkolumine). Ces lampes, d'une intensité qui peul, 
. ui va nt le modèle, varier de 1 à 16 bougie , dépensent, 
d'apr·ès les es ai de li\I .. Courlerchon et Lapporte, 
em·iron 6 n-rammc par bou.rie el par IH·ure. 

Le. lampe Vu al'l (à . ainl-.Armand-les-Eaux), 

emploient un liquide spécial, composé de 69 p. 1.00 
d'alcool dé11aluré à !:)0 dC"TCS Cl de 31 0 IQ d'un mc­
Janrre de benzine cL d' ssencc de pétrole. 

Enfin l\I. Pigeon, à Paris, fabrique le. petites lampes 
à veil! u e qui portent on nom, alimentées avec de 
l'al ool carburé à 30 pour 100 de b nzine. 

Il est facile de remarquer, en examinant le tableau 
ci-dessous, qu'avec ces lampes la consommalion •n 

bou(Ti -heur diminue au fur ct à me ure qu'au"'­

mentc la quantité de carbure contenue dans l'alcool· 
mais la proportion de celui-ci est forcement limitée 

par le mode de con truction de ces lampe dan les­
quelles le Lirarre n'est pas très actif; on ne saurait 

aurrmenl•r oul rc mesure la teneur en carbure ·ou 
peine d'avoir une flamme fulin·iucu ·e. 
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Consommation en bougie-heure des lampes 
à flamme libre. 

. ., :i ~ E 
" li' ou li' >TURE 

.. ·;ç .. 
" ;;; " 

.., 
~.c 

:i 
= "' 0 !! "' . = de& concurrools du liquide cmpiO} ê. ::: ..:. 

~ ~-~ ~ ~:!" " ~ "' 0 0 <i 0 -" 

Alrool cnruu1'o; il ~0 o/o j_Q 5.1G 

ocit!lo! Idem '.1 n.sn 
1'.\lkolummc ldrm 9.G Jj !J3 

lrlrm 1 5.0 :i.!JG 

I dem J!i.:j j .40 

Liquida ~pccia.l C'a1·-

Jlll~ll.l'l L111'é il. 31 ·; .. 1 J.i s.;:; 

Idem l:l.l 8.!10 

Pigeon .\ lrool rnrburé ù .10 •/• ;;,3 !J.IR 

~ous estimons que cc rrenre d'éclairage, peu éco­
nomif[UC, n'est point appelé à prendre un rrrand d~­
vcloppcmenl. 

IL - LAMPES BRULANT DE L'ALCOOL 
PRÉALABLEMENT GAZÉIFIÉ 

Pour amener l 'alcool liquide à l '~tat de ·az, on 
fait usa~c d'une pelile haudière, r~cluiL r1uelquefùis 
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à la forme d'un impie tube. L'alcool y arriv par 

Fig. L - Lu rn pc 
.\uer. 

rapi llal'ilé ou par pre sion . 

Dans le premier· ca on fait 
usan·e de mèches en colon plon­

geant lans le r '• cnoir . Dan . 

le second cas, on place l'alcool 

tlan un ré enoir en charO'e de 

quelques centimètre ur le 

bnlleur, ou bicr1 on comprime, 
à l'aide d'une pompe exLé­

rieur·e, l'air contenu dan le ré-

ervoir d'alcool. Quelquefois 

celle pre sion e t réali ée par 

J' '•clrauffemenl des parties mé­

talliques de la lampe, c'est-à­

dire par la dilatation cl l'air 
contenu dans le récipient d'al­

cool. 

~ou rencontrerons ces prin­

cipes di\'crs dans les dill'érenles 
lampes que nous allons décrire 
·ucce ·si ,·cmr.nt. 

Lampes à veilleuses per­
manentes. - La première 
solution ùu problème po ·é, 

indictué Jcpui plu icurs au­
nees et rn ise à point par la Société A 11e1', de Be l'lin, 
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consiste à faire remon­

ter par unP série de mè­

che' l'alcool contenu 

dan· le ba "in de la 

lampe v •rs une petite 
chaudière chaul-l'ée clle­

mème pat· la flamme 

d'une petite mèche veil­

leuse alimentée pa1· le 
mème ha ·in(fjg. 1). La 
va peul' d'alcool ainsi 

produite ort aYec ''JO­

lence par le petit ônc 
du bnileur, fait un ap­

pt!! d'air, cl l'air ainsi 
cadwn! ·e pré:enLc à la 
partie suprricurc du 
Lee, oit il bnilc Cil 

liam me incolore mai­
très chaude, lllct~anL 

immédialcmcnl ·n in­

candescence le Li:su 
d'ox.vdcs de terre. ra­
re· du manchon Auer. 

On peul reprocher à cc 
dispositif de sacrifie!' 
une faible quanlil 1 d'al-

~~~····~~t.Y,- L'.\lcool. 

Fig-. 2.- 13cc prdët•é, fnr·mp 
baule :societe la Conliuen­
tale r\ouvrll,•). 

1. 
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cool pour le chaufl-'f'l"'e d'une quantité plus ~rande 
ct qu'il faut allumer deux f is, d'abord la veill usr 

t en uil Je manchon. lais celle lampe présente 
J'a,·anla•ce de brùler U\' c une rrrandc ré.,.ularitc ct 
as. cz é onomiquernenl. 

L bec ]JI'éfùé constr·uit par· la ociété la Collfinell­
lale Nouvelle, à Paris, e L repré enté par la firr. 2. 
Il t basé . ur le même principe que 1 précédent. 
L'alcool est amené par des mèches dans le ,rrazéifi­
caleur où il se va pori e. La vapeur d alcool sort 
par l'inj •cteur, produit un appel d'air exactement 
rérrlé cl pénètre dans le lmlleur. 

Le chauffa•re du vapor·isateur sc fait à l'aide 
d'un veillcn e prol"lqée con tr les courant d'air· 
par une u·arniturc métallique. La mèche de cette 

veilleuse peut èlre r \g·lée ù l'aide d'un Lube ù 
cr>mail lèrc qu'o11 bais 'e ou qu' n monte plu ou 
moms. 

Pom l'allumao-e, on descend Je tube t\ crérnaill'·r· 

ù fond on allume la pelile mèche vcillruse, el au 

hout d'une minute le bec écl;1 ire dès qu'on présente 

une flamme quel co nqnl.! ù l ·xlr 1mité sup \ricurc de 

la cheminée en vcne. 

C:c b ca été bien perfectionné en vue de l'adapLRlion 
de la forme de la flarnmc à ccli rlu man hon, de 
façon à mieux utiliser le combustible. On est arr·i,.~ 

ainsi à obtenir la bougie-heure a,· c 1 •rr . ïO à J ,.,., 
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ï:) d'alcool dénaturé à 00°, pour une inlcnsit ~ lumi­
neuse de 27 resp de 36 bougies. 

Dans le nouveau mo­
dèle du hec préféi'é, 
forme ba, e (firr. 3), le 
lube Bun en est recourbé 
dans la partie inferieure 
placée ur le coté, la va­
peur produite dan le 
gazéificalcur de cenrl par 
un petit tube recourbé 
vers l'injecteur placé plus 
ha s. 

Le bec cl la Société des 
Lampes Régina (fiu·. 4 
cl5) c t établi d'une façon 
anal :""UC ct comporte une 
chaudière C, une veil­
l(•u. e m, un injecteur I 
el un bec Bun en B, le. 
mèches M sont enfermée 
dan de. douilles cyl indri­
ques. n léger ~larœiss?­

mcnl dans la douille de 

Fi .... 3.- Bec préferé, forme 
bas c. 

la vcillcu c m permet aux ""az qui sc formeraient 
dans la lampe de 'échapper, el remplit le rôle d'une 
soupape de s1ircl•t. Le hec e. t épare de la lampr 
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Fig . . i ct 5. - Bec Région. 
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par 1111 isolateur G. Celle lampe, comme d'ai ll eurs 
la prccédenle, ne hnile que de l'alcool dénaturé. 

Lampes sans veil­
leuses. - Nous 
rrrouperons dans 
celle calé{J'oric aus i 
hicu de lampe. ù 
récupération que 
ce Ile it pression, 
tant qu'cil s sont 

destinées à l'usan·c 

domestique . 

• ,1 Dan la lampe 
llt'lios ( fi~-. 6), cons­

lruilc par la Compa­

g·nie générale de l'al­

cool ù Paris (resp. 
par la Sor.iété Pllœ­
bn.~, de Dre de), il 
n'.r a pas de v cil­
Ieu e, l l'alcool f)Ue 

les mèches li font 
monter par cap ill a­
rité vet" la chan-

FilS. G. -Bec ll o liu~ (Compagnie 
ùière L y csl vapo- ~·'n·'rnlc tlc l'.\lcool). 

risé par les chaleurs 
perdues de la flamme. Pour allumer celle lampe, 
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on ferme d'abord !ti soupape I3, on pre e la 
poire en caoutchouc plusieurs fois, atin de faire 
remonter l'alcool du bassin D vers le petit r 1cipient f 
gami d'une pclilc mèche en amiante en A. 

Dès que celle dernière est mouillée, on y approche 
un· allumelle, la chaudière L sc réchaun.·, •t, au 
bout de quelqu s secondes on allume en une petite 
tlamme produi anl un point lumineux. 

Le vapeur d'alcool produ ites par la chaudière L 
s'échappent par la petite ouverture centrale S, a pi­
rant l'air par N, ct le mélange anzeux sort en E, s'al­
lu rn , el rn t en incandcscen 1 manchon Q, su -
prnrlu en J. V ne fois la flamme bien développée ln 
Li"· métalli.qu l~nn m l la haleur d la flamme 
jusqu'à la chnudière L, et y produit de la vape1H' 
d'alcool. Quant à la petite flamme de l'allumarre elle 
s'éteint parce que le petit récipient r ne contient 
qu'une quantité trè faible d'alcool, l'excédent re­
tourne dans le bas in D. Le petit levier P permet de 
ré,·lcr suÎ\'ant le besoins le volume d'air aspiré en N. 
Pour éteindre la lampe, il suffit de dévisser le 
ba sin B, afin que les vapeur d'alcool sc conrlcn ·nt 
en K, ct l'alcool retourne dans le ha. in D. 

La lampe de l\I. D camp à Pari (fig. 7) e li't ré­
cupération; elle bnllc de l'alcool dènaluré. a partie 
essentielle Pst une haudi r E en cui,,r rou"'C 'oudé 
à l'nn:;ent, 01'1 al,uuli. sent 1 s mèches dr r 1lon ah-
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sorbanl sC ; elle chaudirr cb't percée vc:rticalemenL 
d'nn large tu he O. De la partie inféricu.t~e d la cltau· 

dièr part un tub fin f[Ui se recourbe cL termine 

pal' un injecteur II. Celu i-ci projcllc le gaz d'alcool 

dans le lube D, a pire 
l'ni r nèn•. aire à lu 

combu Lion, l le "az 
mélan<ré d'air bnile au­

de su. du bec Bunsen, 

au contact du manchon . 
. \ l'i ntéricur de cc man­

chon c lune Liac de ré­

cupération 1, qui ra­

mène la chaleur à la 
chaudière. On allume 
en pré ·en tan l une to · 

pelle d'alcool nllam­
mre au-d!~SSOUS de ]a 

chaudière, au mi ·ina"·c 

de l'injecteur. Pour l'é· 

teindre on fcrm entiè­

rement le robinet poin­

teau K. 
:\I. Octruc a con lruit 

une lnmpc <\ n;cupém-

' 
' ' ' ' ' ' . ' 1 • 

' . 
' ' i u 

l·ig. 7. ·-Bec Decamps. 

tinnd'un n\n-la;c fa ile, sansrobinclpointcau ni rl'au­

ln• parlicsrlélicalc lllu;. H). Deuxchaudièrrsc11 forme 

• 
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Fi~. 8. - Bec Octruc, 
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de tube recou1·bé portant les mèche· en coton, onl 
ch au fTécs par une tio·e ù ,. 1cupéralion 1 dont 1 ommct 
pénètre dans le manchon, a ''cc une ma selo ttc mélal­
lirtue placée entre les deux chaudières, qu'on peul 

écarter plu<> ou moin par un simple mou\'cment de 
crémaillère, pour diminu r ainsi l'intensité de la 
flamme, rcsp cti,•cmcnt l'élc ir1dr complètement. 

La Société Land i fabrique une lampe (firr . 9), brù­
lanl de l'alcool carLu ré à 2;i pour 100 ·la masselolle 
Q oü r "'azcifie l'alcool carburé esl chauffée par une 

récupération interieure au manchon. Celle chaleur se 
lntn . mel mèmc au ré. er\'Oi r le la lam pc el produit 

l'ascension du liqui<l · dans la mèche M, puis dans 
la chaudii:r C de la masselolle 0, d'où il sort à 
Lra,·ers le robinet point au H., pour .,.acrner l'injec­
teur ct le h Dun. en B. 

Un autre mode le o-azt1ification de ·l'alcool est 
appliqué dan le bec 1.900, construit par la soci 1lé 
la Conlinenlale uouvt3lle (firr. 10). L'alcoo l dénaturé, 

poussé par une pression arlifi ·iclle de 0'",80 à :tm,20 
d' •au, se divise en traversant Je tube A, remr li par 
un balai métallique, se vaporise dans la partie su­
périeure C de cc Lube, formant haudière, s . ur­
chaufl'e en ·, et de cencl, vaporis 1, par 1' Lube JJ, 
jusqu'tl. l'injecl•u,· dont l'ou\'Crlurc est de 8, 10 de 
milimètre; hi, il cuLt·c dan · le mélan..,.eur d'air el 
brûle à l'extrémité B du bec Bun en. Ce bec 'allume 
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Fig. fi. -il c LanJi. 
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rn bnilanl au-dessous du Bunsen une petite quan­
tité d'alcool qui en assure l' 1chauffcmenl préalable, 

La (fig. U) représente 

une lampe à projection, 

bnîlant de l'alcool sous pres­
sion ai'Lificielle con truite 
par la mème société. Le ba -

sin de la lampe, rempli aux 

trois-quarts aYec de l'alcool 

tlénaluré, e 'l fermé par 1' 
bouchon A 1 nnant pa age 

à un lu he recourbé portan l 
une poire refoulanle. On 
Y ·r· un peu d'alcool dan 
la capsule circulaire C, qu'on 
allume pcudant ttuc l'on 
donne r1uclrp1Cs impul ion 
à la poire. Le petit man-
bon il enlrc· en incandPs-

ernee en produisant une in­
Lcn ité de 100 boH"'ics 
environ. 

Fi~. ·JO. - Bec J!JOO. 
(Sociélé continentale 
oouvcllc). 

Il com·i nl rie citer encore, parmi les appareils où 
l'alcool scg·azcificdan laHamm le bec implcxcons­
lruit pal' J.\Il\1. Pomeyrol el Soupi,·on, à Nantes 
fig. (L2). 

Uans l'int \rieur elu hec Bunsen sc trouve un tube 
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en cmn T, aillant 'rralem nt au-ùe .. u du brt1-
L ur B: c lui-ci contient un lube con cnll'ique T per­
e' d trous, cl dans Lequel l comprimée un mèche 

Fio-. Il. - Lamp6 il pt· jectiou~. (S ciélt; cooLiocnl~le 
nouvelle). 

d'amianl• m qu'alimente une "'1'0 s mèche I, de 

coton. La œazéificnLion sc pmduil sur l' xlrémilé de 
la mi· ·he d'amiante m, et le •az ·'échappant dun · 

J' • pace annulaire de d •ux Lube , rt par de pcLiL 
orific à la base ou Lube, o o, sc m 1Lann-e à l'air 
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arrivanl par 1 tr u P, t brOie à l'cxtr'·mitt! B du 

Bun en. 

Fi~. 12.- Bec , implcx. 
jPomeyrol e l oupiron, 
d Naulc ). 

Fi . 13.- Bec Dclnmollc 
(Pnl"i ). 

I. Jean elamolte a con Lruit une lampe à al-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



cool (fiu·. i3) à •~:.1zéification préalable, mais sun 

veilleuse ni r~cupéraleur. Des mèches en coton C 

renfermées dan les tub s B a"pirent l'alcool vers 

la chaud ih·t"' .\, chauffée par des 1 eLites flamme o 
d '-rivée. du tube Bnnsen D, cL la vapeur· d'alcool 

produite •r1 A descend par le petit tube a vers l'in­

jecteur b. Le Bunsen D est simplement pos 1 en cau­

dessus de l'injecteur a j ile l maintenu en P appu)'é 

contre le rebord de la chaud ière A . 

Pour l'allumage, on chauffe le Bun en D au 
moyen d'une lopette trempée dan l'alcool; le gaz 

'échappant par les petits orifi cs o 'allumr d'abord 

cl chauffe la chaudière A, nsuite allume le mé­

lan"'e aazeux au-dessus de l'orifice du Bun. en D ct 

1 manchon, entre en incandescence qui devient aus-

itùt trè YÎ\'C. Pour ét indre la lampe, on ferme 

l'injecteur b au moyen de la clé l\1. 
Pour compléter la série des lampes domestiques, 

il re le à i"'na 1er· un lampe à incandescence an rra­

zéification préalable de l'alcool, ct dan laquell e l'in­

venteur a urloulcherché à réaliser le problème de l'al­

lumarre rapide. .'e l un simple bec à pétrole à m'che 

ronde qu'on allume directement, et, par une fermeture 

à bayonneltc, on fixe au-de us de la flamme une 

petile monture appropl'iée qui_supportc, à la fois, le 

manchon Auer ct la cheminée en verre; on monte la 

mèche à une certaine hauteur afin que la flamme 
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vienne lécher le manchon Auer el ce dernier entre 
immédiatement en incande. cence, le bec étant cons­
truit de fa~on à assurer l'accè de l'air tout autour de 
la llamme. 

La pr·cmi1\1· lamp<' 
fie cc genre fut expo. éc 
à Bedin, n février 
1!)02, par un nommé 
Asrhner et son fonc­
tionnement laissa quel­

que peu à désirer. 
l\Iais bientôt d'autres 
con lructcurs on L 

réu ·i à faire mi cu.· 
et à I'Expo iLion de Pa­
ris, en mai :1902 on 
a pu voir deux mo­
dèles de lampes analo­

n-ue , construite par 

Fiœ. 'ii. - Bec Schuslcr et 
Baer, à Paris (coupe). 

Ml\f. Sclutslel' el Baer (fi"". :14). L'une, entièr ment 
en cuivre, est pourvue d'un arul libre suivant 
l'a.·e du bassin à alcool, assurant ain i un bon c u­
rant d'air à l'intérieur de la fla mm , c qui augm nle 
la chaleur de celte dernière en produisant une vi,•e 
incandescence du manchon. Le ec nd modèle po sède 
un réscri'Oir en verre, an canal central, elle cou­
rant d'aire l ménaœé latéralement dans le bec même. 
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Naturellement, ces lampe consomment un p 'll pins 
<L'alcool par boll!;ie-hcure, mais l'éclaira"'e produit 
c t tr s aœréable. 

III.- LAMPES D'ÉCLAIRAGE EXTÉRIEUR 

Fi"'. 15. - Lampr nu . nÎJrl' (Schuchanlt 
et C•e de Bci·Iin} 
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LPs lnmpcs construite. spécialement ponr l'éclai­
rage extérieu r ont toutes quelque principe de om-

Fig. JG. - Fonctionncmcn L ùc Ill lampe au sabre 
( chucbnrdl cL C1• dP Berlin). 

mun: elles utilisent une partie plus ou moins (J"rande 
de la chaleur perdue de la namme pour la vapori a­
lion de l'alcool. 

SwrnsKY.- L'Alcool. 
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La fig. J .. re pré ente une cou pc de la larnp an 

sabre, de la maison Schncha•·dt et (;ie, dl' Berlin, rt 

la fig. Hi en t'ait voi r le fon ctiollnemcnt. Dans rcllr 
lampe l'alcool e l va pori é ntièremcnt au moy n des 

chalt'urs perdues de la flamme écluiranle ct c'est la 

vapeur obtenu , mélan .. ·ce d'air, qui brûl dans le be 

Bu11sCn surmonté de son manclion Auer. Pour l'allu­
mage, on ouvre le robinet h qui est à deux Yoics, 

une petite quantité d'alcool c L déversée dons la cu­
velle (J qu'on allume par l'entonnoir 1, pendant que 

l'a lcool du bassin n descend par le tuyau li:. pour al i­
menterie lube a par pres ion hydrostatique. Ce lube a 
en forr_ne de abre, o·arni d'amiante à l'intérieur, 

débarrasse d'abord l'alcool de ses impuretés, et ensuite 
le transforme en vapeur, étant e.·po é directement à 
la chaleur de la tlarnme. L'alcool ayan l primitivemeut 

rempli 1 tube a ju qu'à la lirrne 1 (fi"' . !5), de cend 

jusqu'à la lierne li par suite rlc la pression de la \'a­
peur produite, et finit par 'équilibrer avec la pression 

hydra laLique 'll n. La va1 eur d'alcool pas e par le 
tube d ju qu'au mancl1on en a. pirant l'air en e, eL 

le mélanrrc O'azcux, traversant le manchon elle verre 

de la lampe, s'allume au contact de la flamme d'al­
cool en g. Unr foi la llamme a llumée elle mancl1on 

entré en incandc cence, la petite Jlammc allumée eu 
{f s'éteinl, la peti te quantité d'alcool élanl consu­

mée. Le remplissaœc du bassin n ne peuL avoir lieu 
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que lorsqur Ir robinet h est fermé. L Lube ct ren­

ferme un rrarni ture en toile, remplie d'amiante qu'on 

change facilement en dévissant la cie b. 
Cette lam pc a été s­

sayée en J 8!)8 par le re­

<TJ'Cllé professeur l\1. 
Ilcyduck qni a trouvé 
comme movenne J'un 
fonclionncmenL le iO 
heures une onson11na­
Lion par carcel-heure de 

J 38 cenlimèlr 's cubes 

d'alcool de 86 degrés. 

Au concour agTicole 
d l'année 1900, lalampc 

au Sabre de Schucbarclt 

a obtenu le pri. · impé­
rial. Fi"'. •17.- Lampe Monopole 

La lampr l\Ionopole, ~eao Dela molle, à Paris). 

sy. tèmellclfL-Dclamotlc 
(fig. 17 ct J 8) c tune modification d la précédente. La 

forme cxléricme (fig·. i7) n'en diil'èrc presqu · pas ; 

mai on peut s'en rendi·ccomple parla fiu·.l8quicn 
représente une coupe. L'alcool, contenu dans IP bassin 

a, de cend parc dans un petit bas in inférieur d, éva­
lementcirculairc, dans lequel plongent les cxlremilés 
de tubes garnis d'amiante n n qu i aspirent l'alcool. 
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Cc dernier e L va pori ' é par la chaleur du manchon, el 

la vapeur passe par les lulws Ir /; pour ar ri ver l'Il 1, 
où clledépo c les "'Outlcll'tlc ' de coudcnsation,sc mé-

Fit;. i . - Lampe ~lonopole (Jean Delamollc, à Paris). 

la1we à 1 air aspiré cxléricurcmcnl el brûl ou le 

manchon. Lebul du petit ba in inférieur dd, en com­
muuica ti on a v cc le ]Ja ·iu principal a a, csl d'as u rer ln 
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rét;ularile de lu marche d la flamme, n réglant auto­
matiquement l'arriYée de l'alcool dan le vaporisa­
teurs 1111 par la pre ion hydrostatique. 1\Iai , ce 
di:positif néce sile le démontaa-e de la partie upé­
ricure de lu lampe i lorsqu'on a besoin de chanrrer·la 
•rarnilure des vapori atl!urs n 11. Il existe encore un 

pclil modèle de cette lampe, con ommant à l'heure 
:i(j ccntim.,lr · ubcs d'al ·ool avec une lumière d 30 
bourrics. 

A part le· détails de conslru ·tion qui viennent 
d'èlrc expo és le deux lampes pour l'éclainl"' ·ex­
térieur celle de chuchardl et ccli • de IIclft, ba ées 

Ill' Ir rnènt pl'incipc, sc· ,•al nt, tant au poiut de 
vue du bon fonctionn 'rnent qu • d la facilité du 
maniement. 

A l'exposition de Berlin (f' nicr Hl02) nou a\'ons 
vu une sus pen ion de :alle à mau•YCJ' fonction nan l ;'t 

l'al·ool, exposée pa1·l\I. Fréch!ric )Jünz (deSLuU<>·a rt), 
IM;L'C :u1· le princip des lampe· précédente . D'un 
bassiu en char•rc accroché au plafond, l'alcool Jcs­
ccnd par une canuli ation wr·s les br·ûleur ·di posés 
en couronu , pa ·c •n ·uilc par un pclit tube-vapuri-

tllt'lll' !;'Urni d'amiante qui suille manchon de la base 
au sommet et la vapeur d'alcool rede ·ccnd ensuilr par 

un autre tu he plus lllinc ~ vers le bnileur llun en . 
En ou\l'anl le rob incl ùc l'un de ces hrülcur., pour .Y 
rairr des 't•ndrc l'alcuoJ, une pclitc fJUantiLé, pr '•aJa-

SwLa'H-r. - L'.\lcool. 
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hlement contenue dans une cavité ména.,.ée dans le 
hoi cau, est déver éc dans une petite cap ule plate 

.r·-----
j -

Fig. I!J. -Bec Dcnayrouzc ;'t récupérat ion. 

circulaircdispo éc au-dessous du brûleur. On allume 
l'alcool dans celle capsule afin de chauffer le vapo-
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risateur, ct dè. que Jp s·az es t produit, le manchon 

entre rn incandP:ccncc, la petite quantité d'alcool dr 

la capsule L'SI alors consumée, mai la YaporisaLion 

u'cn continue pas moins ù sc produire, "TÙce à la 

chaleur perdue de la llamme. 

Lt•s bec· à alcool de M. Denayrouzc (firr. 19) cotn­

porLent une double récupération de chalem, d'11ne 
part, an moyen d'un tige a intérieure au manchon, 

d'autre part au moyen d'une tiae d extérieure à cc 

manchon, formant potence. Ces deux ti<res abou­

tisscn t à la mas cloU b qui ren f •rm la ebaudi· re c. 
Pour assurer une meilleure utilisation d' l'alcool 

dénaturé ou de l'alcool carLuré, ct urtout quand 

il ,-eut donner à la lampe une grande intensité 

JI. Dt'llll)TOllzc place celte mas elolle b en contact 

din·ct êl\' CC les parties métallique du réservoir qui 

s'édmull' nt d faço~ CJUC l'alcool sc présente à la 

chaudièr·e cl à l'injecteur avec une pre ion plus con­

. id11rable que da us les modèles ordinaires . Celle pres­

siou ne dépas e pas J kil ogramme. Pour allumer, on 

brtlle de l'alcool dans une coupelle circula ire CJIIÏ 

échauffe la chaudière, cL commence à dilater 1 air lu 

récipicn l. 

JI. Dt•naymnze a cr·éé un autre mod 'le de lampes, 
diles nh·éolaircs (fig. 20) fonclionnant à l'al ool car­

buré, cl ott la chaudière csl des plus réduite , elle n'a 

plus qu'un diamètre très légèrement supérieur à 
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Fig. 20. Bec alvéolain·. 
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celui du tube portant la mèche d'amiante; c'est c11 

quelrruc . orte le renflement cylindrique du portc­
mèdtc·, el c'c. l sur e renflcrn nL qu e· t soudée la 
Li~e de J'écu péralion; l'alcool carlwré l'sL donc ga­
zéifié à l'cxlr :mit; de la mècltc. Les tubes porte­

mècltcs sont en rnaill chort, métal peu conducteur, 
de fac;on ù préserver le corps de la lampe de l'échauf­

fcmenl: l'cxlrémilé seule est en laiton, à l'endroit 
où elle re~·oiL la Lirre de récupération. De ecU ex­
,,.,:mité part un pclittuùe qui entrain le ~az d'al­

cool \·ers le Bunsen. Ce dispositif' noll\eau pt•rm •1, 
sui,·anlla puissance qu l'on veut donner ù la lampe, 

d'alimenter Je Lee Bun en avec uue, deux re p., 

plusieurs ch· udièr s alvéolaires dont le pro­

duit ~azeux, amenés par aulan l de tube , se réu­
nissent en un mème point. L'allumage a lieu en 

présentant conlr · le· a lvéole une topeLLe ù alcool, 
comportant aulaut de branches qu'il y a d'alvéoles à 

éciJaulrer. 
CJuanJ le ,.,.az d'al·oul ortdu bec Bun ·en, on l'al­

lume en présentant la topette nllanunée au-dessus 
de la cheminée de verre. 

Toutes difTércnle sont les lampes nouvelles cons­
truili'S par· .l\f. Hantz (fig. 21). Les mèches qui am;­
nt'lll l'nlrool aboutissent tl deux caisson métallictues 

méplats CC. Entre cc caissons e drc c vcrlicalc­
mcnt le mélan!,{eur d'air l'II, qui n'c ·t autre ehosc 
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Fi~. 21.- Bec llnnlz (Pnris]. 
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qu'un tuyau cyHndro-con ique évasé à la partie upé­
rieurc; ce tuyau c termine par une !)Tille métalliqm' 
H oir sr fait la combustion; snr IP<> dt'ux cuissons est 
llra é un tube 1, qui \tablil cnl n: eux une communi­
cation con tante, et sur cr tube t fix • un autre luLP 

S, qui descend entre le. deux cui sons se recourbe 
et se termine par till injecteur J, dont la pointe e l 

diri~éeau-dessous du mélangeur d'air. A la partie ·u­

prii'ÎCUI'C du bec ilunsen c cire se la ti•re de récupé­
ration T, intérieure nu manchon. Le Lee 'allume au 
moyen d'unr topette l'alcool. Cc con truclelll' a 
adapté cc bec à des éclnirorrc variés, lampes d ·u -

pcnsio1t pour sa ll es à matwer, poul' ali s de r·éunion, 
ateliers, etc. lampe appli<Juécs au mur, lampe de 
projection, etc. 

IV. -LAMPES DE GRANDE PUISSANCE LUMINEUSE 

Pour éclair r cl "Tanus c paccs tel <JUC le rra l'cs 
de chemins de fer, etc., le proLlèmc posé soulcm 
d'autant plus de difficultés, r1u'il ÙJ<>is ail de bni-

1 ur· produisant un • intensité lumineuse d'au moin 
cinrr cents bougies. 

Mais l'inrrénio ' ilé des inYenteut" a vaincu toutes 

le difficultés ct UJ"monté Lous les obstacles . 
Outre le lampes de 1\I. Dcnayrouzc, dont nous 

avons expo é plu haut l'idée dominante, il y avait, 
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am: Pxpo. ilions parisiennrs de J!l01 ct Hl02, drux 

B 

D 

A, corp de Il lampe; 
Il, vaporisateur; 
D, aigu !Ile régulatrice; 
J, arrivée d~ l'alcool. 
L, clef de manœuvre; 
Il, brûleurs. 

Fi~. 22.- Lampe \\"ashi ng·lon (Société \\'ashin,gton 
de Paris). 

Sl'slème de lampe à pres. ion eL à récupéra lion, cons· 
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lrui Les par la Société La \\"a ·h irl'"'ton, à Paris. L'une 
de cc lampe e t la V'r'asliinglon proprement dite 

tfi!). 22). C'est une lampe de gTandc intcnsiLt'~ · elle 
comporte soit deux soit trois becs Bunsen. Elle est 
con truite en vue de en-ir à l'éclairaac public ct peul 

èlrcaisémenl suspendue. La ,'ociélé a adopté, d'une 

façon g·t1ncrale, 1 emploi des réscrl'oirs indépendants 
des lampe . Ce ré ipicnt ont relié à celles-ci au 

moyen de tubes capillaire de cuivre qui o~Trent toute 
sécurité en cas d'incendie. L'alcool dénaturé ou car­
bUI'é anivesou. une pres ion d 2 kilog. environ dans 
la partie ba sc de la lampe en .J, monte dans le Lube A, 
ct Olt par le robinet pointeau, qui e l commandt1 

pa1· une clé; il 'échauffe d'abord sou l'inlluence de 

la flamrn(' foumie par un<' coupelle d'alcool, pui. ous 
l'influence de la chaleur déga o-é par les manchon 
Jes Lees, IUt, et après s'ètrc mélang'é d'air par deux 
prise , perpendiculaire au cl :in, circule, "azeux, 
dan le tube vertical, ct les lube AA, ct il Yicntbrùlcl' 
sur les becs Bunsen . L'autre c ·t la lampe l\o1'n(eld 
ou lampe impùiale russe (fio· . 23) qui n pori qu'un 
seul bec mai. de nTande pui ance. L'alcool pénètre 

en a par un lube capillaire, s'élève dan. la tige /, 
que l'on échauffe au début par la corn bu ' lion d'trr1e 
coupelle d'alcool h; à l'extrémité supérieure de celle­
ci, le liquide traver e un robinet pointeau c, que 
règle la clé d, se gazéifie au-dessus du bec Auer, ren-

. rnrnsn. -L'Alcool. :\ 
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coutre une tubulure epar laquelle ar·r·i,·c de l'air en 
quantité réglable, descend le Lube coudé (,ct sc pré­
sente à la combustion en g. 

l' 

e 

Fio-. 23. -Lampe Kot·nrelù. (Société Washington, Pari ). 

Au concours international rle mai i 902, le Jury a 
attribué à la première de cc lampes, la Washingtou, 
l'objet d'art dans la section d'éclairage. 

Une lanterne de grande puissance, de construction 
trè simple, employant 1 alcool dénaturé et n'ayant 
pa de ré ervoir indépendant, ni d'autres appareils 
acces oire , est celle construite par M. IJeüu·ichsdol'{, 
de Berlin (fig. 24-) que nous avons vu fonctionner à 
l'Exposition allemande de février 1.902. Elle se com­
pose d'un ré ervoir d'alcool S, en communication par 

le tube l avec le réservoir d'air comprimé L, dont 
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la pression ex'rcée sur la ·urface du liquide ombu ·­
tibl e est limitée ct réglée pur la soupape R. L'alcool 
remonte par le petit tubes ver le Yapori alem V, 
chaum.! par la chaleur pCI·clue de la llamm , la va­
peur produite.orlnnt de V pén~tre dans legros Lube 
C en rnlralnant une err­
taine quantité d'ai1· et le 
mélange gazeu.'\': arrive en­
suite au brllleur n pour 
être con ommé . Le pro­
duit de la combustion, 
avant de 'échapper au 
dehors, chauffent ·ur leur 
pa sarre d'abord Je vapori­
sateur Y, rt ensuite le 
ré ervoird'aircornpt'Îmé L, 
afin d'augmenter la pres­
sion par dilatation, re pec­
tivemenl d'empècher la 
pre ion de de cendre au 
fur cl à mesure de l'abais-

Fia;. 2.i. - Lampe llein­
richsdorf (de Berlin.) 

semenl du niveau du liquide dans . Celle lampe 
fonctionne très ré"'ulièremcnt grl\cc à la pre sion 
con tante. a puissance est de 450 bou,.ies cl sa 
con. ommation pt'·cifique ne dé pa e rruère 1 ,.ra mme 
d'alcool dénalmé par bou,.·ie·heure. Avec de l'alcool 
carburé, a pui ance lumineuse au"'mente, en abais-
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sant proportionnellemenlla con ommation sp :cifiqu 
Observations. - Grâce au · étude. des lampe à 

alcool efl'ectm!cs par diverse. in titulions: par le Jury 
des Concoul's officiels de 1901 et i902, par la Société 
des Ag1•iculleurs de Fl'ance, par la Société Allemande 
d'Agriculture par l'Institut de {emzentation de Bel'lin, 
gn\ce m'tout aux expériences intere santes dirio·t\es 
par de avant éminents tels que MM. Vialle, Sm·el, 
Lindet, Lo1'ean et Aubin, n France; l\ll\1. Delbl'iick, 
Wiltelshoe{el' et 1-Ieill':e /mann, en Allemagne, la 
construction des lampes à alcool a fait des pro"'rès 
remarfluables dans le court espace de temps de trois 
ans, de sorte que nous possédons aujourd'hui des 
appareil qui sont à la foi prati(1ue el économique , 
permetlanl à l'alcool de lutter avantageusement avec 
se concurrents d'éclaira"'e. 

Dao une remarquable conférence que M. Lindet a 
fai tc dm·anlla société d'Encouragement à l'Industrie 
Nationale, le avant professeur a formulé quelque 
observations intéressante qu'il convient de reproduire 
tcxtu llcment. 

<c :1. 0 Tout d'abord, ditl\1. Lindet, on est surpri de 
<< voir combien l'intervention d'un manchon Auer 
« augmente l'intensité lumincu. e. 1\I. Sor 1 a montré 
<< que l'alcool brùlant à flamme libre est si peu éclai­
<< rant C]u'ilen fautbnîlcr plu. de iOO "'rammes pour 
<< produire une bougie-heure. 
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« Si l'on interpose un manchon sur l alcool préa­

<< lablcmP.nt o·azéifié la consommation tombe à cn,·i­

<< l'On 2 rrrammes. ne lampe Ù flamme Jihi'C dé pen 'C 

<< par bougie-heure cnYi ron 6 grammes d'alcool car­

<< buré et à peine i ••ramme quand l'alcool carburé 

« e. là l'état de gaz bn1lant sur manchon. 

<< 2" On remarque ég·al ment que l'alcool carburé 

<< comparé à l'alcool dénaturé, toutes conditions (•rra les 

<C d'ailleurs donne plus d'intensité, ct conduit pour une 
<< mème intensité à une consommation bien moindre. 

<< Cela ré ultc de la compo i tion mème des liquide . 
<< 3" Un éclairaae est, en .,.én 1ral, d'autant plus éco­

re nomique qu'il est plus intense; la boun·ie-heme 

u colite moin cher dans une lampe de grande puis­

<< sance que dan une lampe domestique. 
« ].o Enfin on constate que la pression avec l'alcool 

<< arrivé à l'injecteur aurrmcnte l'intens ité du foyer, 

<< ct diminue par conséquent la dépen epar un ité d 

<< lumière. 

<< C:e fait lient à ce que le jet de o-az d'alcool Pst 

<< projeté plus nettement, entraîne dan un espac 

« plus restreint la quantite d'air qu i doit brûler, fait 

u un cône de flamme analogue à celui que fournit le 

<< chalumeau; el si le manchon est convcnaLlcmcnt 

(< choisi, s'il cmboile exactement la llamme, celle-ci 

« est complètement ulili 1c, elle manchon prend son 
<< maximum de pouvoir éclaimnl. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



~CLAilUGE .\ L'ALCOOL 

« o0 De ce demièi'C observation , il résulte que 

cc pour 1~ grands éclairao- , crux qui se hifTrcnL 
cc admini trativement, il convient d'employer l'alcool 

« carburé, 1 quel, au cout' aclud de la b nzine, C"l 

<< économique; il convient de prendre des lamp •s 

<< inten · e pui que la bouo·ie-heure sc traduit par 

cc une dépense plu. minim ; il convient enfin dechoi­

e< sir les lampes à pression, pui qu , munies de man­

<< chons hien adapté , elles produi cnt un excè d'in­

« ten ité. 

« l\Ia.is dans les ménaO'cs où l'on ne saurait brùlcr 

n d'alcool carbl1l'c, sans crainte d'avoir une flamme 

« fuligineuse, OLL l'on ne saurait dé pa cr une in ten­

ce sil<1 de 2J à 30 bougie., où l'on ne aurait avoir· 

cc un réservoir de pt'e ion, il convient, quitte à dé­

cc penser quclrtues centimes de plus par soirée, d'cm­

<< ployer l'alcool dénaturé. JJ 

Nous avon à peine be oin d'ajouter que nous par­

ta"·cons entièrement la manièr de voir de notre a­

vant colli'guc. 1\Iai il y a une que Lion qui n'a pa · 

été élucidéejusLru'à pré ent, c'est celle d •la compo­

siti n convenable du manchon produi ·anL l'incan­
descence .• Jusqu'à présent on a adopt 1 pourles lamprs 

à alcool des manchon COilSLruits plu specialement 

pour l'l1claimn·e au gaz, san se (H~occupel' ùe la dif­

ference de lcmperalurc qui cxi tc enLrc la flamme 

d'un bec à !.\'UZ ct celle d'un hnileur <t alcool. 
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Les bon manchon fabriqué pour le gaz, tels que 
ceux livrés par la ociélé A uer, sont faits au moyen 
d'une :mlulion de 25 0/ 0 de nitrates de terres rares 
compo é de U9 0/ 0 de thorium et 1 0/ 0 de cerium, 
proportion ré ultant de essais concordants de 
l\I~l. Lancloll eL IJintz ( 1). 

Ces avant onL LrOU\' t! que des manchons de mèmes 
di men ion , trempé ' dans des solution de même 
concentration, donnerairnl, suivant la proportion 
d'oxyde de cerium, les inten ité uivante évaluées 
en carcels (de 9,62 boug·i s). 

!19,1 tle thoL·ium + 0,1 de cerium 1' carcels 
nn, + 0,2 4,5 
H!.l,5 + 0,5 6,8 
HH + 1 7,8 
98 J 2 6,8 
\17 + a 5,5 
m> + 5 4,4 
DO +W 1,2 
3 +i f 

80 + 20 

Mai rien ne prouve qu'on rclrOU\'era les même 
orrélation. en introduisant ces manchons dans la 

flamme très chaude d'un bec à alcool. Il y aura donc, 
de ce côté, une élude à faire. 

Il) Vny. ZeilYchl"i(l (tll• mwfyti.~che Chcmic, 1898, p. :101. 
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D'autre part, la fabrication de manchons étant 
dans le domaine public, il y en a forcément de 
qualit 1 différente qu'on ne di Lin..,.ue point à l' il. 
11 nous semble donc bien difficile de comparer entre 
enx différents appareils d'éclaira"'e lorstJu'ils ulili enl 
des manchons de fabrication. diff\rentcs. Les fauri­
caul de lampe. à alcool fc:raienl donc bien à notre 
a,·is, de sc préoccuper de celle question irnporlnnle 
cl de s'arranrrer de fa~on :\ pou,·o ir suneiller la fu­
brication de manchons, sans s'endormir sur la fra­
'"Îie ,.aranlie de leurs fournisseur . 

Quant aux améliorations de parties mécaniques 
des lampes, les progTès réalisés jusqu'à présent font 
c pérer ceux qui re · tenl encore à réaliser. Cc qui e l 

urtoul à dé irer, c'e l la réunion clans la même 
lampe dome tique de qualité d'une lumière bien bo­
rno"'ène, bien table, d'u1t alluma.,·e facil ct d'une 
dépense modérée en alcool. On trouve Lou les cC's fJ ua­
lité réunies dans certaines lampes d'éclairage exté­
rieur, nul doute qu'on anivera à les réaliser dan les 
lampe domc Liqucs dont nous pos ·édon déjà u'cx­
ccllcnls modèles. 
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V. - PRODUCTION DES GAZ D'ËCLAIRAGE 

au moyen de l'alcool additionné 
d'hydrocarbures. 

A l'Exposition de 1 alcool à Berlin, en février 1!!02, 
il y avait un y Lèmc d éclaira {J' à alcool, entiè rement 
JJou,·eau et éminemment intércs~ant. C'est 1 éclaira"'e 
an moyen d'un gaz constant, po!jsédanttoule les pro­
priétés dn g-az de houille, r·ésultant de la combu tion 
à l'abri d~ l'air, dan de comnes approprié s, dun 
méJan O'e d'alcool ct de pétrole. 

Cc I.}UZ, produit cluw un petit four di po·é dans la 
cour de l'expo ition, a donné dan d' bec. papil­
lon· une lumirre très blanche, ct dan les he·· Auer 

une lumière trè· vive, cl a, de plus, actionné un mo­
leur à g·az ordinair·e. 

L'in\·enteur de cc nouveau o·azo"'ène, L Parure, 
con ·trucleur à 1 !alle-sur-. aale, a fait, au cours des 

recherches théorique ur la c;;olubilité dan l'alcool 
des divei'S carbure. d'hydr·ocrène, une ob. ervation des 
plus intéres ante : lorsqu'on mélan"C intim menl 
deux liquid 's non miscibles, par exemple d 1'1·nu <'l 

de l'huile, ùe l'alcool, du pétrole, clc., le point d',:_ 
hullition de l'émulsion produite e. l cons idt!I·nblcmenl. 
abais ·é, m~mc en de ous de celui de l'cau, respcc-

SriJLtlsi(Y. - L'.\.Jcool. a. 
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tivcmcnt de l'alcool, à conditio n, hien entendu, d 
,proportionner conYenablcm ut 1 s deux liquides. Cette 
pi'Oprielc phy irtue du mélan"'C fol'.mé par l'alcool •L 

du pétrole a ét · mise à [I'ODL par 1\I. Pampe pour la 
construction de son petit o-azoœène qu'il a di ·po é 

de telle orle que le gaz formé sor·tant de' comuc · 
envelopp le pas a•ré du mélang·c liquide afin de le 
vaponser. 

L'alcool et le pétrole (qu'on peut remplacer par 
d'aulr ' carbure insoluble ), sont contenu dans 
cleu.· récipient approprié muni de robinets de ré­
glacrc. 

Grâce à ce procédé, même les hydrocarbures LL'è 

lourds tir·és du pr~tmle cl du g·oudron de bouille sc 
YaporiscnL cntièrem nt an laisser Je r 1sidus "'Ou­

drollncu\':. 
La proportion de carbure à ajouter à l'alcool pour 

que le mélange formé oit transformé •nt ièrement 
en ·~az ne dépend pas de point d'ébullition de deux 
composants respectifs, mais implemcnt de leur cons­
titution moléculaires . Il ne faudrait pas song·er à 

l'établir par· le calcul pour 1 be oins pl'alique , ct 
la rn ~thode propo éc par 1 inventeur consiste en un 
. y~lème d • \'anne de r·éo-fan·e, maint 'liant con la nt le 
rappoi'L ntrr l s cWJils I'cspectifs de deux liquides. 

n ob en• dan. la partie in féri 'ure du lj'UZO!.\èonc· 

s'il c form un pru de résidu <roudronneux, cl l'on 
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liminue alor qu !que peu la proporlion de carbure. 

L'in Lallation pour la fabrication du gaz comprend 
lroi éries d'orœancs. 

Les premier sont rel a tif. à l' ali111enlation de di vers 
liquide dans les proportion indiquées, de manière 

que celle alimenlaLion, une fois réglée, ne puisse 
chan ~rer. 

Les deuxième· eJl'ecluentl'éuapomlion, le Slll'rhau(­

(aae ct la gazéification de liquide . 
Les derniers corn prennent le (oyer pow· chauffe~· let 

comue, le surchau/fem· ella basse pal'lie des éuapo­
l'aleu I'S. 

Ledi positif d'alimentation de licJuides ecompo e 

de dcu.· ré crvoirs RR., qui renferment les liquide 
à mélanœer (fig. 25, p. 48). 

La surface du fond de ce reservoir c ·t en pro­
portion des produits, des poids moléculaires cl des 

len ions de vapeur; la hauteur est, au cont1·airc, la 

même pour lous. 
On ouvre alor les robinets au point voulu pour 

l'écoulement de façon que les ni,·eaux de liquide. 

baissent réœu)ièremen t. 

La coustruction des ind icateurs d'écoulemcnl e l 

très simple. La partie superieure sc compose d'une 
pièce semblable à celles de indicateurs de niveau, 

avec des bride à droite cl à gauche. Celle pièce 

po1·te une bolle à étoupe n haut; un pelil robinet 
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Fi~. 2::i, 2G ct27.- Gazog~nc il alcool (.\1. Pampc, 
tl llallc-~ur-Saulc, .\llcmagnc). 
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tl'épreuve en ba , cL uue attache pour fixer la pièce 
à une plaque en fonte ou en bois. 

A la bride de dmite · L attaché un robinet (b), 
d'une co11 lwction pécia le, permettant de régler bien 

exactement l'entrée du liquide. A la Ju·ide de "'auchc 

csLaLtach ',un tuyau (c)en forme de T. Entre la bride 
d • ~auche ct celle de la pièce en T, se trouve un disque 
pere 1 d'un pclit trou d'une. cction bien déterminée. 

La ection de ceLLl· ouverture est telle que la quan­
tité de liquide qui entl'e par le robinet (b) ne peul s'é­
couler par cc trou aus que Ir liquide monte dam 
le tube de verre (d) de l'indicateur d'é oulement, 
on Olt\Te cc robinet de façon 11tte l'on ait un niYeau 
co n · tant de coulau·c. Si LOU\ er turc est li'Op "Tande, 
alors ie Ji,luid!' monte da11s le v rre l entre dan 
la partie superieure (e) de l'indicateur d'écoulement, 

cc que l'on doit é\·it •r. 
C •t iudi 'a leur po. sède, en bas, une boite à étoupe 

pour le lube en verre cl, en ltaul, une hride où est 
allache le tuyau de st)rete (/) ct, à gauche, une 
tubulure qui communiqne avec le tuyau de trop 
pl ci n (g). 

Comme on ,l'a dit, une foi le robinel OU\'ert pom' 

ohlcllil·l'éconlcmcnt Youlu, ainsi que ceux de autre' 
indicateurs d'écoulcmenl, la proportion des quantites 
cie liquides 'écoulant dans l'appareil re Le Loujour. 
la mème. 
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Les lictuidc 'écoulent dan un luyau unique (11) 
et leur mouvement produit une émulsion q.ui coule à 

la partie upéri ure de l'avant évaporateur. Cet avant 
évaporateur, fig. 25 (A) compose, avec l'évaporai ur 
principal(B), le surchauffeur (C), ct le "'UZ '•ificateur 
(D), les di po itif d'c,'aporalion, de urchauffacre et 
cl CTazéificalion des liquide . 

i l'on voulait faire 1 évaporation de · d ux littuide 
en état d'ému! ion, dan un récipient quelconque, en 

chauffant sa surface xléricure, l'évaporation ne c 
ferait pas ré<Tulièrcm •nt, lie opérerait par petites 
explosion , comme lorsqu'on cl1auffc de l'huile dans 
une ca croie à un certaine température ct qu'on y 
a joule de l'eau; l'huile n'étant pa oluble dans l'cau 
il sc produit une forte évaporation à une température 
au-des 'Ous de celle d'ébullition de l'eau, el celte forte 
évaporation produit de explosions. La m 1me cha P 

aurait lieu si on voulait évaporer l' :mul. ion en rem­
pli anl un tuyau ou un récipient quelconque. 

Pour é\•aporcr le mélange des liquicles insoluble. 
ou peu solubles il n'y a pas d'aulre moyen que de 
faire l'évaporation par rui scllemenl surl's surfa c · 
d'éYapo1·ation. 

L'avanl é\'aporaleur eL l'évaporateui' principal de 
c l appareil sont con lruits pour l'évaporation par 
ru i ·sell cm en L. 

Pour n roir uni' l rè s bonne dis! rihulion Lies 1 iq uidcs 
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à la surface d'évaporation, l'inventeur aadopl ·,pour 
la partie supérieure de l'éYaporateur, une construc­
tion spécial . 

L'évaporateur m~me sc compose d'un ou plu ieurs 

lu ·aux en fer ou en fonte, la partie supérieure du 
tuyau (3) de l'évaporateur L a..,.randie d'environ 7 
à lOmillimèlrcs ct pour quclcruis cllementsoitcom­
plel on y fixe une tubulure spéciale (3) dénommée 
tubulure cle ruissellement eL qui porte, à a partie 
supérieme, de entailles (m) pouvant avoir, par exem­
ple environ 21 millimètres de hauteur L l millim 'tre 
de larg· ur. Ces entailles sont assez rapprochée le· 

une de autres. 
Les liquide qui arrivent à la partie upéricure de 

l'évaporateur entourent la tubulure de ruisscllcmcnL, 
cl lorsque le ni,·eau des liquide a!Tive à un certain 
point, il · commencent à s'écouler par les entaille· 
dan l'int ~rieur du tuyau d'évaporation ct vont sc 
di Lribuer à la . lu·face. 

Pom ètre plus certain d'obl nir une b nnc di Lri­

hation, on di llO c au-des ou ùes ·ntaillc (m) un 
r~lréci cmcnl (11) dan le tube (3) , de façon que les 
liquides, en de cendanl, tombent sur une urfac ·in­
clinee ct c dis tribu nt en. uite en une couche tellc­
me"lt mince que l'évaporation c fait ll' s facilement. 

La quantité d liquides qui rtlrcnt dan l'évapo­
rateur est rcgléc de far;on que loulle lir1uide soit éva .. 
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porc cL que rien ne coule par Je robinet d'écoule~ 

ment (4). Quand le liquide oulr par ce robinet on 
diminue la quantité qui entre dans la partie supé­
rieure (1 ). 

Les vapcu1· qui se pt"Odui enL dans l'évaporateur 
par ruissellemen L sr rendent dans le surciJaufl"eur (a) 
où la température monte bien vile à cause du chauf~ 

fagl' pat' les ,"az du foyer (F). 
Le vapeur se renrlenlcnsuite IHII'lc tuyau (5)dans 

la cornue du u·azéificaleur (D). 
Le gazéiftcaleur (D) sr compo c d'une comuc en 

fonte (G) (firr. 2ij p. 48, fig. 28 et29, p. i:il), d'un tuyau 
d'arrivée (7) et d'un cha pi leau ou partie :upérieure (8). 

Le ''apeurs surchauffées anivenL à la partie su~ 
péricure de la cornue, descendent le tuyau d'arri,·ée 
(7), cL an·iv nt dans la partie inférieure, puis s'éli·~ 

vent en léchant la . ur face de. ailcLLes (o) de la cornue 
(6). Comm la surfac du contact e 1 considérable, 
la décompo. ilion des vapeur surchauffées se fait ra~ 
pidcmentsi la cornue e tchaufl'ée à la couleur rouœc­
jaurte. Le "'az produit dans la cornue monle à sa 
part ic . upé1·icur . 

A la décomposition, il sc produit non seulement 
du g·az, mais aussi une poudre noire utilisable pour 
la peinture, la fabrication du cira n-e, clc. elle poudre 
diminue con idéJ':J.blcmcnl les frais de fabrication. 
Ln pa1·Lic suph·ieurr du ~azéifiratcur p1·é. cnte un<· 
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construction péciale qui fac il ite le dépôt d • c ttc 
poudr . 

Le rraz pr-odu it, qui possèd une as ez haule tem ­
pérature, monte par le tuyau (!l) dan la par!ie exté­
rieur de l'avant évaporateur (A) ct la chal ur de ce 
craz sert pour le chau(farre d la surfac d'évapom­
tiorr. Par la transm is ·ion de Ja chaleur du rra z au 
Jiquid à é1·aporer c lui- i st réchauff" L le •raz 
trouve refroidi. D celle façon on évite l' mploi d'un 
réfrirréranL. 

Le "'3Z r froidi dan 1 tuyau ( 1 0) peul pa cr au 
Ja,,aac ou à un épuration, si le hydrocarbure con­
tiennent des ulfur· ou autres orp que l'on doit 
retirer. 

Le gaz s I' nd en uite dans Je .razomètre. 
Le foyer (F) qui ·ert à chauffer la comue le ur­

chauffeur et la partie inferieure des evaporateurs es! 
d"une fonn onn 1 cl loiL \lreapp!'Oprié au cornbu -
tiblc que 1 on doit hnHcr : cok , antracile ou Ji,.nite; 
mais il faut qu • les carnaux pour le passau·e de la 
fumér soient faci l s à nell .Y r . 

Le four' à ~az d'alcool cl d'l1 •drocarburrs est con -
t f'llit dan · litl'érentes climen ion·, a l'Cc une ou plu­
ieurs co mue· uivantl'impo rlance de la product ion. 
Les · ais continués pendant une période de 5 mois 

onl fourni à l'in v nl ur les résultats suivants, 

· n litre d'alcool carb ure, nyrml. 'lli' Îron 0,8:) de 
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densité, produit 900 litr d gaz d' 1clairarr L'al­

cool employé est de 80 degrés, coûtant nviron J 6 

pfennir11rs = 0 fr. 20 le litre, tandis que 1' · hydrocar­

bur·c mployés coùlenl d H à 14 pfenning. = 
0 fr. 1.37:> ;\ 0 fr. i 7:) le kilogr·amme, de orle que 

le matières premières nécessaires pour produire un 
mètre ubc de œaz coùtenL environ lü pfennin.,.s 
= 0 fr. 20, plus 1. pf. 5lc combustible pour le chauf­
fage des cornue et 1 pf. 5 pour l'amorli ation et le 

re le, soit en emble 1.9 pfennings = 0 fr. 24 le rn ;tre 

cube de waz p!'oduit, ce qui e l plus économique que 

le .,.az d'huile ou toute autre source d'éclairarre pour 

un villan·e, un château, etc. Quant aux cornues, elle 

sont formées par de lonrrs tubes en fonte, les pami 

intérieur 1tant striées pour en aun·m nl r Ja urface. 

an di enter la valeur économique de ce s. slème 
degazo•rène tel qu'il fonctionnait à Berlin, l'inv nlion 

de l\1. Pampe formera assur 1mcnl l'embryon d'un 
nou,, au genr d' mploi indu triel de l'alcool, par la 
dflcouv J'le d la possibilité de produire, au mo en de 

1 alcool plu. ou moin carburé ct contenant ncorc 

b an oup d'eau, un !:l"az ah. ohun ni onstant, possé­
danllouteslespropri 1lé du rncillf'UJ' :-raz d'éclaira,.,.c 

uaz plu )éucr JU • l'air, parce qu'if n'e l pas de l'air 

carburé respcclivcmcnt saturé de vapeur d'alcool. Le 

jour où l'on arrivera ;) produire c gaz par de. clis­

po itifs appropriés moi11s YO!umineux, inslallt'·s di-
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rcclement sur un moleur, le problème de l'emploi de 
l'alcool pour la force motrice aura reçu une solution 
bien supérieure à celles réalisées jusqu'à présent par 
l'ingénia ilé de nos ingéuieurs. On supprimrra d'un 
· cul coup tous les inconYénient des moteurs actuel 
en opérant avec du o'az d'éclaira~,e, cl l'on auO'men­

tcra également le rendement du combustible. 
JI y a déjà crt Allemagne un con ll'uclcm de mo­

teurs qui s'occupe activement de la réalisation de cc 
problème. L'avenir nous dira si celte idée est réali­
sahl, dan 1 . ondition pr·atique .. 
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CHAUFFAGE A ALCOOL 

L'application de l'alcool au petit chauffage domes­

tique est conn~c depuis bien lonotemps, mais c n'est 
que depui quelques années seulement que l'on s'en 
oc upe érieusemcnt depuis que l'on a reconnu que 
cc chauffarre domestique L susceptible d'un ()'rand 

développement, créant ainsi un imporLanL débouch \ 
à l alcool. D'abord, la classe bourgeoise et arrricole en 

fait, en été, un usaa-e journalier pour lous le repas, 
partout où il n'y a pa de .,.az, le chauffage à l'alcool 
étant commode, rapide et économique. Puis, vient 
la classe ouvrière qui trouve à sa di position de 
petit réchaud d'un prix modique, d'un volume res­
treint, dans lesquel. le chauffag est réali é par la 
flamme très chaude de J'alcool aazéifié eL mélancré 
d'air. 

Il ne peul plu etrc question de l'antique lampe à 

mèche im[ le, brùlant l'alcool directement, avec une 
flamme peu chaude eL con ommant beaucoup de com-
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husLible. TouL a chanrré depuis qu'on a appris à 
gazéifier l'alcool par des dispositifs simple , le réchaud 
à alcool e l devenu aussi commode et aussi écono­
mique -que le réchaud :i œaz . Les petits r :chaud. ù 

alcool font bouillir un litre d'eau en t0 minutes re -
pectivement 4 litre ,d'eau en ;30 minutes en con­

sommant par lieure environ 200 gramme d'alcool à 

!JO decrrés. Les '.'Tands rechauds destiné à la pré­
paration des repas entiers sont encore hien plu 
économiques. 

Nous retrouverons dans les appareils de chauffage 
les même principe. ur lesquel sont basés le appa­
reil d'éclairarre. Nou y verron de appareil à veil­
leu permanente, à récupération, à mèche et ans 
mèches, pui qu'en omme, les réchaud ne ont autre 
chose que des lampes dérrarnies de leurs manchons. 

Nous décrirons sucees ivement les principauxsys­
L '.mes actuellcmcnl en usage d'abord les petits brt11eur 
simple , cnsuile les foumeaux de cui in 

BRULEURS ET RÉCHAUDS 

Le bi'Îtleltl' système Dang repr'sentépar la fin-. 31, 
d'une consti'Uclion déjà ancienne, se compose d'un 
tube de lai ton a, ou vert en ha , ct fermé dan sa 
partie supér·ieurc, laquelle e t pourvue de petits ori­
fices f, disposés touL autour pour l'échappement de 
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l'alcool gazéifié. La pat·tic inférieure du lube a, celle 

qui plonn·e dan. le ba sine, c t renforcée d'une enYe­

loppe metallique b, sur 

laquelle s'adapte une mè­

che extérieure d, court , 

tandis qu'une autre mè­

chec, très serrée, remplit 

tout l'interieur du tube a 
ju qu'à2ou3millimètrc 

en de. sou des orifice. f. 
Les deux mèche a piran 1 

par capillarité l'alcool 

contenu dans le bassin e 
on allume d'abord la 

mèche exlérif'ure d, dont Fig. ilL - 131'ulcu,· Lnn;. 

le bout dépas e lé<rère-

ment l'orifice du ba sin e, la namme chauffe la parti 

cl o~garnie du tube a, en va pori. a nt l'alcool aspiré pat' 

la mèche intérieure c, lequel sort à l'étal de gaz par 

le petits orifices{, 'allum el br:.il en couronne 

bleue autour d la tète du tube a, en chauffant le vase 

po é ur le u pport r;g. 
Il y a donc dans ce bnîleur une flamme chaude 

hrùlanl de l'alcool gazéifié et une veilleuse brùJant 

de l'alcool directement. Ce dispo itif . t trè écono­

mique, ne consommant que :1 ;jQ grammes d'alcool 

par heure el mettant en ébullition un litre d'eau en 
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1~ mi11ulc , re pectivemenl 4. litres en 31) minul•s. 
Cc brûleur st urtoul adopté dans les r ;chamL de 

voyaœc, cafetière , ch au ffc-plat , etc. 
Le brùlew· système 1\.hulei'IIULIIIt e L r présenté par 

la Ji.,.,.. 32 qui en fait voit· le fotlclionnement. 
Deux gros ·c mè hes, Joo-éc dans les tubes laté­

raux et pl no-ées dan le récipient à alcool, fonL re­
monter celui-ci Yers une chambre de yapori ation 

pourvu de p Lits orifice di po é en couronne, tan­
clis qu un troi ièm mèche plu mince lo(l'éc dan If' 
petit lube incliné, am\n J'alcool dan la partie up ··­
ricure perforée de c Lube. En approchant un allu­
mellc du pcliL tube incliné, à l'endroit indiqué par 
la flcrure : 2, il vaporise un peu d'alcool qui ot'l 
à 1 étal d vapeur par 1 s p lits trous qui e trouvent 
au-des us de cet endroit, s allume, eL la petite tlammc 
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chaufl~ ~L son tour la cl1ambrl.' de Yapori alion dont 

l'alcool rrazéifié, qui sort par le pelits trous, s'allume 

au contact de la petite flamme et brùle en couronne 

bleue. 

Firr. 33.- Réchaud chuslcr cl BaC!'. 

Dans ce di positif, rn 'me la petite flamme veilleuse 
destinée à chauffer la chambr de vapori ation brûle, 
à l'étal de gaz. Ce réchaud très pratique est généra­

lement con li'Uit en laiton, la partie upérieure "'arnie 
de mèche c fixant à baïonnette dan le récipient 
d'alcool. Ial.,..ré a forme élérrante et a construction 

IDER~KY. -L'Alcool. 4 
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rustique, son prix est modirruc-. Cela s'explique seu­
lement par le nombre considérable de r~chauds qui 

se vendent journellemrnl, surtout en Allemarrnr. 

La fig. 33 repré ente le réchaud construit . par 

.:\L\I. chnslu el Brter, hasé surie mr'rn.' l)]'incipe que 

le précédent. Il en diffèrP seul·mrnt par l'absence 

d'une vrilleuse perm an en lP. 

La petit n'lmm latérale qu'on allumr nu dc:bnt 

pour chaufr r la couronne afin de produire la t;·azéi­

fication de l'alcool aspiré par les deux mèches est 

éteinte aussitôt que le n·az est produit, ce qu'on recon­

nai t par la couronne bleue. 

Fig. :u. - Brùleur Daudel (Paris). 

Le brftleur Daudel (fig·. 34) e 1. formé par un Lube 

cintré contenant le m~ches en coton a pirant l'alcool 

surmonté d'une petite couronne perforé , ct il est 

chauffé par une Yeillcuse permanente qu'on règle à 
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V(llonLé . Ce brû.leur e fi ·e dans un ba in approprié, 
avec support, formant ré baud. 

La construction dccc réchaud démontable sl sim­
pl , l a con ommation en alcool bien modérée 
malgré la cillcu . 

L s fior. 35, 3G et 37 rrprl nlcnL un J'échaud sans 
mècl1e, d'un con. lruction Lrès simpl . Deux récipients 
concentrique communiquant par le fond sont dispo-

Fi ... 35 - T\êchntuJ an · m l-che. 

é. de telle . orle fi LW le r •cipienL intérieur, cylindri­
'!UC, c L ou v rt, tandis que le récipient cxléri 'ur, 
Jo ut la parlic ·upéricurc très bas. e eL lt1g·èrcmen l 
conique e t adossée au.· parois du va intérieur, 
po ed ur son col des petits orific s. On verse d.c 
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l'alcool dans le vase intérieur quie L ou\·ert ct en 
vertu du principe des vase ·ommuniquauls, les d ·ux 
recipient se remplissent au même. niveau. En allu­
mant l'alcool dans le y a se Om'ert (fio·, 3:.; J la chal<>ur 
d '•rrarrée par la flamme vapori ·ant l'alcool rcnrermé 
dan le \'as' extérieur, celui-ci s'échapp à l'état de 
vapeur· par le petits orifice disposés en couronne sur 
1 • col étranglé du récipient extérieur cl s'allume au 
contact de la tlamme libre. 

Fig. 3U ct :n.- H.écbautl snn mèche. 

JL cxi te cl • mod \]cs particuliers de cc petit ré­
chaud, dispose de telle orle qu'on peut monter ou 
descendre Je vase intérieur en J'ai ant manœuvrer 
une moletle à pas de vis (fig. 37). En faisant descen­
dre le vase intérieur, on ferme la sortie des vapeurs 
d'alcool du récipient extérieur, la comonnc de gaz 
·' 'LcinL cl il ne resle plus fJUe la p tite flamme liure 
du vase intérieur (fig. i:lü) peu chaude, mais suffisante 
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pour entretenir la chaleur réalisée précédemment. Avec 

cetle flamme économique seule le réchaud ne con· 

. ornme que 40 "Tamme d'alcool à l'heure. 

Le 1'écltauddelU. PasmenliM·,à Paris, et uncpclitc 

casser le (fin·. 38) donL le rebord esl fortement replié 

1• ig. 38. - Rêchaurl Pnsmcnticr (il Paris). 

en dcùans, de façon à ne lais cr qu'un orifice de !.i 
à 6 centimètre de diamètre. Sur le rebord, qui c t 

méplat, sont pèrcées de ouvertures que l'on peuL ou­

vrir ct fermer plus ou moins, en appliquant un cou· 

verde annulaire ct percé de trous correspondants. 

Dans l'intérieur de la casserole, el au-dessous des 

trous, ont soudées de petites plaquettes de clini[uant, 

cu forme de cuiller, qui sont dirigées vers Je fond. 
SIULIISltL - L'Alcool. i. 
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Quand on vers d J'alcool d n cclt ca erol t 

qu'on l'allume, la flamme de celui-ci sort par l'ori­

fi central tandis que l'air, peuétrant de haut nha. 

par 1 •s trous du rebord méplat, guidé par le pla­

quel! de clinquant, lèche la urfacc de l'alcool ct 

'Il ac ti \ 'C la combuslion. 

FOURNEAUX 

La série de fourneau.· comm nec par le l'échaud 
Polo (fig·. 39 el .1,0) construit par Jl/. Po no. 

Il se compose d'un ré en·oir cylindrique à alcool, 

sur la p 'ri ph '·ri cluqu 1. e cire :e une douill méplat 

s, en laiton ; celle-ci contient une mèche cl amiante 

{f, alimentée par une mèch n coton l, cl porte à 
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sa par·tie snp'rieure, dirilJ'ée vers le centre dn four­

neau, un injecteur i, réglé par un pointeau(. Si J'on 
vient à échanffcl' la partie supérieure de la mèch , 

l'alcool 'y volatili e ct s'échappe par l'injecteur sou 

forme de jet de gaz. Ce jet e t recueilli par un tube 

de laiton e, disposé pre que horizontalement, et for­

mant Bun en. 

Fig . . to.- Réchaud Polo (Posuo 1t Pat·is). 

Celui-ci alimente une couronne percée de trous 

qui vient loucher sur ses deux cotés méplats la 

douilles dont il a été parlé p lu haut. Pour allumer 
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cc fourneau, on échau fre au mo.ycn d'une petite 
veilleuse j, placée contre la douill , J'extrémité 
de la mèche g, cl que l'on éteint dès que la cou­
ronne circulaire est en feu. La chaleur néces aire 

F 

Fi«. il.- Hécbaud Decamps. 

à la "'azéification 
e maintient, grâce 

à deux jets cl 
Hamm s pris ur la 
couronne mèmc, 
l'l dirirré contre 
la douille méplate. 
L débit du ré-
chaud e rèn·] ai é­
ment n tournant 
1 robinet pointeau 
{, la rrazéification 
de l'alcool dépend 
de J'orifice de cr 
robinet cl de la 
hauteur des flam-
mes dérivcc . 

Le réchaud de l\1. Décamp (fi"'. 41 ) c "L construit 
ur le m;me principe que sa lampe dtcrite dans le 

chapitre précédent. L'alcool dénaturé a. piré par le 
mèches C arrive dan la cl1audi \re E s'y ..,.azéific, 
. ort par l'injecteur II, a près avoir été rég·lé par lrrohi­
nct à poinlcauK,:sc mélan!)'C à l'air cnU et bnile n.l. 
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La récupém.tion s fa it c pendant d'une façon dif­

férente, la flamme du Bunsen s échappe par une 

série de trous, di posés en couronne au-de us d'un 

di que de bronz , c ·lui-ci, conlinuellcm nt 1chaufl'é, 

cornmuniq ue a chaleur à la chaudière de .,.azéificalion . 

Dans le réchaud représenté par la fig . 42, pCI·fec­
tionné par Jlurschmann, 
l'alcool contenu dans le 

récipient en char"'e des­

cend, pat· pres ion hy­
drostatique vers Je brù­

leur en couronne, dont 

la flamme e L ré,.lée au 

moyen d'une clé a,.is anL 

ur un robinet à poin­

teau qui fet'me l'arrivée 

du liquide. 

Pour l'allumage on fait 

descendre un peu d'al­

cool dans une petite cu­

velle disposée au-dessau s 

Fig . . {2. - Réchaud 
llurschmann. 

du tube vaporisateur ct qu'on allume . Au bout de 

quelques secondes les vapeurs d'alcool sortant des 

orifice · clu tube Yapori ateur e mélanrrent avec l'air 

el 'allument en flamme lJI ue trè chaude. Ce ré-

chaud mel en ébullition un li tre d'eau en 8 minutes 

cL con ·omm • pal' heur • 1 fJO "Ta mm •' d'alcool 1 Ja 
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flamme élant toute rand . Celle dernièr se rèo-le à 
Yolonté ct on peuL la faire lrè petite comme avec 
un r ~chaud à <raz. 

l\1. Paul Barbier, à Pari , con truiL un réchaud le 

Réglable (fin-. 43), lcrl'lcl ne gazéifie pa 1 alcool dans 

Fi·~. 43. -Le Rcglnhlc (Pnul Barbier, à Paris). 

un tubr, mais bien dans une chauùièrc, chauffée 
par 1 s flammes mèmes du réchaud. L'alcool en char,. 
Jans un ré cnoir pénètre, par un tube crarni d'un 
pinceau métallique à l'intérieur d'une cuvelle fermée, 
formant haudière, s'y volatilise, en sort pour entrer, 
en tmvcrsant le robinet, cl l'injecteur, dans u11 

llun·eH; celui-ci aliment• une couronne defunte 
per ée de trou , pla éc immédiatem nL en d s. ous 
de la chaudière de gazéification. Le robinet pointeau 
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a . ure le rérrlarrc de la hauteur de la Onmme. a fi~.Ç. 
1\.4 r pré'cnl un fourneau;\ d ux flamme du même 
con. truel ur. 

Fil.\" .. U.- Le Réglable 1Pnul B<ullier, à Paris). 

Le appareils cl· l. Fouilloud, à Paris, fonction­
nent à l'alcool carburé l'L . ous pression. 

Ils comportent, suivant les besoins auxquels on 
le de tine, un ou plusieurs bec. Buns n à récupé­
ration. 

Ceux- i onL ..,.arnis soit d'une virole tle cui\Te 

placée un p u au-dessous de l'endroit où jaillit le 
u·az enflammé, Oll bir.n d'un capuchon de cuine 

percé de trous que LraYerscnt les flammes du llun-
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sen E (fin· . 4·u). La Yii'Ole comme le capuchon sont, 
au moyen d'une Lige métallique de récupération, en 
communication a''ec la pièce, à l'intérieur de laquelle 
pénètre, par l'intermédiaire d'un robinet à pointeau, 
l'alcool carburé, aYant d'être distribué au bec Bunsen. 
LorSf{Ue le réchaud ne porte qu'un bec (fig. 4~) 

Fi". 4J. -Le Bluet. (Foui ll ouù, à Paris). 

celui-ci e L placé au-de sus du réservoir; on l'allume 
en brùlanl de l'alcool dans une coupelle i\ donl le 
creux c t ménao·é sur la surface même du ré crvoir; 

:e réservoir s'échauffe en même temps que les pièces 
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m 1talliquc du be Bunsen, cl resle rbaud du l'ail de 
1. r tru péralion. 

La lempt1rrtlur ù laqucH c mainli nt ainsi 1 ré­
scn•oir uffit pour donner la pre sion née s air à 
l'injecli n du liquid . L'appar il dé. ign' ou le n rn 
d réchaud le Bluet (firr. 4 '' ) oéli\'l'e le liquidr, 
rl'unc part, dan 1111 Bunsen muni d la récupération 
E T, placé au ccntr· du réservoir, d'aulr par·l dans 

un • couronne ù. flamme forcée P; dcu. · robinet 
pointeaux R R', indép•nrlants, commandent l'un cl 

l'aulrr L prrmetl nt de n;<rlet· 1 s flamme .. .._.u:=~nu 

l'appareil porl · plusieurs b c (fi!:\·· 4G) le résrn•oir 

e t muni d'um• pompP, 1'11\'0j'<llll le liquide sous une 

pres ion de 1 ki l ~~rammc. Enfin quand l'appareil 
de liné au chaulfaccc d'une erre, d'une sali à bain, 
clc ... , porte un grauù nomhrc de branches ltuiL à 

douz par exemple, !1• réservoir e l plac~ n dehors 
ct relié 3\'ec lui au moyen de tube en cuÎYr'. 

l\I. Gl'ttndjean ar ;u i à upprim r Je. mèch 
coton dan les réchaud. , en le remplaçant par de 
mèches métalliques formées au moyen de toile trè 

fines en ·uin r uo-e, roul·e n linquant. 
Il a <Jppliqué :e mèches métalliques au . i bi n 

aux petil ré !taud qu'aux <rrand · fourn aux de 
CUl II1C. 

a fi"ur·e 4 7 repré ente le réclltllld Orion, inYenlé 

é,.alemcnt par 1. Grandjean (C10 Générale de l'ai-
SJDERSKY. -L'Alcool. 5 
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cu à l ari ·),<\doubles c ur· nnes s ré œlant sépa-
r~m nt. ll est con truit d'apu\. la LI• 1orie des Ya e 

' 

Fig . . JG.- Le Bluet (Fo u illoud, /1 Pari .) 

commlmiquant par équilibre 11yllro Lalique t par 
c ndu tibililé des mè he métallique di posé . à 
l'intérieur· de conducteur DD aboutissant au gazéi­
ficateur' C. 

Pour 'en servir: 
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U\' I'ÏI' ·n d •,·j sanl de droit ;\ ••andre le bou­
chon A (avoir. in qu le JI tiL Iron d'air B n . oit pa. 
bouché); ver crl'nlrool dans le récipient E d • préf;_ 
rene av c un bouclton vcr·seur, puis replacer le bou-
hon . Ouvrirl•robin •td réo·la"'e(p til bout n n C) 

Fi"'. 47. - Réchaud rion. (• y Lème Grandjean, it Pari .) 

d' i sant de droite à rrauch • Allumc•r n plaçant un 
lampon imbibé d'alcool au-de · ou du carburateur 
et au-de lr.' le la Lr:w r-. c F entre le · deux conclue­
leur DD. Le craz d'alea 1 . c dé""ll"'' a1or en cou­
ronne par le orifices 1 autour du p~lit carburateurG. 
Pour allumer la 0 1'<inde COliJ'onnc I, il uffit d'ouvTir 
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Il' n-r, nd boulon cl ré~laO'c TT de mè111c munièrr qtH' 
le boulon C. Pour le ré.-ler, fermer complètement le 
bouton JT Cl modérCI' la namm par ) boulon C sui­
vant l intensité dn ft'n que l'on veut obtenir. P ur 
l'éteindre, il uffiL de souffl r la llarnm cl de f"erm r 
complètcmcnllc b ulon C. 

L rlchaud pré cnl' au d rnier concours interna­
tional d' i902 par M. /Jenayrou:.e (fifT. 4·8) est un 
perf clionnemcnl fort intéressant des petit bnileur 

Fig . . ) . - Réchaud Dcnnyrouzc. 

ans mèche dont il a été parlé plus haut. Le réser­
voir e t annulaire, eL, au c ntre du ré ' n ·oir e t un 
douille irculaire qui renferme non pa une m~che 
tressée de colon, mais du sable fin ou de l'émeri; 
la partie inférieur d cett douill e t en commu-
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nication par le bas a''Cc 1 résPn•oir ct cette commu­
nication e t commandée par un robinet dont le bou­
t n t n n; la partie supérieure por·tc de petit 
orifice pour l' 1chappemenl du o'az enflammé. Dan 
l· bas de la douille, et contr la paroi exléri ure t 

un n·odet ·ir ulaire d'allumage C, '11 communi ali n 
é•rall'mcnl 3\' CC 1• r' ' noir par l'intermédiaire d'un 
robinet dont le bout n l nA. Quand la d uille e l 

échautl' 1e par Ja c mbu Lion de l'al ool yer é dan 
Je •rodct, le gaz d'alcool, déo-a,.é de la mèche, s' n­
Oarnm l entretient sur la douille une chaleur suf­
fi ante pour a urcr la o·azéification continue. Tn 
1cran n forme d'entonnoir protèœe le réserYoir 
contre la haleur de la flamme. 

Observation générale. - u Concour internatio­
nal de J 902 l\I. Li nd l a c nslat' }Ue t us ce ré­
·haud , qu ils i nt à mt\ he ou an· rn ··che , à 
~azéificalion implc ou mélangée d'air, con ommcnt 
ù peu prè · la mèrn quantité d'alcool pour port r un 
litr d'cau à l' ~bullilion, . oit de ::JO à 3~· •rrammc 
J'alcool dénaturé d. uon. 

'cul, le lemp , néce aire pour pi'Oduirc cctl rbul­
lilion, \'arie d'un appar il ù l'autre el dépend d La 
pui ·anc du fourneau. Toute foi. le. r 1 haud à o·a­

zéificalion, urlout ceu..'\': où le gaz d'alcool est mélanrré 
tl':Jir, rè,.lenL mi ux L pr dui · nL un llamm 
facile à diri~er sous le va c que l'on désire chaufl'cr. 
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POELES D'APPARTEMENTS 

En disposant sur un l'rur·n'illl de cui ·inc à alcool 

l'ï ~. ~ .. -l'm'le Barbier. 
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une cheminée appropriée, on obtient un calorifère 
cl'appartemcnt.C'c L equ'a fait l\1. Bw·bier (flg. 49) 
ainsi que la plupart de con truclcurs de fourneaux. 

La ociété La Continentale Nou1Jelle a exposé au der­
nierconcouJ'splu . irur. calorif' res à doubl• circulation 

Fi~. ~>O. - Poèlc 
Pr·efëré. 

Vi!_\·. :Il.- Sal;~ni(Jildrc. 
(So ·iètr Cuntiuentalc nou,·elle). 

(ficr.50) cheminées-salamandrrs(fig .ül) ch au ll'e-bain. 

tuLulaire, elc. don L le· uue · sont chaull't.!es par le bec 
pl'éfùé, 1 ·autres par 1«• ber 1\100 alimentés loujonrs 
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par l'al ool dénaLur; rdinair . ' calorif'l'e onl 
trè économiqu s, en mème tcmp qu'hyo·iénirtu , 
les produils de la mhuslion étanl diriu·é · au dehors 

par un tuyau 'adaptant à la chemin '•e de l'appar­
temenl. 

APPAREILS DIVERS 

C U· catéworie a réuni, au.· Con our de H}Q 1 't 

1.902 une 1ri d'appareils desliné aux u no- 1 s 

Fig. t.i2. -Chalumeau Fouilloutl (Puri ). 

plu variés : chalumeaux à bra er el à ·ouder r rs à 

rrpasscr, chauffe-fers, chaufl'c-plats, fer à fri er ct à 
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onduler, chaulferelles, marmites de campement etc. 
Le chalumeaux ù. ùra er el à ouder (fi"'. 52) con,_ 

truit pat· l\1. Fouilloucl peuvent convenir en bien des 

circon lances el rendre des servie , en pa1'liculier, 
quand on a besoin de produire rapidement une l m­
perature trè élevée, celle néce saire par exemple pour 
hm er ou pout· ouder, opération oblirratoires la plu­
part du temp dans les opération à effectuer aux ma­
chine ct au matériel ag-ricole. Le principe de tous 

e. appareil , chalumeaux ou lamp à bra er et à 
souder, est le même; ils c composent essentiellement 
de brùlem·s Bunsen, alimentés par de l'alcool carburé 
à 1i0 0; 0, provenant d'un réservoir où il se trouve 
sous une pre sion de i à 3 kilo·~. obtenue avec une 
petite pompe à main. 

La vapori alion de l'alcool e t produite au début 
par un chaufl'ao·e préalable, puis ensuite par une pièce 
métallique spéciale, assmant la técupération de la 
chaleur. n robin el pointeau permet de rérrlcr l'in­
lt•nsiL~ cl • la llamme, laquelle devient rapidement 
!t'ès chaud •. Quanl au resenoir, il peul être indépen­
dant du brùlcur, u ne fait·e qu'un a\·ec lui. 

La fig. 53 nou mo nlt' une rampe muni dt' plu­
sicur (ers à soude!'. L'alcool, pur ou carburé, csL 

sous pres io11 de i 2 kiloo·. dans un récipient placé 
btlr le côle . Des Lube. nexibles condui ent cel alcool 
de la rampe <i. chaque l'•r à souder, dan La monture 

·IUI:.t\~K r. - L'.\.lcou 1. ;,;, 
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ducrucl il vola!ili e pour 1 nîlc n uite il son ex-

trémité, en d n nant lill • l •nt p :rature trè · él ·vée. 
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1\l. Fonilloncl a constrnil une lampe à soude1· (fi<r . 
~1:) é lablic comme le chal umPalL à bmser, el hni­

lanl dr l'alcool carbun1• Le bec Bunsen c l pl ac~ 

sur' la lampe mêm ; il y c l, au m mcnl de l'allu­

mage, échauffe pal' dP l'alcool bnilant dans une ca­

vité pralif] tl le urla partie up 1rirure do réservoir; 

la récupération échauffe celui-ci èl produit la pression 

Fig. M - Soudeuse Fon illoud. 

qu'une pomp' détermine dans les appareils de plus 

"Tancle puissance. La lono·ucur du jcl de flammes c l 

de 14 centimètre . 

On a délcnniné les con ommations, en alcool car­

bun\ Ù ;iQ 0/0, de /j UI'If[lH'S-liiiS d' (' S appareil Cl 

l'on a ohlcnu les r lsullals suivants: 

Chalumeauxàb•·asc•· u'1 1 ("' I'Osmod~l) 
- no 2 (pcl il modèle) 

Fers il souder . 
Lampes lt souder. 

2 k. :)00 
0 k. 7::i0 
()k. 171. 
01;, 1:50 
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Fers à repasser. -L'idée d'inll' duir dan le f r 

à repa er un réch ucl d'alcool est ccrlaincmcnt ori­
rrinale. Elle e · t y nue d'Ali mao·n , et le fët·s de 

:.\!. \Vintenb r rer d Vivict·s-au-CourL (" rdcnne ) 

ont construit J'après un modèle allcm nd, dont il 
est le co nee si nnai re. 

Le fer est cr ux:-et l'on p~ut y introduire ai émcnl 

une peLiLe rampe double d, à o·az d'alcool, alimcJllé 
par un ré erv ir· n charb , qui est placé au-des us 
dufcrùr pa cr(fig. "V). On ommenceparécltauf-

~ 

• d .---:-

l'i!l'· :.i::î. - Fct• it rcpnsser. 

f rau m yen d'un ·oupell d'alcool la mas. elollc 

r dans laqu Il s' 'coule l'alcool du résci'voir; l'alcool 

s'y gazéifie, chemin à l' '·tal ,.azeu:· à lra,•cr une 

SOI'le de j u d'oro·ue (/ dan lequ 1 il abandonne 1 
partie liquide entraînées ct va traverser en bnllanl 
les trous cl la rampe à n·az. Une pièce métallique e 
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re lian L la ram pc et la mas elotle, a ure la récupéra­
tion d la haleur. 

La rampe ~i rraz n'esl pas réalablc, eL i l'opéral ur 
lt'Ou vc que la haleur du fer s'élève trop il r nl -.,.e l'ap­
pareil de ·hauff, cL J'introduit dan un autre fer 
plu f'roi(L. L'appareil n omport • pa d• robinet, la 
hauteur du lube g cmpèchc l'alcool des'écoulerquancl 
la rampe de r.·az e L élcinle. 

Chaufferettes. - La Société de chauffarrc hyo·ié­
nique a · da pt· à des chanffcrcllc d'apparlcmcnl el 
Je voi Lur , à des hauffe-plaL , le chaull'ao-e à l al ool. 
C'c l au moyen d'une petite lampe à mèche, trenrc 
d lampes pia-eon, "uspcndue à la Gard- n, que la 
chaleur L entretenue dan l'appar il. La compao-nie 
munit es appareil d'un cou\'crcle à double paroi 

o·arni à l'inLéri ur d'une substance . pét:iale qui ré­
<Tulari e t con erve la chaleur. 

Fers à friser.- Ces pc til appareil (fi"'. :.i6) ont 

Fig. t:>ü. - Fer ,·, fri <'1'. 

été exposés par l\l. DelamoLt·. Ils peuvent être 
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chauffé oit par i'alcool brCiianl. an m ch , oit par 

d •l'alcool olidifi~. 

L'ale ol solidifié ' t utH' préparation pccialc, 
contenant d l'alcool aLsorbé par une maticrc ap­
pmpri ;,, lcll qu le avo11, la nilro- cllulo , la 

rrélo. c, le. 

Brûleur Barthel.-Dan ·les laboratoires cl· chi mi • 

F1~;. 51.- Hn'tl ur Barthcl[Jenn lJclamotlc, ;\Pari,). 
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ne possédant pas le rraz on fait usarre d'un brùleur 

ù alcool construit par :'II. Barthel (fi". 57) a,·ec 1 ·­
qu 1 on obtient la llamme d'un bon bec Bunsen. 

Au déuul, on allume une pclitc quantité d'alcool 
dans la pelile capsule circu laire, afin de chaull'er le 

lulle du bnileur, pendant C]U'on )' fait arrÏ\'Cl' J'al­

cool d'un récipient en char•re. La vaporisation de 
l'alcool continue nsuite par la seule conductibilité 
du tulle llun en. 

Remarque générale. -Le appareil· dechaufl'at;"C 
par l'alcool, multiples et \·arié , offrent de an:llllil!;'C: 

marqués partout où il n' • a pas de gaz d' ~clairage 

parc' qu'ils sont commodes, propres el inodor n 
mèmc t ·mp· que très 1conomiqucs. Pre que incon­
nus au Concours o'énéral agricole de Paris en mai 
I!JOl, c'esl-ù-ciirc• ù la premièr cxpo iLion de · em­

ploi indu ·t ri ls de l'alcool, il sont for"l répandus 
aujourd'hui cl bien appréciés pa1· le public. On peul 

d uc e pcrcr qu • leur usacre se dé'' loppcra de plus 
en plu , en cont ribuant pui samment à la consom­
mation de l'alcool d 1nalnr'. 
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1. - ILISTORIQUE 

L'usan·e de plu en p lu répandu des moteur ;.\ 

explosion du cycle ù qnalre temps s'expliqu par les 

avanla(J'c inconte tabl r1u il pré. entent, ur le. ma­

chines à vapeur urtoul pour les installations fon -
tionnant cl une mani\re intermittente. Ces avanta" ·s 

con i lent d'ab rd dans le fait que le moteur à explo­

sion e l prêt à ma1'cher dans quelques minutes ans 

occasionn 'r des perles de combustible tandis qu'il 

faut chaufrer la machine ù vapeur pendant quelques 

heures pour la meUr sous pression, cl qu'une foi le 

travail terminé on perd toute la chaleur accumulée 

dans le rrénérateur. De plus, les moteurs à explosion, 

fixes ou locomobiles, ont moin coùl ux ct plu fa­

cile à conduire que les machines à vapeur· il . 'ap­

pliquent beaucoup mieux au. · faibles puissances qu • 

cc dernière. et ne sont pas usceplible d éclater 

comme le chaudières à vapeur, et comme on sc pro­

cur, tr"s facilen•ent partoul le combu tible 11 • ·cssain• 

it l'alimentalion du moteur, son usage c "L toul iudi ~ 
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que dans les exploitation rurales. Le cycle à q~talre 

temps, appelé .ouvent cycle Oflo, biPn flu'il ait \té 

inventé en 1862 par L Bea u de Rochas, caractérise 
tous l moteurs ù explo ion . Dans la première 
course en avant du piston il y a aspiration de l'air 
carl)llré par le combustible ~azcux ou liquide, ct 
lor qu le pi lon re,·icnt en anièrc il comprime le 
mélanO'e tonnant t, à la fin de celle com·s , il c pi'O­
duil artificiellement l'allumau·c respectivement l'ex­

plosion de cc gaz el, par su ile de la détente, le piston 
c. t chas é en avant en produisant le travail utile; il 
I'C\'Ïent ensui le en arrirre pour cha r au dehor les 
produit gazeux de la combu Lion. Iln y a donc dan 
ce quatre mouvements du piston, correspondant 

aux quatre périodes: aspirrtlion, compression, clélenle 
l éclwppemenl, qu'un rH·ul mou,·crnenl produisant 

1 ciTect utile, les trois autres sont réalisés par l'en­

traînement du ,·olant. Le pha e d'admi ·ion, com­

prcs ion, elc., e reprodui ent donc lou les deux 
tours du volant, les soupapes d'admis ion ct d'échap­

pement sont actionnées par des cames collée: sur uu 
UI'Ur'C [OUI'IIillll deux foi lllOill ' ri le flUe celui du 
'olant et relie à celui-ci au moyen d' en•.rrenan·es ap­

proprié (1) . 

[1) N'ou l'cm•oyons le loc tour pot li' plus amples cxpliralions i.l 
la lrl•s inlcre ·unle ~lut!~ publitio pat' M. U. Coupwt ùans le 
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~Iai si les moleurs à "'GZ d'éclairarr , à pélrol ou 
à essence ont connu el r;pandu· depui f rl lonrr­

temps, l'emploi de l'alcool pour la force motrice e l 

de dale r liativemenl r 1cenle. 

C' L que le pétrole ct l'essence po èùenl de p t­

Yoir calorifiques dépassant 10.000 çalorie landis 
qu l'alcool dL·nalur' mèm carbur 1 léor rerncnl ne 

po t~de que GOOO cal ri ·, d'où l'ou d 1dui ail Lhéo­

riqucmcnl que l'alcool s m forcément moin" écono­
mique quel' pétrole. ela explique qu' n herchant 
l'au"'lnentalion de l'é oui ment. de l'alcool pour Ir-; 
u arres industriels on s'est tldressé d'abord a l'éclai­
l'a0'' et au chaufl'acrc domestique dont la . itnalion 

économique e l ubordonnée dans une CPt'laine me­
sur à la question du biPrH~In•. 

" ous allon ré urnrr J ri'v ment l'hi. lori prr de 
celle inlére ante question ·i pleine d'avt·nir. 

Les premier rssais rrrnonlenl' r·:-; J8f i-. Ils ont 

'.[' cfl'ectué ur un molelll' à péll·ole, con truiL par la 
mai ·on Grob d L ·ipzig·, dc\"lnt fonctionner é<ralc­
menl aYcc de l'alcool. , ur la clcmandr• cl • la ociélé 
.\lle111aude d' .l(jl'icultw·e, 1\I. le professC'ur llarlmaun 

a rédiœé un rapport relatant les avantag- s parlicu­
li rs de l'ale ol dont la ombustion e t meilleure ino-

JJuliPlill de la Societe de.< ag1·icuiiPW'S de Frmzrc, no< ,J('s 1 fr ft!nw•·, 
t:; rl!nicr, 15 JU(ll'S, l:i avril le•· ju1n , tor uo.U ut J~r ~eple• n­

hre 1 !10~. 
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dore, mai · on omrnant pnr ch val-heur 839 g-ram­
me d'alcool contre .1,26 "Tarn me l pélroi . MaJrrr 1 

r: ullat nérralif, l'.lssociation des dislillaleurs alle­
mands ne s'esl pas lai ée découracrcr. Ayant obtenu 
du Gouv rn ment allemand les encourarr m nt · mo­
raux cl matériels pour 1 étud des Yoies el mo '<'n pour 
faciliter le emploi indu tri 1 ·de l'alcool,. ui"Loul 011 

emploi pour la f re motric , lie a orrTani ·.à l'llrs­
lilul de fel'llzeJtlalion de Berlin une ecli ûn lechniqur· 
har•r 1e ùc faire les étude néccs aires dans el onlr · 

d'idé ' . 

L'alcool mploy · pour ces ssais était cl 8. à !JO 
decrré au poid , soit de 89,ü decrrés à 93,u dc..,.rt1 

Gaj' Lus ac c'est-à- lire celui que les distillateur.· 
agricoles p U\'enl produir·e directement dans leurs 
usin~s. En mème temp , l'a socialion de dislillalems 
a fait appel au.· onstmclcur de moteur pour fair· 
cs aye1· leur. machinr . Plu . ieur mai on d pr -
mi 'r ordre, cell de Otto à Dculz de Kœrling- à 

Uanone de Daimler à annstadt, de Moritz Ilill :\ 
Dr •sdc cl la fabrique des moteur ' d'Obcrur el ont 

envoyé une dizaine de moteur à alcool à l'Tn . lilul 
de J' •rmrutation •t 1 •s cs "ai · on L 1l 1 •ll'cclué a rcc 

plu ou moins de succè . 

Presqu en mèm<' temp · M. le profes:-;eur laby 
de I'Éc 1 polytcclmi(lued Charlotlcnbour"'. ac. aye 
dans son laboratoire uu moteur 1 :; cllCYaux mun 
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d'un vaporisateur Pétréano, cl il a obtenu, par cheval­
heure, un'e consommation de 5110 U'J'amm · d'alcool 
de 6 2 p. 100 en poid (!)Oo 4 G. L.) · il mt rende­
Ut nl de 24D6 p. 100. l\Iai M. Il aak, incréuieur 

ayant ayé en mar f 97 un moteur à en ·e d fi 

ch vaux, du sy tème K rtinn·, dispo e pécialement 
pour l mploi d l'alcool, a réali é une force de 9,9' 

hc\'aux a c une c n ommation par ch ,·al-heur de 
:390 "Tarnmes d'alcool de93 p. JOO en poids (94°4). 
La machine c ayéeétail munie d'uncchambr'd va­

pori alion int rcalée entre Je puh·éri ateur d corn­
bu tible ct la oupape d'admi ion Yapori ateur 
chauffé 3\'ec les craz d' 1chapp ment en communica­
tion dil'e le avec les soupapes d'alcool eL d'air·. 

A la suite de ces essais on a installé un moteur à 

ale 1 dn yst \me K rting dans la di tillt!rie d'c · i 
cl l'in titut de fermentation, moteur le Liné aux 
nombreux e .. ais effectué dan. la suit . 

En pr mière li•rne on a étudié la carburation de 
l'alcool au moyen de benzol L on util i Lé pour la 
force motrice. Le, c ·ai effectué par M. Go lich, 
irwéni 'UI' 3\' c de l'al ol d 8ü pnur lOU n poid 
(90°2) additionn · d 5, iO Hi, 20, 2:; t 30 pour 100 
de benzol en poid , a donne les n\ ultals consignéli 
dan le tableau ci-après. A cette 1p qne il fut que -
ti on d' ~Ludicr la denatLu·ation de l'alcool au moyen 

de b nzol, dont le prix (20 francs par hectolitre) t 

• 
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inPr·i ur ù celu i rhL d :naturnnl n·{ n11ral allemand 
( ... litr·e de méth:lène el tiOO centimètre cube de 
1 asr. d p~'l'idine). 

1 

;{~ 
"'=­"= ... 
c.., _.., 
e-­
~ = 
~g - .. 

"" ---------- ------
Jl. ''"' 

grammes p. 1101 

0 ,SO!l 420 0 20 8,819 3i0 1 ~.o 

5 ,862 405 3,G 88i 386 s,o 

10 8,88 386,5 s,o 30 ,sso 3!)0,5 7,0 

i:i ' (jj :l 1 5 !l,O 

JI résulle cl ne de ces es aJ qu i l'addition cl~ 

benzol à l'alcool diminue la con ommation par h Y al­
heur , il n' faut pa dcpa cr la proportion de 20 0/0, 

du moins pour l moteur du y tème e sa ·é . 

prouv encore qu'il y a là d ph 1nomène intércs-
anls à étudier t que la qu Lion de 1 utilil 1 d la 

carburation d l'alcool e. t loind'ltre résolu défini­
tivement (1). 

( 1) Nous Yorrons plus loin que les récents Lra\·aux de M. orel 
ont éclairé d'un jour nouveau la qu es tion gijnéralo do la carbur·a· 

lion, 
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D'autre 1 urt cl e. ais unol "'UCS ont été effectué 
en mai i90'i par .l\I. 1 profe eur f ycr, de l'E ole 

polytechnique de harloLL nbourrr, ur un Jocprno­
bile à alcool syst rn ll 1 14 ch vaux. Le r' ni­

Lat obtenus, con ignés dans le tabl eau ci-dessou , 

confirment en 1uclquc or te 1 ·cs ais de I. .lich. 

n c ... 
=" " .. . ~ ~ .. .., " "" " ;; c., 

r.omposition ùu liquide employé " e- -;; 
':' e g 

~ ;;; Q .=! 

"" r:! pc: .. 8 
.., ... ;; .. 

Q. -
p:rnrUH\1'~ 

.\lc~ol ~~~~ ,\~.-8~ . i pour re ut en l Ch nr~c enlière. IG . I'• 4 'l;j 

po1ds (!JO •·•l· .. ............ 
1 

- normale. ~3. i8 463 

Avec 9. 1! p. 1110 do benzol ...... j - entière . IG.IIO 122 

- normale. H.07 43~ 

A•ec 11.30pour ton de henzol. .. l - cnlii}re. 15 . !!0 3 s 
- normale. H.09 t,t:il 

.\vedO.n:; pour 100 de ben~ol. .. j - entière. !G.OD :17a 
- norn~r•le. !US 3 ~ f 

En f'nier i900 on a es ayé à l'in. tiLut d fermen­

tation la première locomobile à alcool d la fabriqu 

d'Oberursel, d 1Gchevaux, el l'on a obl nu2J ch -

vau. ·-yapeur, ave une consommation par cheval-heur 

de 4'1 0 D'ramme. cl alcool à 88 de..,.rés, carburé avec du 

benzol à raison de 20 OfO. De es ais anal o-ue on 
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été effectués ur cliver rn Leur · à alcool ·l ils ont 

conduit aux conclu ion uivantes: 

1.0 L cmploid J'alcool, soit pur, oit carburé pour 

la force motrice, est aYanla"'eux el économique: 

2° La combu Lion d l'ale ol carburé e t pal'faitc, 

les ,.,.az d'é happement sonlinodores el Je travail est 

plu propr 'l main dann·ereux compara ti vern nt 

au pétrol el à l' cence ; 

:~ o Lacan ommalioncl J'nlcool~:arlllm1 varie de 360 
;\ 420 rammes par chcval-h ur . 

4° Les moteurs à alcool ·omparés à ceux à essene 

fourni sent un excédent clr tnwail d'environ 25 0 0; 
;,;o La mi. e l'Il marche des m 1. ur · à al ool n' Il' re 

aucune difficulté. 

1 Talur llement ile. t indispensable pour le moteur 

àalc ol que la vaporisation du combustible soit com­

plète. 

Aprè LI'Oi années de marche con. ècutive, le mo­

teur à alcool de l'ln titut de fermentation d B rlin, 

démonté récemment pour une révi ion inL '•rieur 

avait le anneaux du pi ton et le. soupapes dan u11 

x !lent état. 

Pour établir le rend ment pratique, c' sl-à-dir le 

ravail réalisé p r rapport à elui COlT spondant aux 

calories contenue dan le liquiù ombu. tible, il faul 
prendre en considération que l'alcool carburé à 20 0 fO 
d benzol (80 lilr , d'alcool de 90 dco-ré ct 20 litres 
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de bcnzol)possèdc uncJcn ilt1 1· o,st.t t'l un poU\oir 

cal rifiquc d 6.63 calori par kil r;. (r p cliY -

ment ,).:198 calor·ies par· litre), ou, l'l·quivalcnl méca­
nique de la chaleur élanl de 427 k"'m. la comlmslion 

complète de 1 kilog Je ccl alcool produi . anl 6.633 

. 66:~3 X4-21 , 
caloncs donnera : aoOOX7fj '10,49 Ch. ' . 

Or, on bti nt praLiqu menl l heval· lrcure av c 

400 gramme d'alcool oit 2,;j chevaux pour 1 kn·. 

. , . 2oX100 
d alcool d u -

0 
"!) = 23, p. 100. Cc rend mcnL 

1 ,h 

rsL as urémcnLtr\ él vé pui. t{UC le mol ur à va­

peur les plu perfectionné donnent seulement un 

rendement de 1:3 0/0. 
2\I. le Professeur JUusil, qui a particulièrement étu­

dié 1 moteurs à œaz eL à pétrole, indique les r ·nde-

m nl u.i,•anls : 

l\Iotcur à e . sencc . 

à pétrole 

à vapeur . 

1.4 i.t 18 p. tOO 
'18 

13 
à "'az. 18 i1 31 
à. alcool (en moyenne) . 2 i,8 

C• i indique n llemenlla supériorité du moleur à 
al o 1 sur u.' utilisant d'aulr · combu liblc li· 
qui de cl même sur les moteurs à vapeur·. Pour cc· 

dernier il s'ag·it naturellement de moteur fourni -
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!'lnnl 11!1 traYail intermittent, comm · 1. loromobil . 
qu'il faut d · bord chaull'er cL mcllre sous pres ion 
avant de ' n crvir. IL ne saurait tre qu Lion ICI 

d la machine à vapeur fixe d'un u ine, à marche 
continue, avec laquelle le mol ur · alcool n'e L pas 
mi n concurrence. 

Le rendement upcrieur r '·ali é avec l'alcool s'ex­

plique par le l'aiL qu Lon le mo lem à ex plo ion lm~ 
vaillent avec le ycle à quatre lem p. : a piration, e m­
pr ·ion, détente et écbappem nt, L qu'en dchor de 
la combustion plus parfaite le l'alcool, il y a ré opé­
ration d'une partie des chaleur p rdues par 1 s gaz 
d'echappcmentqu'onutilisedan 1 vapori atcur. Cela 
permet d'augment r la ·ompre si n parfoi ju r1u'ù 
15 alma phères, san craindre l'inOammation spon­
tan 1e du mélano- rrazeux, c qui auo-menle natur I­
l ment l'effel de l'expan ion, c'e t-à-dir du tra ·ail 
mécanique, alor qu'avec Je pétrole eL 1 e ence on n 
peuL ni trop chauffer ni comprimer au delà de 4 à ti 
almo ph '•re , de craint d'innammation ponta née 
avant le moment opportun (1). De plu , 1 alcool qni 
est un corps partiellement o.·ydé exio-e un volum 

d air bien moindre pour a combusLion, c'esl-à-dire 

( 1) Au Congrès international des applications de l'alcool dl!nn.­
turé (Paris, décembre 1 ()02), ill. Chanveau a exposé, dans une 
communication fort intéressante la démonstration théorique tle 
ce fait. 

JDERSKY. - L'Alcool. G 
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qu'il faul moins de calori • pour réchauffer cl a1r. 
Peut-êlr y a-L-il encor' cl 'aulres phénom · n s d'ordre 
sc ondaire qui contribuent à rendre plu. compl'te la 
combu ' Lion de l'alcool etl'utili ·a Lion pralifJu d la 
chaleur dérrarrée par celle combu Lion. 

En France, les essai relatifs à la production d'é­
ner"'Îe au moyen de l'al ool sc ont port' plu par­
ticulièrement vers l'aulomobilisme à cause de cs ma ni­
f• Lation exl 1ri ur s qui ont permis de montrer au 
public que 1 alcool moteur n'était 1 oint un nl)' lh . 

n de pr mi r e ai d automobile à alcool fu! 
réalisé par 1. Pélréano d juillt'l à oclobr 18!:)8, 
a\'ec une petite voilure Beu.:. de 4 che,•aux, qui fon -
Lionnail à l'alcool dénaturé OI'dinair . u lque 
Lemp apr•' 1 i1 janvi r :i8fl9, l\I. Piel"l'e Gifllml, 
di r cl ur du journal Le Vélo, a ll'eclu' une cour • 
à alcool avec une voilure llenl'iod en employant de 
l'alcool à bn1ler, ach lé chez le premi r ~picier Yenu, 
an a oiréprouvé le moindrcinconv 1ni nt. 

Au concour agricole d'Amiens de la rn ème année 
1. IJ1cwtlut expo a un voiture automobile munie 

d'un moteur particuli 'l' ù cl ux cylindr , avec de · 
carlmrat urs de on , ystèroe fon tionnanl à l'alcool. 
Quclqu s moi · aprr à l ·uile d'une doubl confè-
renc faite à la ciCLé des AoTicultcurs de h·anc 
par Il\1. Bw·biel' et A.1·aclzequesne, M. Martha a fait 
fonctionner n moteur devant l'auditoire. Entre 
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Lemp. , en avril 189!), a eu lieu la première cour 

à l'alcool, or~aniséc par :1. Giff'a1•rl, directeur Ju 

Journal le Vélo. Huit véhicules ont été eno-atré , no­

tamment par 1\ll\I. Pauluml et Levassor, Geol'ges 
Richard, lfenriod, Briest et A1'111and, Le.; mai un 

seul a o é affronter Je tcmp. afl'rcu.· qu'il fai aiL 1 
jour de l'épreuve. 1\L\I. Guthiu et C1

" , avec une 

voi tme B1·iesl L AI'JIULild, on l cfferl ué le pm·cour cl • 
Paris à Chantilly cL retour, soit 13ü kilomètres, en 

8 l1cures 8 minutes, en employant de l'alcool à brù­

ler acheté ch z un épicier. La con ommation d'alcool 

'•Lait énorme,38lill' . , oiL 300 cenlim'.tre ube · par 
kilomètre, mais l'on a prouvé ainsi la. possibilité rie 

l'emploi de l'alcool. 

Enlr tcmp , 1\l. L prèlre, dt:naturaleur à 1\Ionl­

rourre, a 11udié avec succè. l'emploi pour l'aulomo­

bili ·m de l'alcool carburé à 50 0/ 0 de benzin , et la 

Commission d'éludes des emplois rie l'alcool dénalul'é, 
instituée au Imi Lère de l'agriculture, a exprimé 

1 avi , qu'en apportant certaines modifications au 

mécanisme du moteur, l'alcool convenablement car­

ùu,·é e prèle forl bien à la production de force mo­

trice. l\1. • orel a montré d'une parL que la L mpéra­

lurc d'inllammalion de l'alcool carburé au mO)'Cil de 

la benzine re pectivem nt uu mélan<r' debenziu e­

loluène ont a el basse pour perm •Ltre l'inflam­

mation du melange tonnant dans un moteur. d'autre 
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part on peul constater qne les température deo·a­
g·ée par la ombu lion non d'un poid. donn 1, mai 

d'un volume donné d'2lcool carburé eL d'essence de 

pétr·ole (les deux combLJ."tibles étant vendu au litre) 

ont prc~que identiqu · (alcool carburé 79U3 calo­
ri s; c s nec de pétrole 7!):J 1 calories). 

Le 28 octobre 1900 a u lieu la cour e Paris-Rouen 

cl ;sirrnéc . ou 1 nom de C1·ilérium de l'alcool, or.ra­

nisée é<ralcment par Je Vélo avec le concour du 

.IUoto-Club de F1·ance. Sur 48 voitures pré entes au 
départ de Paris 40 sont arri,rées à Rouen (127 kilo­

mètre ) soit 83 0 O. Cette course, admirablement or­

""<llli . é ',a pleinement ré us i, tant au point de vue de la 

,·ile · e qu'tl. celui de la consommation par lonn -kilo­

métrique. Quelques mois plus lard la ocitlté des Arrri­

culLcurs de France, qui pour-uit depui plusieur an­

nées des expérience en vue de l'utilisation industrie li 
de l'alcool, a fait marcher dan on hàlel de la rue 

cl'~lhèncs, durant la Session 1931 ( à 12 mars) un 

moteur rl'automobile à alcool 1 • la mai on Gobron el 
Bl'illé, moulé ut· un banc tixe, aclionnanl un dyna­

mo cl une hall ri de lampe à incandescence, dont 

Je public admira la fixité . Eu rnèmc Lemps, les deux 

seclions réunie. du Cénie 1'1/l'al eL des lndw~ll'ie 
ll[JI'ÎColes onl on;·ani. é des expériences au frein n 

fai anl marcher le moteur sucees ivemenl avec de 

l'al·ool dénalur 1 pul', de l'alcool carbun~ cl de l'c -
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sencc . Ce expérience , di•·ir,.ées avec une remarquabl 

c tnp 1L nec par l\1. Loreau, l'éminent pré ident d 
la section du genie rural, furent décisive·, en dé­
montrant la supériorité de l alcool carburé ur l ' -
se nee de p '.troie, non seulement au point de vu ù 
la force développée, mais au . i au point de vue de la 
dépen e par beval-heure produit. 

Du r Le rien n' ~tant plu éloqu nt qu le 

voici c ux que M. L01·cau a d 1duü de 
ricnccs (1). 

chiffres, 

e expé-

L'alcool carbW'é dont on a fait usa"e (Électrinc 

Lcprêlre) étaitcompo ê, uivantl'analy edel\I.Aubin, 
d 51,5 alco 1 d 'naluré l 48,5 benzin . 

Akool carllurè . l~i!=SOnee. 

Pui oance "'•1 
) 

lisce en che- 7, 67 7, 32 
vaux va-
peur. 

Dép'" n dn~ 
) combustible 735 cmc. 677 erne. 

tar cheval-
eure. 

Pt·ix: du litre ~ dan Paris 0,53 0,10 
hors Paris 0,4:i 0,50 

Prix du che-j dans Pari O,G5 0,473 
val-heure hot· Paris 0,45 0,33 

( 1) Assombltie g~uot·a l e llo la ociéle des Agriculteurs de Fl'ance 
rlu !l mai l!lOI. 

SwLliSKL - L'.\lcoul. H. 
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En dehors cle la que tion d'o!l ur, si dcsacrréable 
avec l'essence el ent ièrement absente à l'u arre de 
l'alcool car·buré, il y a pour l'alcool 1 avanla"'C d'une 

marche plu a•rréablc el plus douce qu'à l'csseuce, 
lt>s explosions sont moins bmtalcs cl l'on a la s nsa­

tion réelle d'unr véritable détente, due à la lmnsfor­
mation Il vapeur . de la petite quantité d' au que 
l'alcool apporte avec lui cl de cela chauffeurs cL 

moteurs . e trouvent fort biL•n. L' 1poquc ù laqueiiH 
1\I. Loreau a fait sa communication était l'épQ(plC de 
lran iLion, pui qu'ji n'y a\•ait pa , ù. proprement 
parler, de· moteurs péciaux ù alcool, mais l'impul­
sion donnée a produit rapidement son cll'el ·L quel­
fJUGS semaines plus Lard, au Concou1·e génùal rt{jl'i­

cole (2!J avril au 7 mai 1901) au champ de :\lars, une 
expoSiliOII rieS 1/lOleltl'S à a/cool fut oro·anisée par· les 
soin de la Cfuwtbl'e syndicale des coi!Sll'ltcliQnS des 
machines agl'icules. C'est la première xpo. ilion de 
ce genn suiYie hicntôl d'autres plus importaute:. 

la( ... Té a motle. tic, c ll petit• cxpo ition a J'éuni 
une douzaine de molt·urs cl toulc une collection de 
carbural ur . 

QualL'" expositions importantes, celle de llaallr­
su r-Saallc (1 :3 au 18 juin HlO 1), du Gl'fmd Palais, à 
P,\ris (lü au 24 novembre 1901), de Berli11 (8 au lü 

f.!\Ti 'r Hl02), cl du Coucoul's inlemalional à Paris 
(2 t mai au l er juin 1902), ont mis le public universel 
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au courant des progr s remarquables réalisé. par 1 · 
on•lru ·teur l s mol ur à alcool, n l'ai antres-
orLir· la sut érioriL~ cl 

à p '•troie. 

s ternir t'. ur· Jr. mol 11 rs 

R ·mar·quon. pour terminer cr~ttc e. qui . e qu'rn 

Fr·an • ot't J'intér'l de la C[ll slion . · porte \'Crs 

l'automobilisme avant tout on a c!tudié plus parti u­
li '.r'ml'nL l'•rnploi de l'al ol fort mr•nl carburé, 

ptu·ce que celui-ci s'cnllar11manL à froid p rm t 1 

départ instantané de la machine. En .AIIcmao-ne, c'esl 

le mol ur a•~ricole, la locornouile, cpli occupe le pre­
mier ran':'·, aussi, y ch r he-L-on urloull em'ploi cl 
l'alrool dénaturé pur ou tr·ès fail;l rn •nt carburé. 

Il. - CARBURATEURS 

End ·Ir rs du moL ur employé par M. • rpoll ldans 
· aulomnbilc· lequel e ·omposr- d'une petit hau­

dière tubulaire à vapeur·, chaufl't1c par des hnlleur. à 
1 alco l appr pei: , tou le autres mol 'LII" utilisant 

l'alcool, qu'il oient appliqu' aux machin s ftxc 
locomobile , locoml tives, ou automobile-, sont tics 

rnoLPurs :1 explosion dtt ycl ';\quatre temps. Clraqnc 

moteur csl composé d deux parties di tincles : 
1" 11 ·arbural ur, '(' l-à-dire un "'énéraleut' du 

mclanrrc explosif j 
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2° L'n lran formateur d'én •r•ric, lequel e L en 

quelque sorte le moteur à explosion proprement dit. 

Pour l'utilisation spéciale de l'alcool on a commence 

par u Li liser plu ieut·s y Lème. de carburateurs créés 

primitivement pour les moteurs à essence, et ce n'e t 

que d puis fort peu d Lemps que certains construc­

teur ont créé de moteur spéciaux étudié parl icu~ 

lièremenl au point de vue de l'utilisation économique 

d l'alcool. 

Le cad re du r.u·é ent mémoire n nou permcllenl 

pa de décrire en détai l les nombreux carburateur · :1 
alcool, dont nous nous contenterons d'indiqu r le 

principaux type françai •t allemand (:1 ). 
On peut ela ser Je carburateur en troi catérro­

rie di Lincle : 

l 0 Le carburateurs à barbotao·e ou à évaporation ; 

2° Le ca rburateurs à pul vcrisali n du liquid 

dan un courant d'air (g·iclcur) · 

3? Les carbural ·urs à di tribution, dans lesquels 

la quantité de liqu ide combu ·tible c tdistribuée d'une 

façon do imétrique. 

L car-burateur de la première cal. rrorie 11CS011Lap-

{l ) Pour plus amples dJtnil nous conseill ons anx lec teur dü con­
snllH I',•"C cellenL mèrnoiro de l\I. lucien f'éri.mJ m· les ,lfoterrrs ti 

alcool, publill tians le JJullelin de la ociete des in,qenieurs civil.~ 

(.!uillol 1901 ), a insi fJU C le rmim<J îr·o ùe M. G. t.:oupan, ~; il ·. plus 
huu l. 
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pliquable qu'à l'alcoolforlcrn ntcarbuJ·é,c'c t-à·dirc 

à un liquid éminemment volatil et lon devin ra faci­
lement que cc appareils nt été surtout C!'ée pour 
le moteurs à c sen cc. 

J. Carburateur Delahaye.- Le )'Sl1\m Delahaye 

Fig-. 58. -Carburateur Dela haye 
(Desma rais ct l\lornnc, Pal'is). 
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(Demarais el Morane, ·ucces ew·s) pré enl J type des 
carburateur à harbola"' •. li sc compose (fior. 58) 

d'un récipient cylimlriqu • dans lequel le liquide sL 

maintenu à niveau constant au mo en d un petit ré-

ervoir annexe, à.llotl·ur., 
L'air a pir \ dan une rratne qui pa e sous le mo­

Leur arri,·c par un tube central qui plon!;'e dans le 

Jiquid ; l'air car·buré traYers une tùle p rforé dou­

hlècd'un toile rnétallirJu cL arr·iy au robin td mé­

Jarwe, ;\ tir ir, auqu l aboutit éqalemeuL 1 tuyau 
d'aiTi vée d'air pur. La po ilion du tiroir donne la 

proportion d'air L de rraz convenable Lia r1uantilé 
de méJan~ e L rén·léc par un papillon lit « 1Lran­
glcur )) qui p rrnel de fair varier le volum dans le 
cylindre, et par uile, la pui · a11CC ùu mot ur. 

Lt• . appareil cl la d1·uxi \me catérrorie à pulvéri­
aleurs, sonl beaucoup plus employés dan les mo­

Leur it alcool. 1 ou d 'criron 1· type le plu cm­
ployés. 

II. Carburateur Longuemarre. - Cet appareil 

(fi"'. tifl) est divisé en deux parties: le nti' Célll ons­

tant t le c~uburateur proprem •n l di l. L Ill Veau con. ­

la nt • ·t c mp · 1 1L un ·orps ylindriquc, f rmant 

ré ervoir dans lequel le liquide combu" ti ble pénètre 
par un ajularr ù poinll'au, · itul1 ù ln parti inférieure, 

après ai'OÏI' lral' l'l'Sé lill • tuile mecanique I(UÎ arrè l ' 

le able eL les corp t!lran•r r . Le point au obs-
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truc normal ment l'orifice d'arrivee, ur !·quel il 

s'appuie par son propra poids, tant qu le llolleur 

ne vi•nt pa le soule'' r par l'intermédiaire de deux 
levier , c'esl-à-dire lan que le niveau est suffi ant 

{ 

rïg. 59. - Carbu!'aleu1· Loo~uemane. 

dan le rt cnoir cl clan le arbumleur, si cc nî,·cau 

uais C le fl l[CUI' drscend Cl mulc>H le poin[t':tll fJIIÏ 

bi e entrer une c rlainc quantité de liquide; le Ilot­
! ur t"Cmonl· aussitùL cl laisse relomuer 1 pointeau 

qui ob Lrue à nou,·eau l'orifice d'aniréc. Le ni,·cau 
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r n tant r . l rrlié r.u carburateur par un ronduithori­

zonlal abouti ant à un orifice tronconique, dont le 

débit peut être réa-lé au moyen d'un pointeau à vi ; 
l'orifice tronconique e t surmonté d'un chapeau en 

forme de coupe renver é qui rem·oie latéralement le 

jet de liquide dans une orle de chambre cylindriqu 

percée de nombreux trous sur sa périphérie cl en­

tourée ell -même d'un manchon. Lors d l'aspiration 

produite par le piston une partie de l'air a piré 

pa sc avec un ""l'ande Yit e entre 1 env 1 ppe de la 

chambre eL le manchon ; il se crée aus iLôl dans 

celle chambre une dépression qui provoque la pulvé­

l"isation du combustible. Cc d rnicr 'échappe par le 

petit trou et se mélange à l'air; l'union intime du com­

bustible et de l'air est assurée par la plaque perforée 

que le gaz ont à traverser avant de e rendre 

dan le cylindre. Le refroidissement dû à l'évapo­

ration est évité par l'adjonction d'une envelopp , 

où circule une pal'lie de ""aZ d'échappement. Pour 

que le moteur fonctionne économiquement, il faut 

que le mélange soi L normalement effectué, au si dis­

po e-L-on pour en réaler la ompo ition, non cule­

ment du pointeau, a""is anl sur l'admi sion du corn­

bu tible, mais au si d'obturateur , formé de man­

chons cylindriques qui peuvent tourner autout·de leur 

axe, grâce à des manettes extérieures, el qui onl ap­

pliquées à 1 intérieur du carburateur, au niveau de 
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J. oupe longitudinale du carburateur· i\lartha IPnri ) ; 

-2. Coupe horizontale, uivant 2-2 de lu fig.1; -3 Cnup(J 
verticale tran ' 'er ·ale, uivant 3-3 de ln fi~;. 2;- .{.Coupe 
verticale, suiYant 4-4 de la fig. 2. 

111[1\SKY,- L'Alcool. 7 
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orific • ; un peuL tlérna tJUPt' ·omplètement, ou seule­
ment en partie, ou encore cmpè hcr complrlement 
1 pa. ao-e de l'ait· u du rn 1lan0' explo if. 

Ill. Carburateur Martha. - i 1 di po itif d 

I. Lon{J1tel1tai'J'e est compliqu ~, lui d M. Mal'llut 
tauconlraireforl impie . Cet appareil (fia. 60 p. iOO) 

s mpose d'une h IJice ou vi d'Archim \d venue de 
fonte ' UI' un tub qu traverse l'é ·happement du 

moteur; l'hélice est ajustée dans un fourneau métal­

lique formant avt•c Il un canal h IJic ïdal. Sur l'un 

des cc)[l elu fourreau [I'UU\' un llÎ\' au constant 

à llottetli'C CJUÎ amène l'alcool par un ajulan·c B sous 
un ôn à ~radins el une ort de panier en toil 

métallique a contre lesqu •ls 1 liquide vieuL s 
pulvéri ct' sous l'action de l'aspiration du piston. Un 

bouchon E formant un pointeau de ré"'la[J'e D f rm la 
chambre de dilfu ion L perm t d'en vi iL r l'intérieur. 

Dan . on traj thélicoïdal autour du tuyau d'· hap­

pement, l'alcool qui, dans son pas ao·e par la chambre 

de diffusion a été réduit en une infinité d peli Le ' ,.oui­

Leleue , e L laminé par l'air onLr l' h \lice qui e l 

chaude. Il en ré ulle un malaxa,.e L un bra. aO'e de 
!Jiu viO'OLJT' ux "Tàce auxqu 1 1 départ du moteur 
e·ttoujour ·immédiat. M. · ~Jar/ha a apporté de nom­

breux perfectionnement à on xcellent appareil 
lequ 1 a u un ·nec' loul mérité dans le. diverses 
cour es et épreuves des moteurs à alcool. Ce car-
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Luraleur a été creé spécialement pour l'application 
de l'alcool, et cc n'est pa le moindre ne c mérites. 

IV. Carburateur Richard. -Un petit résen·oir 
B (fi~. Gl) alimenté par la réserve d'alcool qui arrive 

Fig. GL- Car!Jurat.eu•· Georges Richard (Plll'is) 

par le tube A communique par un canal horizontal 
aYec la partie inféri ure de la chambre de pulvérisa­

tion, où débouche la conduite d'arrivée d'air chauù 

G . .A l'intérieur du réser~·oir C on remarque un 
ilotteur en liè e B portant un pointeau commandant 

1 arri\·é de l'alcool el l'interrompant des qu 1 ni­

veau aueiul troi pelils trou ' F F percés dans la paroi 
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d ·la cham ure de pulvéri alion intérieure. Le Hot­
leur en liè••e est enduit d'un vcmi particulier in o­
lubl dan . l'al ool, afin qu'il n pui. e pa 'impr ·­
'\'n ·r d liquid . 

L'alc.ool arri,•edonc par Ir di tribut ur capillair . 
F l• cl ,·ienl ·c br·i ·er en jet mulliples sur le cône en 
aluminium L :\I placé dans l'ax!' de la conduite d'air, 
cc qui a ·sure une pulvéri alion et un m '•lanu'e des 
plus intime , fX'Il\Te p:uach vé par une série d1• 
"'radin ménagés . ur la paroi interne de la chambrr 
de pulvéri alion . Le mélan"' ~·azeux rt par J\ 
pour e ren Lre au moteur. 

a partie inl'•ressante l nouvell d arbu r·atcur 
.llndis1o iti ndu nrLl\Ido11Luncparli c.tm­

bile ur sa ti•rc de u pen ion cl p ul e d ~placer v r­
ticalemenl de façon à rn difi r la cclion d la busc 
du pas a•rc du raz. Celle-ci étant n aluminium, ct 
par con équent très lén·èrc, csl entraînée par l'effet 
ri •namiqu • d l'a piralion cl air quand l'a piration 
produite par 1 pi ·ton st Lrè · grande. L côn ltant 
ouleV~1 , la hambr·e annulair·c cl uccion atrrrmcnl 

J volume t nrai(J'ré la g-rnntle vite du courant 
d'air, la pulveri aLion resle con lanl ; au contraire, 
si le piston va lentement, et effet dynamique d'en­
traînement ne e produit pa , le cône rede c nd al or 
ur on ièrrr, alli ci lé par 1 Jérrcr r ·ssorl qui e t 

place au-de us. La chambre annulair élant plus 
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~troite, la succion sous nn con1'ant d'ai?' moindl'e 
reste encore con tante. On voit sur le dessin que la 
chambre de pulvcri~ation est entourée d'une envc­
lopp réchauffeus dans laquelle circulent le rraz d' l_ 

chappemcnt du moteur. 
Y. Carburateur Dürr.- Le moteurs à alcool 

Fig-. 6:!. - CariJLanotcu•· Dü•·•· (Uerlio). 

de la Suciété Frit~ Diirl', de IJerlin, sunl muni · d'un 
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carburateur particulier p. (fier. 62, 113) qui en est l'or­

gance ·enliei.Cetappareil ecomposec. cnticllcm nt 

d deux tuyaux concentrique en cui He dont l'e pace 

annulaire ' t entièrement rempli par des ;J lment 

cun~ clionné. avec d s feuille minces en cuivre rou­

l -1es en clinquant. L'appareil c l chaull" xt'rieure­

menl par une en,·eloppe donnant passa"'c aux aaz d'é-

happemenl el c lle haleur e l lmnsmisc aux petits 

tube roulés, casés entre le deux tuyaux, à lra,·ers 

de ·qu 1 pa se le mélanu·c d'alcool ct d'air. Cc dcr­

ni·r sl non S'Ill nwul bien réchaufl'é, mais au . si 

cl surtout, il 'Sl éncrg·irtu 'Jllt'nlbra. st.\ par le fait.c1u'il 

s • divise en nombreux courants paralli:lcs en pas anl 

sur les multiple. parois, e nH:Ian!:le ain i intimcm nt, 

pour e réunir en un seul faisceau, en e diri•rcanl 

par le canal central vers le cylindre. Ce carbuntleur 

e · t donc à la foi un r 1chanfl'eur-,·apori. al ur· cl un 

mélangeur, la première opéml ion favori . anl beaucoup 

la cconde. 

VI. Carburateur Gobron et Brillé. - C<'L appa­
reil, comme lous ceux qui forment ùes disll'iûilleuts 
du iméll·iques d alcool, rcntrautain ·i dans la troisième 
catégorie de carburateur. a Hé Cl'éé sp 'cialemenl 

pour le moteur déterminé av c lequel il fait corp . Cc 

carburateur e l rrpréscnl 1 pa1' la fiœ. 6:3. Son dislr·i­

bulcur c compo e d'un • cl 1 lronconiqur C, que l'on 

aperçoit en coupe sm la ftcrure el donl la périphérie 
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csl garnie d'alvéoles a d'une capacité calculée de façon 
à carburer normalement le volume d'air a. piré par le 
molcur. La clé ·st cnlrainér dans un mouvement de 
rotation autour de ·on axe par une roue à rochet l' 

L un cliquet c, r li ' au mccani. me ':'"énéral cl di tri­
buteur pat· la Li"'c T. Le comhu Lille pro,·enanl du 

l'i". n:t- Carburntrur GobJ"On cl Brillé. 

réscr\'Oir L s'a cumule claus une cuvcUeo qui entour 

parliellcmcnl la clé. Au moment de l'aspiration le 
cliquet fait l urncr la ·P tle la quantité OJTcspon­
dant à l' ~carlcmcn l des alvéoles L pré cnte l'un d 
c ux-ci deYanl le Lube P branché sur le conduit d'ad­
mis ion d'air L ü il t rmir1e par une crépin e 1'; 
l'a . piration produit en P un ·uccion én rgifJU qui 
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'ide l'alvéole en puhcri ant le liquide qu'il contenait 
dan. l conduit L ; le mélan!.;·e s'efrcctue au ' Ïlôt. 

Comme p ndanl la . uccion l'al ·éole remplit d'air 
il raul que cel air pui es' cc ha pp cr dans l'alma ph ère 
à travcr·s lecombustilJie que contient la cuvelle. Au. si 
crtlc dcrnièrr st-t·llc surmontée d une tubulure ver­
ticale Y d'bouchant à un ni,·cau plus élevé que celui 
du liquide dans le r(•servoir. 

Nous aurons plus loin l'occasion d'expo er encor· 
d'autr·cscarhurateurs distributeurs, ceux de M L Brou­
hot, Altmann cl ÜLto que nous décrirons a\'CC Je · mo­
teur dont il ne sauraient èlre . épar·ê . . 

III.- TYPES DE MOTEURS 

Nous allons décrire quelques-uns des moteurs à 
al ool reconnus le meilleurs dans les divers con-
cours. Les un ont de con Lruclion fran~ai e et. le 
autres ùe construction éLrang·ère. Etant dans l'impos­
sibilité de décrire tous le. moteur cxi Lanl., ni 
mème ùc les énumérer, nou nou contenteron d'en 
présenter les principaux types. 

Mon: n. Bt\OliiiOT ( fi~·. M ). - C'est un moteur 
lt rizontal à un ·ylindrc, a11alog·u • au mot·ur à huile 
de schiste du mèmc conslrurt ut·. La soupape d'ad­

mis ion, aulornatiqne, sc raccorde avec le carbura-
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tcur tra1·ersé pat' pre que toute la totalité de l'air; 
la soupape d' 1chappcment, placée ou la dépendance 
du régulateur vertical à boulc , resle ouverte quand 
la ,-iLes e du moteur l nd à dépas. r la limite fixé •; 
le lc1•i ·r de ttc soupape actionne 1 piston dun 
doseur qui envoie, au moment voulu, une quantité 

Fi~ (it. - ~lfllcur IJJ"oubol (\'it>rwn). 

déterruiuéc d'alcool au ca•·Lurateur. Le carlmral·ur 

cylindrique, vertical, c~L con · titué par un conduit hé­
liçoïuaJ dont l'axe est parcouru de haut 'Il bas 1 a•· 
les .raz de décharge; l'alcool arril'c ù la partie infé­
rieur , s'évapore et 'SL cntralné de ba en haut par 
l'air aspiré; ntre 1 carburateur ct la ou pape d'ad-

· w~."s"'. - t).\lcuol. 7. 
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mission sc LrouYe une prise d'air froid do11l on rècrlc 
l'ouverlm'l' par un robinet. Allurn::wc él•ctriqu' par 
accumulateur et Ir mbl•ur·. 

Fig li:J. - Di ·u·i iJLlLcur· Bruucll (\'icr;~on). 

Ce qui caractéris surloul ce mot 'ur, lequel a m­
porL~ 1' pr micr prix au Conrnnr international d 
1!102, c'e l 1 adjonction d'un distribul ur (fig·. û::i) !'l 
d'un vaporisateur (fî(j·. Gti) dont le fonctionnement 
est ra ·ile ù comprclldre. 
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de là.rmie atUr pur 

Fi!:;. üfi.- Yafluri~alcUI' H1'0nl1111 ( \ 'irr?.nn). 
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L'alcool venant du réservoir an·i vc dans le Yasc à 
ni,•cau constantl\1 (fi~;·. üii), t'Lde lù, dans lu chambre 

de di lrihution N. Le clnpet upéricnr 1 est soulevé en 

même temps que la soupape d'échappclllcnl. ous la­
quelle il e Lrouv •; la cavité E est démasquée, cl e 

r mplit d'une partie du lictuide contenu dan la 
chamb1·c ~. 

Le clapet I reùe cenci en rn \mc lemps fJUC la sou­

pape d'échappement el repose sur son si(• .. ·c un peu 

avant que le clapet G ne 'ouvre, repoussé par la 

ti,rc J ·ur· laqnellc ag·it le levier commandant la 

oupapc d'échappement quand c Ile-ci est près d 

rcpo cr sur on ·ièac. A ce moment commence la 

période d'aspiration. L'air aspiré pal' le conduit K 

entraîne l'alcool tombé de la cavité E cl ce mélan•re 
d'alcool el d'air arriv ù la partie inférieure du Ya­

pori ateur. Pendant . on tn1j ·L dans le ,·aporisat UI' 

(hn·. GU) l'alcool, dt\j;l pulvérisé par l'a. pi ration, ct Ji. 
visé dans la masse d'air sc npori:-; ',cc qui favorise 

le m IJang ; L ccl air carbur '• . orl tn".'i ·kwd du va­

porisateur. 

, ur la Lubulur qui relie le sommet dtt Yaporisa-

1 ·ur à la th ambre q ni précèdr kt sou pn pe d'a ' pira­

tion, se LrOU\'C une vanne qui permet d'admcllrc une 

I'Ct·taine quantité d'air froid destiné !'t corriger 
l' excè dr tcmpératurr du nuHang·e sorlanl du 

vaporisateur. La lcmperalurc ùu vaporisalL·ur c;;L 
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maintenue à un degre coHvenablc, an moyen de la 
vanne clc réglarrc qui permet clc faire passer toul ou 

;::: 

partie de gaz rl' échuppenlenl , soil par le \'apori,•;a-
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teur, ·oit par une dh·ivalion qui va direclemcnl au 

tuyau d' :chappemen t. 
1\Ion:un. DuPLEIX (fi"·. (i7, p. 121 ). --Ce moteur a un 

c •lindre horizontal. La soupape permettant J'intro­
duction du mélann·c dans h• cylindre (soupap• quie l 

solidaire de celle d'admis. ion de l'al ·ool au cad.JuJ·a­

lcur) c L commandée par l'arbrt' de distribution cl sc 

trouve .·ou la dépendance du rég·ulal ur comme la 

Hou pape d' '•chappement. Le réœulateur à fore • Cf'll­

trifu .. ·c, calé sur l'arbre de di tribu lion, m;·it en main­

tenant la soupape d'échappement ouverte, laquelle, à 

son tour arrèlc le jeu de la soupape d'admission. 

Carburateur spécial, form. d'un pièce verticale u·ar­

uic d'ail elle · intérieures sur le quelles coule l'alcool 

en (1uanlilé \'oulucJ réglée par un pointeau qui est 
soulevé par le mécani. me de commande d' la sou­

pap d'aspiration. L'air qui arrive au carburateur est 

réchaull"é par cou tact avec la caualisalion de· .. ·az ùc 
la déchu rn··; le carburateur est cltauffé par les az 

du bn'dcur y ·1 \mc Lorwu marre qui maintient ù l'in­

candescence le tube d'allumag·c c11 porcelaine. 

L'ü:o:-;o~IIQiiE. --Ce moteur (Hg. ü8), conslruilpar 
la ociétésuissede l'iulhel'ill1',c lrc•pré cnt :en Franc· 

par la Société génùale des industries économiques 
(Moteur Charon) . Il esL fixe hoi·izontal, à un cylindr·r; 
une ·eu le soupape automalir] uc · d'atlm issiorr d' mé­

lan"c lunnanl, Il' ré~ulalcur ù force renlrifm.;c, rait: 
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sur l'arbre de dislrihulion, aoü en lais anl la ·ou­

pape cl'écliapprmcn l olt\ er tc•. Car-bural 'ur dl' la socitltc 
des mol•urs Charon, dan IPqucllc lifJuiclc, par un 

poiulcau ù main, coule ·ur des parois cluudl'écs par 
les !.l<lZ d'échappement· le rt1scn·oir de cornLu tiblc 

Fig. GR. - MolcUI' l'ltconOIIIictur (Socic'lc' Sui~st• dt· 
\\ïntcc·lhuc·) 

c l en charrrc d' •rwi rou 2 mi• Ires n 11-dc·ssus du poill­

lcau. Allurna"'c électrique par rnag-nélo-alLernalÏ\'1' cl 
c1linccllc de ruplur . Ct• moteur· est con truil é!.l"ale­
rncnl sous furme de lucomulJilc . • \ux essais rlu Cou-
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cour international d 1002, ce moteur a donné d'ex­
ce11ent résuilaLs Lanl au point dl' n1c de l'économie 
de combu tiblc qu'à celui de la parfaite utilisation de 

l'al ool employé. 
Loco;\lOHILE G;"'OMB (fig. 6!J).- Elle est coustruil ·en 

Alleman·ne par la Soèiëlé d'Obel'lll'sel. Le liquide con-

Fig·. 6!1. -Locomohilc Goomc (Co111p~gnic Obcr·ur· cl, 
pr·ès Francfor·L sur-le-Mein). 

tenu dan le rés rvoir B est ame11é par la pompe C ,·cr 

un a piraleur pécialoù l'airan·iv en nsim·crse, le 
mélancre rrazeux passe par un vapori ateur spécial 
chauffé avec le n·az d'échappement péni-Lre nsuito 
par la soupape d'aspiration t•n sc mélanorcanL avec 
UIIC IIOUYeJJc quantité d'air Cl c'c '(Je nouveau 111C• 
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lange n·az ux qui c t a piré par la machine. L s quan­
tit ~s r·e p ct ive. d'alcool t. d'air· . ont régla hl es, l'ex­
cédent d'alcool rcloumc dan le ré crvoir B. L cy­
lindre est à doubles paroi a\'CC circulation d'cau 

Fi .... 71. -Molcur Gnonte (COlllJWI.l"llÏC Oberurscl, r··ès 
" Fraucl'ort-sur-le-:llcinJ. 

pou•· le refroidi semcnt et la mc\me au ser·L indéfi­

niment, étant rcfr idic dan D au moyen d'un venti­
lateUI· E; le robinet L permet de rtHer la quantité 
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Fi;-. 72.- LocomoiÎI"f' GnonH' 
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d'eau suivant les besoins. Enfin le recipient II permet 
d'amortir 1 bruit de l'échappement parK de ,.az de 
combu. Lion. La machine se lubrifie automatique~lCnL, 
le "rai acre de soupapes •t d'échappement J est 
1\o·alem nt as ur'. La Iran ·mi ion de la l'oree e fait 
par l'intermédiaire de la poulie A dont la courroie 
• ltoujour conv nabl menlt ndueparlapeliteroue 
F. La fig. 70, p. 125, donne une vue extérieure de la 
locomobile actionnant une ba lieuse. La fi~.:r. 7 J, p.126, 
représente un moteur fixe du mème ystème ac tion­
uanl un dynamo pour la production de lumière. 
La même Soci ~Lé con truit d s locomoti\'e à alcool 
pour 1 petit tran port qui ont d'un usarre bien pra­
tique el économique (fig. 72, p. 127). 

IoT~~un BAn.urEn.. - La fig·. 72 représente le mo­
leur à alcool . ur·nommé l'Agl'icole, construit pu 
l\1. Paul Bal'biel'. C'est un moteur vertical type 
Ben-;, Jéo·èrrment modifié en rue de l'emploi de 
l'ale ol, muni rl'un carburateur Iartlm. L'allumao·e 
c 'l produi l par une botwic portée à l'i ncandcscencc 
par un bn1lcur-cl•alumeau al imenté au liquide mo­
Leur. 

MoTEUR ALT.IIAN~. - La uciété des moleui'S de 
,l/arien{efde, prè•s Ber·li11 construit de locomobiles 
ù al ool d forme h rizontulr (fiu·. 74, p. 130) rt 
dont le principe diffère tolalemenl cl· machine 
décrite prée 1demmcnt. 
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Dans celte locomotive ystème Allmann, l'alcool 
c l pul\'érisé L mélanO'é ave de l'air r~chaufl'é préa-

Fig. 73.- L'Agricole (Paul Barbier). 

lablemenl à une certaine lempcmlure. Il n' a donc 
pa d Yapori atcur d'alcool, mais il y a néanmoins 
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l\rtilisalion partielle de la chaleur des naz l.l'échap­
pcment pour le réchauffage de J'air. ur la fio<. 7;) on 

voit la <.li. position du réchauffeur ~Yorwœrmcr) d' 

. 
Fi<>. H.- Locomobile Altmnno ( oci~té ùe moteurs 

" de 1\Iarieufcldc, près Berlin). 

l'air aspiré et le réglaiT cl' cc dernier, le ré ervoil' 
à alcool (Rpiritus),le pclil récipient à essence (Benzin) 
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pour la mt 'e ell route, le Tais cm· ( ' ·linJ.er-Ocler·) 
el d'autre cl 1lails d construction. La r ·fri"' 1ralion 
de parois du cylindr c 1 réali 1e par la yap ri ·a-

Fier, 7:S.- Î.nrhur~lrur Altm:.11ln (Sociélé des moteur 
" de ~laricnl'elde, pr·ès Berlin). 

tion de l'eau entourant cc dcrniet· et la consomma­

Lion en st lrè faibl ', oit /~ d litre par ch val­
heure, parce JUC la Lr·an f rmation ù l'eau de lOO 
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de...,.ré en -vapeur cxil.{c G30 calories, dt• orle c1u'il n'y 
a qu'à remplacer 1 cau éYaporéc cl non conùeu -ée. 

Iouun ÜTTO. -Le- motew•s à rtlcoul de la {a­
brique de JJeu/z, (suslème Olto) sc di . Lin"'u nL ries 
a11Lr~s par un rrmarquahle di . positif a . . uranl n11e 
on mmalion d'akool pr porlionnell· au trarail 

Fig. ï(i.- )loleur Ollo, it Ooulz. 

produit (fig·. 'Tû). Tandis f!HC dans les moteurs cl\_ 
crit · précédemment, L'cnLr 1c de l'alcool dan Je Yapo­
ri alcur, re pecliv ment clans le puh·éri aleUI' 1 e l 
réali ée par l'a piration de la machine, la societe 
Üllo fait nrriYcr l'alcool dan le pul\'Üisaleur au 
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moyen d'un petite pompr a ·tionnéc par le pl lou, 

Firr. 71. - Lnomohile ·oun, :\Deuil. 

Fig. 78, - Locomotive Otto, il Dculz. 

laquelle injecte dan le courant d'air aspiré une quan-
SioER KY. - L'Alcool. 8 
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ti té do éc d'alcool, quie L alors pulvérisé par l'air, 
pénètre en uite dans le cylindre et.r c t vapori épar 

' 
.. 

Fiq. 79.- Locomobile Diir, ù Berliu. 

la chaleur ra •onnantc d ·s parois intérieures. LL• ré­
O"ulal ur de marche qui a(J"it ur le pi "lon du mot •ur 
a"'Îl en mème temp sur la p til pompe de combus-
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Lible ce qui a ure au moteu1' une march ab olu­
mrnt r 'œuli \m. L'alluma c ,qe Lriqu l la mi eu 
route au moy n d'une petit' cruantité de . encc ne 
pr1~ en tent ri n u parliculieJ'. 

La locolllobile de lrt ol'iélë IJent.., (firr. 77, p,. 1.33) 
'sl c n:;truitc sur le m ~m o·cnr • que le mol ur fi. ·e. 

Fig. HO. -Locomobile Bcaup1'e. (i\Ionlercau.J 

La firr. ïR, p. 133, repr 1• ente un 1 comoli,· à al ool 
Ju mème con. trucleur. 
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MoTEUR .Düan.. - La Société Viii· l', de lll!rlin 
con lruit des moteurs à alcool lanloL vcr·ticaux, 
tantol hol'izontaux. CPs moteurs sont munis du car­

burateur Dürr décrit pr~cédemmenl (p. 11::!), qui fa­
vori ~la parfaite c mbu. lion et l'utilisation du com­

bustible. La fig. 7!J, p. J 34, rcprésrnlc la locomobile de 
ce cons truel ur laquelle esl horizon tale, à un y li ndr·c 

ct deux piston oppo é . Alluma<Te par ma,.uello. 
Loco~wrHLEBEA l'RI~ (fi[T. 80, p. 13i:i).- C'est un mo­

lem vertical du type pilon, placé ù l'anièrc d'un chariot 
à quatre roues dont l'avant forme ofl're: l'en. emble 
est recouvert dun loit en tôle ondulé, à double · pa­
rois, jouant le ràlc de réfri..,.éranl. Soupape d'ad­

mj ion d'air automatique · la oupape d'échappe­
ment, mu par une came, resle ouYerte sous l'action 
du régulateur d'inertie quand la vite ·e du moteur 

dépas c celle du rég·ime. CarLumleur ù. pu lvéri a· 
lion, alluma.rc par accumu lateur cl trembleur. 

IV. -CONSOMMATION SPÉCIFIQUE D'ALCOOL 

DES DIVERS MOTEURS 

L s lnwanx cln .Jury du C:onc tu· international 
des moteurs à alcool . de 1 !)02, confirmant cl complê­
tanl 1• lra vaux du Jury du Con cour .,. 1neral de 

1 !)01, onL c.:onduil J\I. H.inn·clrnann, 1 • Sù\'<Htl dir ·c-
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leur de la station d'essais des madtincs aœricolcs 
au.· conclu ion uivantcs ( L), communiquée; à la 

ociélé nalionttle d' Agl'icultnre ( éancc du 2H mai 
1902). 

Le· bon moteurs, dit l\l. Rin"'elmann, ont très 
bien fonctionn 1 tant à l'alcoo l dénaturé pur qu'à l'al­
cool carbure. La rn ise en route a v cc de l'alcool car­
hut•é à nO 0 0 ne pré ente pa de difficulté ct c fait 
de suite aus i facilement qu'avec l'essence minérale. 
Lor qu'on emploie l'alcool dénaturé pur, il faut ré­
chau ll'erpréalablemcntlecarburatcur, soit par un foyer 
1~xt •rieur dans lequel on brùlc une certaine q uantit 1 de 
combu tiblc, soit, cc qui csl plus simple en faisant 
fonctionner le moteur pendant une dizaine de mi­
nutes avec l'e sence minérale jusqu'à cc que la con­
duite rl'échappemenl, qui, dans cc cas, réchauffe le 
carburateur, ait alleint la température voulue pour 
favori er le déo·a_œement des Yapeurs combustibles. 

Avec l'alcool carburé à 50 0 '0 le carLuraleut' fonc­
Liollnc à la tempér·aturc ambiante. Dans le cas d'em­
ploi d'alcool dénaturé pUI', le carburateur est cun.­
Lamm •ut réchauff'é pat· une dérivation de chaleur 
prise sur la ·onduite d d 'charg·e. 

(1) Nou l'envoyons pont· plus amples renseignements o.ux ro­
lllO.I'tJUII.blos rappol'l.s de i\1. Ringehna.nn, oinsi qu'il. on e\:cellcnl 
ounago ·ur tes (( ,lla/ew·.! thermiqnes appliques a l'a!]ricuflm·e » 
(l'ari~, !,ihrairie agricole fin fa l\IO.ÎSOtl l'UStirpt~). 

Stu~tu..:.l.- L'.\t.:uul. ~. 
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Les bons moteur·, à carburation bien réglée, ont 

trè bien fonctionné an encras cment de ou pape ; 

les autres, qui ont employé de l'air trop ou pas assez 

carburé, ont cu des combu. lions imparfaite , ct cer­

tain!;; moteur ont décomposé l'alcool par une élél'à­
tion anormale de température ou de pression, en 

donnant naissance à diiTérents produit · (aldéhyde 

acétique, éthane, acide acétique, méthane el ses car­

hures IJOmologucs, acétylenc, benzine cL ses homo­

lo"'ues, naphtaline, rarement du formol ct de l'hy­
drogène) ; 1' échappement ont toujours été plu ou 
moins acides (acide acétique) et ont allaque le · sou­

papes (V. plus loin les tra1·aux de :\I. orel). 

La gTossc question des moteur à alcool ré iuc 

beaucoup plu dans le carburateur dont le fonction­

nement est surtout du res ·ort de la physique. le 
réo·Jage du carburateur esttoujour · cl!Hicat par suite 

des proportions exactes qu'on doit ohsP.rver sni,·ant la 

1\'mpérature, entre le déllit ct la YÎles ·e de L'ai1· à 

carburer, relativement an débit 't à la surface du 

contact du combustible avec cet ai r; comme on ne 

gazéifie pas le liquide (ainsi qu'on le dit trop souvent) 

il faut donc fait• intervenir ici les ten ions d va­

peurs des melanges combu tibles à différentes tem­

pératures l dans certaines condition de pulvérisa­

tion ou de vaporisation des liquid (Yoy. plu loin 

l'etude de M. Rorcl sur Cl' snjel). 
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La con ommalion Y d'un moteur hien ré,.ulier cl 
bien rég·lé produi anL un traYait .t, csl représentée p<H 

Y =a+ b.t·. 
Dan cette équation rt est la d•~pcn c à vide du 

moteur el dépend de la construction proprement 
dite (aju lage, mode de régulation, perle de cha­

leur par le parois), alor LJUC le terme b est indé­

pendant du wotcur, cu supposant loujour une car­
buration pal'f<lÎLc ct une bonne utilisation du mé­
lang·c tonnant; r fa 'leur b · l plu grand avre 
l'alcool dénaturé pm· t[ u'a v cc l'alcool cathuré ù 

50 0 0 et cela dan le rapport ~·énéral de J 0 ù 7 
c'est-à-dire des pouvoir ca lorifir]UCS des combu ·­
tible .. 

La dépense à vide a aurrmente pour les locomo­
bil 'S (pour le quelles 1.-s 1)10leur · <loi,·enl g·énéralc­
mcnl actionner une pompe de circulation d'cau et 
un nmtilalrur chargé du r 'froidi semcnt dr cette 
cau) cL surtout pom l•s moteurs ~t marche rapidl'. 

L 
. . . y (t b ,. 

a consommatiOn IJéclht[UC If = - + c J-, x .t: 

minuc avre la puis. anc d<'s rn t.cur., omme ce la 
s'obscl'\'C dan (oules le machines. 

De son côté, la ociélé Allemande d'Agl'icultm·e n 
or~anisé, rn Hl02, un important concour de loco­
mobiles à alcool, dont les expériences ont été cfl'ec­
luée à l'fn titul dt• frrmcnlalion de J3el'lin, dan la 
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Essais de locomobiles à alcool effectués à l'Institut de fermentation de BerliD ê 
en Mars-Avril1902. 

:\"O)I.S OE.S CO.\STRl'GTEI'RS 

l'ai~• cie ln locomubile (en kg.) . . . . .. . .. . . . . . . . . .......... . 
Foro·e normale (chevaux-ra peur) ............. . ........ ........ . 
ll iamèlre du cylindre (en nun.) ............................. . 
Cou roe (en mm.) .....................•................. , ... , 
Capadtoi de la chnmhN d~ cum~res~ion (eu cn1 euh,.) ........ . . . 

rurce réa\îseo 
l(dwraux-•·n pour) 

i\omiJre de lnurs 
;'t fa IHIIJUlC' 

C•1nsonuu~tion 
ol';oknnl 

par l'he' ... !~heure 
(~ram uc ,) 

Char;re normale 

1 1 
c~ar~e onuimale. 

Alcool pur;, !!J"....... dltlr,l(e M. ormaie .. 
réoluole â m ilié .. 

.\'C>ol cuburéâ 1~0{0. charge normale .. . 

1 f 
1t vide .......... . 

Joo rhargo maJimale_ 
Alcool pur:\(){ • · · "· • ch orge normale ... 

réduolc ,·, mnil16 .. 
Alcool carburé à Ui Il/O . chnr~e normale ... 

\ 
~ 

à 'ide (par hou re). 

\ l "' 1 ur à ''\l" rhar~e maximale. 
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taLion d'essais des machine anTicoles ('1). Nous 
résumons dans le tableau ci-contre les r 1 ullals très 
intén: ants de C COILCOUI'S. 

V.- COMPARAISONS DEa MOTEURS A ALCOOL 
AVEC CEUX UTILISANT D'AUTRES COMBUSTIBLES 

~ ou donnons ci-ap!'ès deux tableaux. Le premier 
dre. sé parle retrt·eLLé l\I. Oelflus, dcl'f nsti tu tde fermen­
tation den rlin, compare entre elle le locomobil ·. 
de iO chevaux utili anl la vapeur, l'alcool, le pétrole, 
el l', encc minérale. Le rcond, dr .. é par nou 
d'aprè le calculs de l\f. Neube1·g, de Berlin (2), est re­
latif aux moteur · fi~es de 25 he1•anx marchant à la 
vnpeur, au gaz d'éclnirn"'c, à l'ess nee mint~ralc cl :'t 
l'alcool. Dans ces tableaux la consommation spéci­
fique de l'alcool est de 500 cm . ·ube par chcval­
h 'UI' ·, laquelle c L un peu upéricurc à celle· trou­
vées à Berlin au concours de mar· -avrill!J02 ct indi­

fJUée plu haut. 

(J) Cos c.xpéricnccs ont èlé cffocluéc · avec beaucoup do soin 
put· 1. l'ing-énieur Fchrma.nn. 

12) Voy. IlL revue allcmnndu .Die G'asmolol'ellleclmi/;, jnnl'icr 
1!102, p. i'i2-t:.~. 
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LUCOliUBI LI:: 01:: lO CII EI AUX 

DESIG'iATIO;\ 
TRA\.ULL..\~T A\"E.C 

de la vapeur. de l'a lcool. do ressente rlu pëtrolc. 

COUT D'JXST.\LLAT ION 8GI5 fr. 7250 fr. 7125 fr. 7000 fr . 

Anto•·li,sement ol intèro1ls (it rnison ole 12 (J. 0 Jlill' an) 1030 870 8.')5 
8\0 1 Jllu.in-cfœunc par an (un OUI'J'ie•· ù 2 ft•. 50 pur jour) 000 750 750 750 

lllal ii•rcs lubrifiantes 93, ÏJ !J3,75 !)3,75 !l3, 75 
Entretien cl nollo,yage . 03,75 31,25 3f.,2tl 35, 701 

Depenses lolalos pu an . 2 11 7,50 lU5 1730 1ï21, 2;)1 

Consommn.lion tlo combustd.Jle pnr n.n (3,000 heurrs) . ü!l,OOOkB. U t b i. 10,500J<ff. 1 2.0~0 k,?·l 
l'l'ix tlu combustible . . . . . . . • . . . :32 fr. 5 2-t fr. G::l .n f•·.5 31 Ir . 2.J 

h. tonne. t'het•lolitro. les 100 ~~- les JOO kg. 

Or'•pense de combustiblfl par an . . . . . 224:1! r. 50 3-iG3 f. 38 4087 1'.50 3750 r. 1 

Transport do combusliblo de la garo à la ferme (10 km .). 105 ~2 50 15 
22 -;)01 Transport de l'eau et du combustible rio la fenne jus-

qu'à l'endroit du fonclioonemenl de la locomobile. . f 500 - -

Dr'·pcnscs totales par an (3,000 heures) . . ;)!JG~i l'r. :)230 f. 88 6732 f. 50 t;t!)3 r. 7~ 
Depenses totales par che,·al -heuro efferlif . 0 f1·. 1988 0 fr. JïH 0 fr . 224-i 0 fr. J83 J j 

..... ..... . ,.. 

"'1 
0 , 
C') 
['1 

,.... 
ô 
...; , 
;::; 
"' 
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Moteur fix e de 25 ch evaux. 

Fn.\IS [J'Ii\'ST.~LL.\TIO:\ \'a peur 1 naz d'éclairage 

1 

Es.seuce. 
1 

AICPOl 

1) Chnudoère ;, vapeur cl nccessoorcs ... . 
':!) ~iai'Onn~ric ........... ............... . 
:l) EpÜraliou d'eau et pompe aliouenlairc .... . 
Il ~lachine rc,peclllem"nl moteur .......•.. 

~~ ·~~~~~:~~~;:::: ::::::::::::::::: : :::::: 
Ïj :'.JO.IIlB.~e ...... , . , •... , ... , .....•.... , .. 
Sillé~ulateur ole 11re;,ion pout· le ga• ....... . 
~)J U:\Limonts pour cbaui,lié•e ut machine .... . 

Ill) t:hemimie .............................. 
1 
_ __ ._. 

Toi al d~s frai• ~ïnslallalîon... .. . ., __ 

t.. !lrnl 
tl:ij 

2.06:! 
.t. ;:;o 

1 

tUOG I!.OOG 8.!50 
25() ~liO 230 250 
!l3S lilO ~81 lOO 

31:1 313 343 
125 - -5. '2JO !.:lOO uoo 1.500 

' t50 - -
t~,.oJ~ fr. l0.80\ Ir. 10.!1~~~ fr. 10.413 fr. 

1• · 1 1 • puu r uoe mMe loo de ~~~10 h .. 
·rau au nue~,.. • , l:illO A B· A B A B A B 
luter<'! du t·apilal à :!,3 o ·o ................. . 
An1Drlissemeut (7 0/U p. 118 ct!!,:; O!ll p. !l Hl). 
~I,\IR·U· <l!UHC .............. · ..... • .. • .. · • • • 
~lalièr>S lubrifoaules ....................... . 
E . · 11 Oj(l punr t, ~- 3 eL li; 2 1) 0 pour 1 .. 

nltetoeu, 5, i, 11 , 1 O,"o pour !l eiiO. 500 1 2.;() 1 ~0~ 1 lOI ~0:1 1 10'~ tO" 1 98 
Ensonoble................... 4 .IVJL 3. ,·9( -1.810 U\O:i ""'i"J!ïR t:tiÙ l.75!'i U:J6 

~~~-, --\-, ------ ---------------
Combu>liL..le :prix rlo l'uni lu ............ •.··· 22 fr. ln tonne 

1
-b) 12J5 cL e~~b:• Ji 1. J7 les 100 kg. ~~ f. ~0 les 100 k~. 

_ _ cl 1 J ~l. 

Consommation nruouello en ks. re•peclir. "" "'' · ~!i~G~J k.,J'l l87;;k, I:JFôO m' IO!rt5m> W.500k.,O. ïloO k. ~O.OC0k.ll5.000k 
_ _ \•1 ~.a75 al i.liS7 

~.14J :l.lii!l ),1 ~-~10 h ':!.110 7.313 :1.656 i.6:l0 3.82!i 
le) ~-~IJG <') 2.003 

_ ~u\ ~.18~ a) 3. i\1% 
;,,g,J b) G.019 bi 3.6151 \1.131 lii.liO 

t') i.O!Gc) 1, lOS 
. ji t •"j 1• 0 .\a) G o.~H n) Il r.SI 

p,;, ~e rPiienl pnrrhevnl-hrnre(cuccnlnne•). •·. '"' ·1 1'· u·• h) Nc.IJio h) 9c.r.~IL2 c. 1 011~ o. 1\1111 c. J3l12 r. !1 
/<) 9 e ~~ c) IU<•.'Iti 
1 

Dëpcnse annuelle (en franc•) ...... . 

'l'olal des rr.u; onnnelo ....... . 

69:; 6H:ï 381 HRI :Jsl 3R'o 3f>6 ~66 
l 0!1!1 1.099 ij9j 693 6!J!l 699 663 003 1.500 1.00!1 

~·~' 188 2ii!l 18R 250 {88 
300 l:iO '!8~ HO ~82 JIJ ~~ Hf 

11.8\(1 !1.>05 5.2~1 

...; 

~ 
::>) 

0 
:cl 

"" '3 ..., 
!'l c:: 
"" 
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VI. - RÉSULTATS PRATIQUES 
OBTENUS AVEC LES LOCOMOBILES A ALCOOL 

Si les experiences effectuees par M. Loreau~ Rin­
rrelmann et orel, n France~ el 1\IM. elkers et 

Fehrmann~ en Allem ·~gn , ont clémontr., la supério­

rité du moteur à alcool sur· ceux utilisant la Yapeur, 

le p 1trole ou l' sse11cc minérale, on ne aurait 
cependant nier que ces expériences affectent un ca­

mclère un peu academique, précisément par suite 
de oin méticuleux apporté dans le rnontarre el la 

manœuvre de. moteurs expérimentés. Dan le appli­

cations rurale surtout il est impo ible d'appliquer 

autant de soins, notamment aux locomobiles, qu'on 

di po e souvent en plein champ ct qu'on fait 

marcher quelquefois par des intempéries atmo phé­
rirjues. Dans ces conditions, la dépense de combus­

tiiJI et le l' ndemrnt Je la locomohile ne onl plus 

le mêmes que ceux lrouvés dans les expériences 
soir:rnées, el ces dilférence se retrouvent naturelle­

ment au si hien pour l'alcool que pour les autres 

combu tibles. 

Or, pour jurrer la valeur d'une locomobile, il im­

pol'le de connaitre on rendement, ain i qu a con­

sommation spécifique en combustible, répondant aux 
conditions dan le quelles cette machinee t appelée à 
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fonctionner, cl ces r n eicrHcments ont pour l'arrri­
cuiLeur une t nlc autre 1 orlé que ecu,· C[Ui ré. ul­
lcntd s mc'ur au frein . Pourr mplacer uneloc­
mobile a Yapcttl' par Une locomobile à a)cool J'aœri­
CUiLCLII' a b soin de sa\'Oir ce que chacune des deux 
machines d'ér.rale force nominale fournil en lt'aYail 
mécanique n haro·e normale, sa consommation en 
combustible, le lra\•ail maximum qu'elle peul fournir 
par un effort particulier en ca de be oin, la •·ecrula­
rité de sa marche, le accident ct le réparation 
qu' ~lie occasionne, 'n un rn t, lous le ren eiœne­
mC'nl pratique ob ·en' 's à la fcrm , p ndant un 
usarre prolonrré t vari ~ . 

Seuls les a.,.ricultcur ayant remplacé depuis un 
certain Lemps leurs locomoLiles à yapeur par celle 
marchant à l'alcool, sont en mesure de formuler 
un opinion basee . ur des ohserYalions pratique . 
Or, i la locomobile à alcool e t trop récente en 
Fmnce pour nous pcrmellre de recueillir ces ren. ci­
gnem nl ell e t ufllsammcnt r ;pandue en Alle­
ma[J"nc depuis deux an , eL l\I. le pro fe cur frecker, 

de Leipzicr, a fait sur cc sujet une vaste enquèle (:1) 
aupr·è. de :120 cultivateur fai a11L usa"'c de loc mo-

(l) C'est dans une conférence faite toul r(·cerumcnl à le. Societe 
I'A!]ricu./tw·e de Hildesheim (Allemagne) que co savant a expo.ti 
les rcsullu.ts de celte vaste el 111inulieuse enqu lte . 

• mmflKY.- L'.\lcool. !1 
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Lilt~s ~t alcool, lcsr1ucL onl répondu lrè 'x:plicilement 
au long questionnaire qu'il leur a soumi ·. Les 
120 locomobiles à alcool en usa(Tc chez les fermier 
cOLTespondants de M. Lreckcr sont réparties de la 
manière suivante: 

~'oree Nomioalo G-n t0-12 !3-l.'i 2l-2Z Total 

ystème larienfelde ~2 1")0 12 6 90 
Gnome 
Obent.. cl .t t 22 
Dlirr 2 6 8 

Ensemble 28 74 L, 6 f20 

La majeure partie de ces machines, au nombre de 
7 ~ celles de 10 à i2 chevaux ayant remplacé des loco­
mobile à vapeur de la même force nominale, ont mi 
en mouvement de •>Tandes batteuse de 60" en tra­
vaillant 2n0r) heure au maximum, 334 heure au mi­
nimum et 996 heures en moyenne par an, de orle 
qu'on doit compter pout' les calculs rie comparai ons 

ur· un travail moyen de 1000 heures par an. Le 
quantités de "'rains fournies par la buLLeuse en une 
heure en prenant seulement en con idération les 
quatre céréales principales : blé, seifl'le, or"'<' el 
avoine, varient non eulement avec le qualité d 
céréales mais aussi avec le années. La réco!Le de 
1!JOL a été ou ce· rapport plutôt inférieure à la 
moyenne et l'on a obtenu pour une heure de battage 
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Avec les s ys t ~mes Mari eu rel Je li uome IJurr 

Bl é. 27 quintaux 17 quintaux 
Seigle. 19 _o 24 quintaux-
Ül''-C 2() 20 21. 
Avoine 23 20 30 
::0.[0JCllOC. 27 20 2G 

M. lrecker ayant eu la bonne fortune de s'adre ser 

à de. ao-ricull ur. intelli enls ct bsel'\"alcurs, a de­

mandé à chacun d'eux si la somme de travail fournie 

par les locomobiles ;_\ alcool etait équivalente à celle 

d la locomobile à ' 'apeuJ'. Le rép r.se furent ré­

partie de la manière uivante: 4.6 0/0 couclucnl ù 

l'érralité, 41 Q1Q e Liment que la locomobile à alcool 

fournit un travail plu grand d'cnvii'On i50 à 200 

kilorr. de grain par heure, 4 o;o concluent à l'é,.a­

lité dans le ca pour la locomobile à vapew· d'un 

charaemen L Lrès rérrulicr de la halleu e, enfin 3 0/0 

trouvent le travail de la locomobil à alcool inférieur 

à celui de la machine à vapeur, sans, toutefois en in­

diquer la cause. 

La question dominante fut naturellement celle de 

la dépense. La locomobile ù vapeur dépense par che­

val-heure en pleine mar he 5 kilo?". de charbon au 

maximum el4 kg. 28 en moyenne. Les ren eirrnemenls 

ur ce poinl ftu·enl abondants et précis, ce qui fait 

uppo cr chez ces fermier une comptabilité particu­

lièrement oignée. La dépense en charbon pour la 
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mi e en roulee l évalu 'c uniformément à üO kœ. par 

jour. Le prix du charbon en gare dessenant la ferme 

varie de 9,50 à 35 marcks avec une moyenne de 20,70 
mark (25 fr. 88) la tonne. 

Pour la locomobile à alcool, f9 0/ 0 des proprié­
taire emploient de l'alcool dénaturé pur 81 OfO l'em­

ploient arburé_ au moyen d'une addition de 20 0/ 0 
de benzol elle mélanœe des deux liquides e L effectué 

à la ferme mème, l'alcool el le benzol étant achetés 

éparém nt. La con ommalion en alcool carburé par 
chCYal-hCUT'C a Clé, pour Je lOCOmObiles de :10 à 12 
chevaux, de :l,:lO lili'e au maximum, de 0.43 litre au 
minimum, avec une moyen11e de 0,57 lill'e. Nalurelle­
menl la consommation spécifique diminue aYec 
l'augmentation de dimen ions de la locomobile, de 

sorte que pour celle de 21 à 25 chevaux la con om­
mation moyenne n'a été que de 0,40 litre par cheval 

heure. Mai étant donné que la locomobile de 10 à 
12 hevaux e t celle qui est la plus répandu , le chiffre 

de 0,57 lilœ par cheval-heure répond bien à la con-

ommalion moy nne d'alcool carburé à 20 0/ 0 de 
benzol. Le prix d l'alcool dénaturé n Allemagne est 
de i7 marck l'hectolitre ct le benzol colil 21,M 
marks l'hectolitre, d'où ré ulte pour un hcctolilr d'al­
cool ca rhuré le prix de 17, !)O mark (22 fr. 3 8 ccn t.). 
Il faut y ajouter ensuite 8:1 litre d'c ence par an 
pour la mi e en roule de la locomobile. L'e. ence 
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COli.te 36 mad<S l'hectolitre, ce qui fait environ 30 

marks (37 fr. 50) par an. 

Les consommation spécifiqueR de 4,28 k(f. de char­
bon el de 0,57 lil1·e d'alcool ccœbm·i onl plus élev 'e 

f{UC celles li'OUV 1es dans les essais comparatifs de8 

mot urs. l\Iais ce con ommalion repré entent l s 

moyenne d • 7-t locomobile , i l'on 11 prend en con-

idération que celles de JO chevaux, eL répondent 

absolument aux condilions économiques des applica­

Lion rurale de ce machines, alor · qu le chitfre 

de 3 k.,.. de charbon et de 0,40 à 0,50 litre d'alcool, 

annoncés par les con Lructcur , r 'pondent . eulement 

à quelques expériences i. olées, effectuée avec soin 

par des mécaniciens expérimentés et non par les ou­

Hier arrricoles. Il faul donc compter pour la loco­

mobile à vapeur d J 0 chevaux une onsommalion 

annuelle, pom iOtJO heur·es de travail, de 42, nO 
k"'. de charbon, plu 5000 kg. pour la mi ·e sous pres­

. ion, soit cnYiron 4 Lonnes à 25 fr. 88 = 124-3 franc 

par an. Pout' la locomobile à alcool de même force il 

faut compter, pour un tra,·ail de iOOO heur par an, 

une con ommation de o7 hectolitres d'alccool ar hu r \ 

à 22 fr. 38 l'heclolitre, soit i2ï5 francs plus 3 fr. 

d'es ence, ensemble i313 francs par an. 

En apparenc , l'a vanta n-e matériel del alcool parall 

donc douteux. 1\Iais en réalité on ne· aurait tabler 

·m· le · prix respectifs des d ·ux combu Liblcs reçus 
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en gare, pui qu'il faut transporter les combu tibles 
de la gare à la ferme ct de la ferme jusqu'à l' ndroit , 
or't la locomobile c t appelée à fonctionn r. Les frais 
de transport de charbons sont très variable , de 43 
marks au minimum jusqu'à J 00 marks au ma:ximt,m, 
a\·ec une moyenne de i80 marks (22'" franc) par an · 

Pour l'alcool, le frais de tr·an ports sont lr~ ré­
duit · . Le fermier qui po ·èdent de <rrand ré cr­
vairs à alcool l'achètent en rrrande quantité avec 

une réduction d'un mark par hectolilre, ce qui couvre 

Jar,.cment le frai de transport. C'est] cas de 53 010 
des propriétaires de locomobiles. Les 47 0 10 reçoirent 

leur alcool en fût de J80 litres de contenance, 1 -
qnels sont tran portés à peu de frais, et la moyenn 

de toute les ferme en que lion e t de 9 marks 

( Il fr. 25) par an, soit une différence de 2i4 franc 

en fa"eur de l'alcool. Mai en dehors de la différrnce 

des frais de transport, les corr spondants du profe -
cur· Streker ne né.,.li·rent pa de signaler que la ma­

nutention des fùts d alcool e t bien plus cxpéditi,·e 
que celle du charbon. Le transport de l'eau pour la 
locomobile à vapeur e l compté par les fermiers con­

"ulté , pour 6,30 marks = (7 fr. 88) par jour en 
moyenne. L'cau nécessaire à la réfrigération de lalo­

comobile ù alcool, n'occa. ionne aucune dépense ln 
con omrnali n élanl exlrèmcmcnt faible cl ne dépass 

pas la contenance d'un ftH pétrolier. Ccci con orde 
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avec les indication de 1\IM. Oelk rs t Neuberg dans 
leur lableaux comparatif r produit plus haut. Pom· 
le servièc de la locomobile, les J20 fermier consultes 
'accordent Lous ur ce point qu'avec l'alea 1 on sup­

prime un homme au moins, la un·eillance d lama­
chine étant effectuée par l'ouvrier r:le la batleuse, etc., 
tandis qu le chauffeur de la locomobile à vapeur e l 

entièrement occupé avec sa machine el ne peut èlre 
chaPé d'aucun autre travail continu. 

La dépense pour malières lubrifiantes e t comptée 
en moyenne 68 marks (RJ francs) par an an· diffé­
rence avec la machine à vapeur . 

Le frais d'entretien de la locomobile ont été l' b­
jet d'une enqu'Le minuticu. e. Ill" le 120 fermiers 
con ullé', 9 0 0 esliment que la locomobile à alcool 
cOtit plu cher à entretenir que celle à vapeur, san 
toutefois en indiquer les motif' 44 o;o ne trouvent 
pa de différ ·nee, tandis que 57 0/0 estiment le frais 
d'entretien de la locomobil à alcool inférieurs à ceux 
de la machine à Yapeur. Ces demicrs indiquent que 
la locomobile à alcool n'est pas sujette aux rép<Ha­
liow fr 'qu nt L que ce demi ~re ne on l caus les 
que par le manque d'habileté des ouvriers. Du reste 
les réparation. née arre occa ionncnt moin de 
frais pour l'alcool que pour la vapeur. La locomobile 
èl alcool a lous se orrrancs libre • faciles à remplacer 
en cas d'accident, el c •s pièce détachées ne cotîtenl 
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pa bien citer. Il en e t autrement de réparations de 
générateurs et machines à vapeur, le remplacement 
de partie tubulaires de chaudières, etc. 

Comme conséquence de cette vaste enquête JJJ. trec­
hel' établit de la manière suivante, pour l'Allemaane, 
la comparaison des dépenses annuelles pour le deux 
•renres de locomobiles de 10 chevaux chacune. 

LOGO IOBJL E -----­A V.APK.l:"'D. A ALCOOL. 

rr. c. rr. c. 
CoOl Je ln locomollile . 7, 000 • G, 938 ,, 
D<!prnses annuelles (i,OOO heures de 

travail). 
Amortissement {i.i 0/0) cL intérèts (5 0/ 0). 
fain-d'œunc . . . . . . . . . 

Matieres lubrifiantes. . . . 

700 )) 
31.,50 

8;; ,, 

G93,75 
HS6,25 

J )) 
A surance, réparation cl ustensiles 

(3,25 Oj O). . . . . . . . . . 227,50 225 48 

C b t'bi 2:Jfr.8 ..... 1,293,75 
om us 1 e ou 57 hectolitres d'al-) 

47fl tonnes de charbon il 

cool i\ .22 r ... 3 . . . 1,312, 72 
Transport de combustible de ln gare à 

ln ferme . . . . . . . . . . 225 » 
TrnnsporL de J'eau eL du charbon dans 

le champ 787,50 

11,25 

.,...-~--~· Total de frni annuel . 3,574.~5 2,48.{, .{5 
Coùt du cheval-heure effectif (en cen-

time ) . 35,74 ~U, 5 

Pour adapter ces calculs aux conditions françaises, 
en néo-ligeant quelque peu le prix plus élevé de la 
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main-d'œuvre, il y a lieu d • olllplt•r la lonn · d1• 
charbon à 30 francs et l'he ·tolitre d'alcool dé11aturé 
à 32 francs, même carburé à 20 o; o, puisque le benzol 
cOLite à peu près le mème prix. n aura ai11 i comme 
depense de combu tiblc par an: 

1.7,8 tonne de charbon ù 30 fr. = -1434 fr. au lieu 
de 1.293, 75' el o7 hectolitres d'alcool à 32 fr.= 1 24 fr. 
au lieu de 1312,72. En substituant cc chiffres à ceux 
du tableau précédent on aura pout· la JocomoLil : 

A vapeur A akoot 

Ft·ais annuel (pout· 1000 hcLu'c) 3714 fr. 50 2!l95 ft·. 73 
Cotit du cheval· h.cure effccti fen 

cenli mes. 37 fr. J3 2H ft·. 9G 

Il résulte donc de cette inlét'essanle élude que 

même en l•rancc, avec un prix bien pin éleYé pour 

l'alcool dénaturé, le travail de la locomobile à alcool 
est plus économique qu celui de la locomobile à 

vapeur, puisque la différence des fmi annuels est 
de 718 franc en faveur de l'alcool. 

En dehors de la question de dépcn c, l'enquête de 
M. ~l'cclœl' a relevé plusieur aulres faillil d'aulanl 

plus intéressants qu'ils ont été observes par de, prati­

ciens. D'abord la confirmation du fait signalr déjà pat· 
!lll\1. H.ingelmann, Oelkers ct d'autre , qu'une loco­
mobile à. alcool d'une force nominale tlonn;' peut 
fout·uir au bcsoiu une force bi •n plu élevée, qu'oH 

Swu1sK1'. - L'.\lcuul. O. 
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e lime à 55 010 d'auu·mcnlalion. C'e l un avanta c 
mari] né pour l'alcool, bien upérieur en cela au pL 

!l'Ole malan! le pouvoir ca lorifique plus élevé d cc 
d mier. Les cones-pondanls de l\1. Str·ecker e liment 

r1ue tn' cc point l'alcool n'a pas à céd r le pas à la 

\·apeur, que la locomobile à alcool po ède un 
marche bien plu réguli "r' que cell· à vapeur, ur­
tout par un mauvai tcmp. cl qu'en ca d travail 
forcé on y arr iv · plu l'acilerncnl avec l'alcool qu'ave 

la V<~peur. Quelques fermiers ont poussé assez Loin 
leurs xpériences d travail forcé, rn faisant hallre 

ju ·qu <1 % quintaux de !:)Tain par hrure ave un lo­

c mobil ù alcool de 10 ·hevaux san · avoir obsené 1' 
moindre d1'•ran~ ment. 

Ensuite vient la question du dann·r1· d'incendie. La 

plupar'L des fermiers consult 1s exprimèrent à M. 
Lreck r leur étonnement rp•'on pnis!'e s'occuper d • 

danorcr tl in r11dic pour la locornobilt· à alcool, la­
f[Uelle ne produit jamais le flammes: Il aniv· quci­
C{ll fois qu'on abuse de l'essence pour la mi e cu 
march urlont cu hi1 pr·, dans l'espoir d'accélérer le 

départ de la locomobile, c' qui d 1rè.rlc un peu l'allu­

mao·c, l'cxplo ion sc produit alors à un moment im­
por·tun {'[ ll's produits de eoruhusl ion s' 1chappcnt 

quelqurfois au dehor· ' avec uns mblanl de llammes. 
( hrclquc · fermiers ont cherché à se rcudr compl • de 
ce phénomène eu expérimentant avec de la pai lle 
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placée à 50 cenlimèlt·es au-des us du tuyau d'echap­

pement, sans que rien ne soit arrivé. Certains fer­

miers placèr nt la locomobile dan un crrang entiè­

rement remplie cl un autre f rmier ra on te qu'a ·ant 

été forcé de travailler un jour pendant une tempête 

il a cou \'ert sa locomobile afin de aaranlir la lran -

mi ion. 

En dernière li"'ne, I. trecker s'est informé de la 

façon dont la locomobile à alcool s comporte aux 

ba température . .Ju. tementl'hiver 1900-i!lOl a 

été de plu rigoureux et le fermier. déclarent a\'oit• 

travaillé en plein air à 10 degrés au-dessous de zéro 

el mème plu ba . 11 y a eul ment, dans ce cas 

quelque précautions à prendre, la mi e en marche 

étant un peu plus lon<rue que de coutume. n com­

mence avec de l' •ssence et l'on continue ain i pendant 

IJuelques instants jusqu'à e que les craz qui 'é hap­

pent, devenu très chauds pui sent être diJ•in·és du 

rôle du récipient d'alcool carburé, afin rlc réchauft'er 

nn peu ce d rnier. II e. l prudent de counir le mol t'Ut' 

la veill n prévi ion d'une g 1 1e pendant la uuit, 

t'l de vider l'cau qui enlourr le ylindre. On f'cr::1. 

bien au si de démonter l'appareil éleclro-mao-nétiqtu• 

et de le placer dans une chambre pendant la nuit. 
C'c "t justement dans la faciliP d mi e en marche 

fJU Ja locomobile à alcool e t précieus pour les 
li'ël\'3liX n~rirolrs car pendant qu'nu iuslallc la 
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halLeuse 1' lliOLcur est déjà mis en marche, alors 
qu'avec la locomobile à vapeur il faut compter au 

moins deux heure pour la mi c en marche ct le 
ouVI'ier perdent un Lcmp précieux, urtout dan les 

journées courte de l'hivet·. Le déplaccm nt de la 
locomobile à alcool est également plus facile que 

elui de la locomobih• à vapeur qui pè e un tiers de 

plus. 
Enfin la manœuvre de la locomobile à alcool 

n'ofl'rc pas de difficultés à un ouvriet' intelligent et il 
en fait rapidement son apprenti sage .. Souvent il ar­
rive que l'ouvrier charg·é de la locomobile à alcool 

st le mème qui a manœuvré précédemment la loco­
mobile à vapeur. L'apprenti ao·e d la nouvcll 

machine devient pour lui un jeu d'enfant. 

VII. -ANALYSE DES ALCOOLS CARBURÉS 

,\. l'occa ion du premier Concow·s généTal des 1110-

leurs el ctppMeils utilisant l'alcool dén!llul'é(octobrc­
novcmbre i901 ), les membres du jury institué par 

f. le Ministre de l'agricultur ont jugé utile de dé-
1 '•guer un certain nombre de leur collè(]'ues, plus 

spécialement chimistes, pour former une commis ion 

mixte, ommunc au.· différentes section . 
Cette commission mixte est constituée comme suit: 

~L SonEL, p1•ésident ; 1\1. TmLL.\T, secl'élcti1'e · 
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.Ml\I. ÜALLOI , D niN, LrNDE1', ARACIIEQUESNE 'l 

SroEn KY, membres. 
D'aprè le indication du pm"Tamme officiel, celle 

commi ion aurait dû s'occuper, entre autre ques­
tions, de l'étude le gazd'échappem nt des moteur . 

l\Iais étant donnés le nombr inattendu des concur­

rent et le t mps très limité accordé aux dilférents 

jurys pour leur opératio n , la commi ion mixte 
s'est vue dans l'oblirralion de limiter d'abord on tra­

vail à la vérification de la qualité des combustible. 

employés par les exposant ' sauf à prier quelquc:­
un de e · membre , plu pécialcment dé irrné · par 

1 urs travaux antérieur de reprendre ultérieure­

menties étude ur· la combustion dans les mol ur 
en utili ant, parmi ce moteur , ceu.- qui auraient 

paru le plus int 1ressanls auxmcmbresdu Jury plu 
spécialement mécaniciens. 

1Jous crayon intéressant Je donner ici un c ·trait 

du rappor·t trè instructif que M. orel a rédigé au 

nom de ladite commission, atin de faire connaîlrc la 

méthode suivie par celle-ci dans l'analy ede divers 
alcool carhur ·.· présentés au concour . 

Pan le tramil qui incombait à la commis. ion mixte, 
il y a à di Linrruer trois partie bien distinctes, tout 

au si importante l'une que l'ault'e: 
la Prélèvement d'un échantillon authentique ct 

rigoureusement e. ·act; 
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~· Détermination de la compo ' iti•JLl de el échan­
tillon en c qui concem les quantites relative rl al­
cool dénaturé et des carburant qui pouvaient y ètre 
ajoutés; 

3° Détermination de la nature, et cl la ompo iLion 
de ce carburant . · 

En ce qui concerne cc troisième point, le jury s'e L 
trouvé en face de mélang·es carburants couverts par· 
tles brcl'el el d'autre tenu creLs pal' leur inven­
teur . Il ac ' Limé qu'il faut hserver sur cc point le 
secret professionnel. 

PHtb.EVEliiENT DE ÉCIIANT!LI. ONS. 

Jlloteurs fixes et appa1·eils d'éclail·age et 
de chauffct(!e. 

L'alcool employé élanl contenu dans de bidons t:jui 
a\"aien t déjà subi un tran. port ass z Jo nu·, il ·uf/i­
sait de ecouer vi..,.our·eu cmenL ces bidon pour être, 
a {OI'liOI'i, convaincu de l'homogénéité cl ·leur contenu. 

n bidon, pris au hasat·d, sur l'ensemble d ceux 
CJU.il.\'aicnt app rlé . oit le concurrent lui-rn \me, soiL 

le dénaturateur auquel il ·'était adressé, était ·ccllt'· 
•L erwoyé au laboratoire. 
~ous avion ain i une quantité de liquide larn·e­

menl uffisaole pour nou permettre de sépat'cl' de 
l'alcool le carburant, fJilUncl il en existait, cl en ,·érifi ·r 
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la nalur et la composition par les méthodes qui seront 
décrite ci-dessous. 

De plu , comme il pouvait exi Lcr de légt\re · dif­
férences entre les quantités rel a ti v es d'alcool cl de 
carburant dan les diver bitions d'une nième linai­
son, on prélevait un é hantillon moyen d'un quart 
de litre du liquid employé et ccL échantillon moyen 
était a~alysé. 

Les résenoir employé pour contenir le liquide 
alimentaire de moteurs fixes élan t fournis vide par 
la talion d'es ai du Mini lère de 1 A.,.ricullure, il n'y 
aYait rien à craindre . De mème, en cc CJUi conc rne 
1 • lampes (lui étaient remplies dan le laboratoire 
mème où s'exécutaient les essais photométriques. 

Dan le c ai ur mol ur fixes el sur lam pc ou 
appareil· de chau{fau·c nou avon pu opérer par pc­
sées, ce qui e l certainement le mode le plus . ù1· de 
c ntrùle pour le. d \pen es . La difficulté était plu 
"Tande pour l'étude des automobile . L• jury pene 
1 avoir re olue d'une façon satisfaisant de la façon 
·uivant' : 11 éLaiL clair que la plupart des voilur·e. 
automobiles prés nt; • · ;\ l'examen du jury aYaient 
mar hé tous les jour précédents en employant de 
carbures lé<rers de la ·érie du pétrole. On a prié les 
oncurrent de ·'arranger pour arriver au point d 

départ, avec la plus petite provi ion possible de com­
bustible dan· leur · r '• , cnoir · et, avant Lou tc opé-
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ration de jauu·eau·e et de prélèvement d'échantillons, 
on a xlrait, avec une [10mpe à main, toul cc que l'on 
pouvait retirer des ré ervoir·. 

f:ela fait, les ré ·ervoirs ont été rempli avec 
l'alcool pl'u ou· moin. ca•·bu ré choisi par les con­
current et, en dnnnanl un moul'em nt de balance­
ment au véhicule, on s'est assuré qu'il ne restait 
plus d'ai1· emprisonn ~.el que tonte la capacité utile 
était occupée par 1 alcool. Cette précaution était e -
entielle, toute l'expérience étant dan ce ca. basée 

sur la me. ure des volume . 
Le réservoir 1tant complètement rempli, il nous 

fallait Yérificr qu , malgré les pré aulions pri es, il 
n'y avait pa un mtl!an•"c accidl!ntel ou voulu d'un 
carburant avec l'alcool employé. Pour nous en rendre 
compte, on a préle,·é un échantillon moyen de la 
façon suivante. A l'aide d'une petite pompe à main 
on a pui : une pr mière prise cl'e sai au fond du ré­
servoir, une seconde au mili u, une troisième à la 
partie supérieure. 

Cc lroi pri. es d'essai, J'éunics en un échantillon 
unique cell '• devant le concurrent , onlélé envoyées 
à la ommi ion mixte t analy ées. 

Lor· de l'arrivée des Yéhicules à destination, une 
nouvelle prise d'essai a ét~ pratiquée par J\l]\[. , or •1 
ct Trillat, el également analy ée. Naturellement on a 
déduit le volume de elle prise d'essai du volume 
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d'alcool carburé ou non, id ntique à celui qui a ait 

servi pendant le premier par our , employé pour 

remplir· 1 ré ervoir. On a conclu par différence le 

volume d'alcool dépensé. 

Ce. di po ilions et la présence d commi saires 

ur le ,·éhiculcs la comportant, la précaution prise 

de plomber les orifice le ré enoir des petits mo­

loc ·cie nous parais rnl d'autant mi ux a urer la 

· incérilé du concours qu'il avait été recommandé aux 

cornmi aire de vérifier le tuyauteries pour s'assurer 

r1u'il n'existait pas de ré CJ'voirs dis . imulés. 

ANALYSE DES ~C~A 'TILLO~S 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, de bidon ont élé 

prélevés pour nous permettre de vérifier la nature 

du produit employé : puis des échantillon de 200 

"rammes em·iron ont servi à vérifier i le combus­

tible exi tant dan le ré ervoirs corre pondait 

bien au combustible contenu dan 1 s bidon . 

Pour éviter toute discus. ion ur la valeur de ces 

constatation , il parafl utile d'indiquer en détail la 

façon dont on a opéré. 

Le principe de la séparation des carburants repose 

ur la notion lrè impie que de l'alcool ramené par 

di lution à titrer moins de 2o 0 G. L. e l incapaLle de 

dissoudre les benz ine ou 1 •s hydrocarbures de la 
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'rie de pétrole . Mais ces carbure p U\'ent encore 

di oudre de l'alcool. On ne p 'ut donc pa d'une 
pr mière éparalion, déduir la compo iLion du mé­
lange. Toutefoi ·i, apr\ a\·oir enJe,,é la liqueur 

alcoolique faible qui s'est séparée de carbure , on 

lui ub tilue de l'cau, on eni ' 'e aux arbures un 
nouvelle quantité d'alcool et, par des lavao-e ucces­

sifs, on peut les purifier abs Jument. 
Cette méthode exc !lente en théori n'aurait pu 

servi•· praliqu ment, vu la rapidité de travail 

exin-éc. Quand, en effet, on emploif' l' au pure la 

couche de éparation de l'al ool aqueux cL des 

hydrocarbure n'est pas nctle: lan tôt la couch 
uqucu e reste opalescente, par suite d'une émul-

ion, tantôt il forme ;i la sud"ace de épara-
tiou de · bulles d'alcool hydraté entour 1e · d'une pel­

licule d'hydroearburc qui n e résolvent qu'au bout 

de quelques heures ct parfois de quelques jour . Il 
est arrivé de voir ce plténomènes physiques per i -

ter trois mois. 
eux procédés ont été proposés pour tourner la dif­

ficulté.l\I. Lindet a con cillé d'employer de l'eau lé..,.è­

rement ariclulée par l'acide chlorhydrique. M. Sorel a 

fait à ce procédc, excellent en principe, une obj clion 
adoptée par la majorité de la commission, à sayoir 

que l'acide chlorhydrique, élant par excellence un 

éfhérifian! , il pourrait dev nir impossible d'étudier 
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la nat.ure de l'alcool employé, dans le as où ce serait 

néces aire. Il a proposé ct fait adopter l' mploi 

d'une solution de sel morin qui agit de la mèmc 

façon ur la ten ion uperfici Ile de deux liquide 

en ontact el détermine l ur séparation pre que im­

mediate, mai qni est un corps chimiquement inerte 

dan les condition de J'expêr·ien e. Il ne onvient 

tout f is pa. d'employer le s 1 marin en dissolution 

concentrée, car l'alcool précipiterait cc sel, e qui 

.,.~nerait ing·ulièrement les opérations. On cm­

ployait une olution à demi concentrée. li e l inu­

tile, cl même mauvais de se servir de chlorure de 
·odium pur, le el vulo·aire de cui ine e l beaucoup 

plu avantaœcux, parce que le sulfate ùe calcium 

qu'il contient est précipité par l'alcool même à faible 

do c, t que 1 absence de précipit~ indique qu l'on 

a fait le nombre voulu de lavag·e . . 
Certains opérateursjuœent util de faire ces lava­

g par roulement dan de lon•rs tubes où l'on 1vit • 

l'arritalion. Le travail ain i pratiqné c Las z lent et 

ne pré ente aucun amnf:.JO"e. On a reconnu qu'en 

opérant dan · des boules à robinet munie d un a sez 

lon..,. appendice cylindriqu au-de ou le la boulc, 

la séparation déjà presque complète au bout de 

quelques minute , s'achève · ubitement d que le 

carbure arrive dans le tube cylindri!i[ue. 

Quand il s':l'rissait d'étudier le contenu d'un 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



HH FOI\Cr,; !IIOTRfCE 

bidon, on traitait de celte façon ~ne quantite de 
liquide perm LLanl de séparer environ un litre d 
carburant. Cc corp , bien éparé de l'eau salée, 
était placé pendant plu ieurs jours sur du chlo­
rur·c de calcium d 1 ·hydraté, pour le débarras r des 
dcrnièr trace d'humidité, pui on prenait sa den­
sité, ct on l'etudiait par le méthode bien connues 
de la di Lillation fractionnée . Nous sommes ainsi 
arrivé à déterminer a\"ec un grande exactitude la 
composition des mélawres carburants employés ct 
à nous trouver d'accord avec le. indicati n récla­
mée aux concurrents . 

Quand il s'ao-issait simplement des échantillons de 
vér·ificalion, on prenait la den. ité ù HJ de,.rés, pui 
on fai ail la séparation du carbure ur· lOO centi_ 
mètres cubes par La méthode indiquée ci-dessus on 
mesurait le volume relatif du carbure el on ''erifiait 
·impl ment i la cl n ité du carbure corre pondait 
exactement à celle qui avait été con talée ur l'échan­
tillon prélevé sur· le bidon. L'accord a toujours été 
Lrè· ali fai ant. 

Nous avons reconnu, sur des échantillons s •nlhé­
tique , que la méthode précédente d nne au moins 
une exactitude de 0,25 p. ~00. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



.\X A!. YSE OF.. ALCOOLS C.\R lHJil ÉS Hl:î 

CO]I(PO. ITION DE ÉCilANTTLLON • 

Fort heureusement, on n'a eu à verifier en cc qui 

concerne le moteur , que deu.· dénaturants. 

l\f. Leprètrc a préparé avec le même carburant de 

l'alcool dénaturé contenant 50 p. lOO de carburant 

dan le \'Olume total, et un antre mélan""C n'en con­

tenant d'aprè le fabricant que 2ü p: iOO. Nous ver­

ron dans la suite que ces doses n'ont pas été al­

L iole . 

En ce qui conceme ce mélange, nous nou b r­

ncrons, pour les ra.i ons indiquée ci-dessus, à dire 

qu'il contient à la fois des carbures 1 ~ .... ers de la érie 

aturée etdes carbures aromatiques. L'emploi de ce 

deux catén-orics de carbures a pour but de fournir 

au départ un mélanrre de vapeur pin inflammable 

L de plu d'empêcher le pl•énomène de cristalli a lion 

qui peul parfois, l'hiver, e présenter quand on ajoute 

à l'alcool de la benzine pure et qui détermine oil 

une séparation de produits mélanfJ'és, soit une oli­

diflcation du liquide dans les tuyaux. 

II résulte des analy es de M. orel que l'alcool 
dénatul'é lype a pour densilé 0,833 à ~ 5 degrés, 

l'eau à 4 deqrés étanL prise pour unite, cL con­
tient : 
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Park~. Par litre 

arbone 437K 2 364B 4 

Hydrogène 111 2 92 7 
Oxygène combine 302 9 252 ü 
Eau. 140 8 11.74 

992Kf 82ïg 

Pouvoir calo?·i(iquc (kg.), 5520 cal. 

L'alcool dénaturé et carburé à tiO p. 100 d 1. Le­

prètre, dit électrine ( 1 ), a pour den i té 0,8J4 n 

moyenne et contient 

Par lg. l'ar litre 

Carbone . 689g9 589g2 
Jrydrogèoc 94 80 6 
Oxygène combiné .. i477 12(; 1 
gau. G8 3 :'8 i 

99Bg9 54' ' 

Potwoil· calo1·i{iqtte (k"'.), 7453 cal. 

L'alcool, dit Robw·, qui a été beaucoup moins em­

ployé, est un mélange à parties égale d'alcool déna­

turé or·dinairc ct d'un carburant qui a élé déclaré 

par le fourni eur être de la benzine à 100 degrés, 

(1) L'tlleclrine Leprêtro !ll'!lit, im 1901, une densité de 0.543, 
mais ::\l. Leprùtt·e, ayant modifle depuis la composition de son 
produit, nou~ on donnons la nouvelle composition, d'april. l'ana­
lyse de M. Sorel faite en 1902, Le carburant employë est snrtout 
116 la benzine à 94,5 o; o, c'est-iL-dire distillant 94,5 parties Il. 
1 oo• c. 
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mais que nou avon trouvé un peu plus riche en 

toluène: au lieu de conlenÏI' cnvir·on ci p. iOO de cc 

corps, le carburant en contiendrai L vrai emblablem nt 

de 9 à iO p. iOO. 1\fai les pouvoir calorifique du 

mélange indiqué et du mélanrre constaté ne dilfèt•cnt 

pa sen iblement. 

En ce qui concerne les produits destinés aux appa­

reil d'éclairao- , nous avon trouvé oit de l'alcool 

lénaturé normal, soil de J'alcool dénaturé mélan"'é 

de benzine de houille commerciale, oit de l'alcool 

dénaturé mélangé de benzine de houille avec partie 

:..,.ale d'e sence Jeo-ère de pétrole ; la densité permet 

facilement de faire le partage nlre ces deu..x produits. 

L'alcool carburé en vue de la force motrice a varié 

fort peut ct l'analyse y a révélé n iron 4!) 0,'0 de 
carburant. Les alcools employés à l'éclairaae ct an 

chauffage étaient beaucoup plus variés au point de 
vue de la ten ur en carburant, avec un maxrmum 

de G6,:.; 0/ 0 ct un minimum de iO 0/ 0. 

Vlll. - PHÉNOMÈNES DE LA COMBUSTION 
DANS LES MOTEURS A ALCOOL. 

A l'occa ion du concow·s inlemalional des mo leu/'s 
à alcool ( t 902), le finisl ~re de l'Agricullur a amé­

nagé à la talion d'e sai de machines a~ricole un 
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petit laboratoire pour l\L E. S01·el, lequel y a pro­
cédé aux études de a-az d'échappement, des phéno­
mènes de la combustion dan les moteurs fixe à 
alcool, ain i que de conditions de la carburation. 

Ces travaux, si remarquables dan les moindre rie 
leur détails, ont été expo é ma<rislr-alemcnt dan 
les rapports publiés par 1\I. Sorel, auxquel nous 

mprunton le pa sage suivants, lont le lecteur 
appréciera la haute valeur. 

A. - LA COMBUSTION 

Dans 1 lude cl •s produit de la combustion dans 
le moteur fixes à alcool, deux points. nrlout étaient 
à examiner. 

1° Etal de soupape ; 
2° Bonne combustion de liquide . 
L'etal de soupapes demandait une attention spé­

ciale, car on reproche souvent à l'alcool soit pure­
ment dénaturé, soit carburé, d'une part d'encra rr 
la ou pape d'admis. ion, el même de la faire adhérer 
à son ièac aprè refroidissement du moteur, d'autre 
parL d'attaquer et de piquer la soupape de refoule­
ment. 

Il est CI·tain que M. or 1 a quclqu foi con talé 
ces faits; mais c'est une exception cl Je· son-
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papes des bon moteurs n ont rien prcsenlé à sio-na­
ler. 

Certaines oupape d'admission (Wint 1thur) 
étai nt d'une propr l~ ahsolue sur leur fac e ·té­

rieure, d'autr . étaient lérrèrement salies, mai par 
une couche impondérable ct sèche; sur quelques-une 

n con talait un 1 1pûL de noir de fumée qui semblait 
parfait ment c mai qui, recu illi L chauffé dans 

un Lube à e sai , , lai sait distille!' des carbure li­
quides; dan quelques appareils, nous avons cons­
talé la présence de produits goudronneux el même 
dans un cas, l'existence d'au moins un centimètre 

ube de produits liquides, mais le plus . OU\'ent, le 
i ge était par·faitcment net. Dans le dernier ca eu­

lerncnt, il y avait, après rerroidi sem nt, adhérence 
de la soupape ur son ièo· . 

En pré en c de l Iles di fl'érences, on ne p euL in ri­
miner l'alcool, ar 'il était le eul oupabl ', le. 

mêmes accident se reproduiraient ur toutes 1 s 
soupape d'admission, c'e t pluti)L du côté du carbu­

rateur qu'il faut cher h.er; ile t probable que lor que 
l al co 1 n est pas va pori t mai im plem nt di vi l;, 

l ..,.outl 1 tle qui viennent loucher la soupape ur­

chauffée, s y deco rn posent brusquement, avec forma­
tion de carbures, d'autant plus riches en carbone que 

la températur est plus élevée et l lemps de con­

lacL plus prolongé. Il emble que l'on peuL arriver 
Sm&J\SKY. - L'Alcoo l. 10 
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<l la lonœuc, à la production de coke. En ce qui COll­

cerne les .oupape d'échappement, la présencP cons­

tant de l'acide acétique dans le gaz produit por­

terait à adm Llre quily a con. tamm nt attaque; il 

n'en c t rien cependant, au moins en cours de 

marclw ; beau oup d s soupape· examinée ne pré-
entaient pas tra e d'attaque, même quand l'acidité 

d s vapeurs produites était très sensible. 1. Sorel 

u'a rencontré qu clan. quelque ca isoles c l enduit 

jaun:ltr ou ce champin·nons jaunâtr·c., indice d'un 

attaque. Une cule fois il a constaté une attaque nette 

du siè"'e de la soupape d'écltap1 emenl. 

Toutefoi , puisqu'il existe de l'acide acétique dans 

les vapeur , il faut bien admettre qu'aprè l'arrêt cl 

1 refroidissem nt du m leur, il p ul sc condenser un 

liquide acide qui allaque ct fait rouiller le métal. JI 
convient donc, par arrêt, de graisser le cylindre cl d 

lui faire faire quelque tour pour empècher le contact 

rlirecl du métal et d l'eau conden ée. 

Analyse des éclianlillous gazeux.- Yu la néœs-
ilé de prendre de échantillon . presque instanta­

né , afin d'eviter l'influence pert ur ba triee de ronps à 
vide, on ne pouvait faire que des pri cs d'un lrè 
pelil Yolume (7:'i cenLimèlr ubc environ ). Il a 

donc fallu recourir à des appareils de mesure cl'une 

très grande ensibililé. On a choi i naturellement 

l'eudiomèll'e de chlœsing muni de tou les pcrfec-
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tionnement · apporté r~cemment el dont l' tube 

ont été "Tavé par l\I. Girardin, avec une telle fines . e 
Cju'on peul apprécier facilement le dixiè·me de milli­
mètre. Toutes le corrections de dilatalion ont ~té 

faite tant ur le indication nu baromètre, donnant 

le vinatièmc de millim · tre, que ur celles du mano­

mètre de l'eudiomètre. Comm liquide renouvelé 

autour de branche de l'eudiomètre, on a employé 

1 chlorure de calcium léo-èrement acide qui pré ente 

vi -à-vi de J'eau l'avanta~>'e d"tre sensiblem nt 

plus réfrin!_;'ent el, par suite, de rendre plu visibles 

le divi ions très fines du manomètre d'autre part 

de ' ppo e1· à la formation de dépüt ou de véœéta­

tion sur le tubes. Dan ces conditions, avec l'em­

ploi du ' 'i cur de ~1. Th. Scldœ ·i n•r, on peut faire le. 

lecture au dixième de millimètre prè , ct être cer­

tain de corrections de température à calculer d'aprè 

le . .; tables de Bunsen. 

Ain i qu'on le ait, toutes les lectures sont faites, 

ùans J'eudiomètre de chlœsing, à volume constant 

L à pres ion variable; elles ont toujour. été faites à 

l'état de aluration par la vap ur d' au: on notait 
donc chaque foi la pression barométrique corriœée, 
la ùiff:rcnce de pres ion corrigtc, indiquée par le 

manomèlr' d l'eudiomètre, la l mp 'rature d la 

chambre de mcsur . La plus grande parlie des mc­

·urcs ont dù ètr· • faites aprcs l'intervention de réac-
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tifs absorbants liqui le à savoir : pola se n disso­
lution saturée pour éliminer 1 acide carbonique; 
acide pyroo-allique atun! et po tas e . olide n 

excè~ pout' éliminer l'oxyo-ène; chlorure cuiHeux 
en solution acirle pour él iminer l'oxyde de car­
bone, puis potasse pour ab orber les \'apeurs 
d acide ·ldorhydrique produile · par le réactif ab or­
ba nt: chlorur cu ivreux ammoniacal pour élimiu 'l' 
l'acéLylt\nc, puis acide su lfuriqu ét ndu de tiné à 

abso rber les Yapcur ammoniacales (1). 

ne foi Lou les les ab ·orplions effectuées, il resle 
un mélancrc d azote el d gaz combustibl , de lu 
série carburee Cnfpn+!, ct pm·foi: d'un peu Je \'a­

peur de benzine. Il y a dans cc dernier ca , une lé~ 

gère cause d'erreur, ïl y a assez de benzine pour 
. ursalurer les gaz fixes, ou s'il s'est produit, comme 
en un as, un peu de naphtaline, car l'analyse ne 
r nd compte que des vapeur de gaz gazéifor­
mes (2). 

(1) D'apl'~S un granù nombre d'cs ais quo i\L orel a eu l'oc­
casion de faire anltlrieuremenl, on ne tt·ouve pa , dan. les pro­
tluils des c.xplosions, de gaz sensiblement ab orbables par l'acide 

sulfurique soit bouilli, oit fumant: on a donc pu éliminer la re­
cherche des carbures de las 'rie êlhylHniquo C"ll"' el de la süie 
acNylénique (sauf l'acétylène) de la séria C"ll""- ~. l'ar contre 
quelques t!chanLillons ont montré l'cxislonco de la brozino ct 
mi'rne pi'Obublomenl de la naphtaline. 

(~) Eu vue d'uualy cs ullël·ioul'cs, on a prc1•u l'clllploi tl'uu 
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Dès lors, on opère pat· romhusliou. 
An ~raz résiduel mesuré dans l'cucliolllètrc un 

ajoute un volume mesur '• d'oxy~(·n pur, capable de 
bnilcr lou· les gaz comhu tiblcs. l\Iai · le plus sou­

vent, le mélanrrc expia if ainsi formé serait trop 

pau He pour que la cornLu lion ftH complète. Il con­

vient d'y ajouter une quantité de •raz de la pile 
(l-1:!+0) telle que Je mélan"'e combustible total ne 
représente pas la moitié du craz total, ct au main . 1• 

quart. Dan ces condition on c t certain d'ol.Jtenir 
une combustion ·complète, san formation d'une 

trace de composé ox rrénés de l'azote. 
Le voltamètre employé pour la production du •caz 

de la pile C'l l'appareil bien connu de Bun en ; je 

rappellerai seulement qu'après un fonclionn 'ment de 

quatre à cinq minutes, il donne un gaz ne laissant 

aucun ré idu aprè combustion. 
J,e \'Oiumc de œaz non ab orbés par le · réactifs 

additionné d'oxyrrène ayant été mesuré dan l'eu­

diomètre, puis accru par la quanlilé convenahlc de 
co·az de la pile ct les g·az étant bien bra sés par plu­
sieurs lransYasements, on détermine dans l'eudiomè­
lr une légère dépres ion dont .on profite pour rem­

plir de mercure toul le tube apillairc de l'eudio-

eud iomëlrs ù.lsmpérnlut·e as ez elevee pout· êviter celle erre ut· rluo 
nu;t eondcnsnLions qui n'a. d'ailleul' in!luli en rien sur Jo classe-
utrnt d!'s machines ~ tudi tes. 

Sttn.tl:,t..Y.- L'.\lct•ul. ICI . 
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mètre; puis Oll détermine l' xplosion an moyen de 

l'étincelle dune bobine d'induction et le mercure 

~Lant ramené aux deux limite fixée , on procède à 

la 1 clure. 'il y a conti'aclion on la nole eL l'on est 

certain que les œaz résiduels contenaient uu carbure 

d'hydrowène. 

n absorbe en uile le gaz carhoniryue for·mé et 

l'on a deux éléments de calcul, la contraction et le 

taux d'acide carbonique form 1• Il y a un autre elé­

mcnL d'intcrprélalion, le rapport de la contraction à 
l'acide carbonique. 

Nous avons vu, en effet, plus haut qu'après ab­
sorption par les réactif , non · ne pouvion. avoir 

qu • de l'hydrogèn , de ·arbur de la érie ·atUI·ée 

Cnl-f!u + 2 de la b nzinc CnJpn-G ou e homoloO'u s 

cl de la naphta line, celle-ci à la température de 

l'opération ne peul enLrci' en ligne de compte. 

Ces éliminations faites l'interprétation des ré. ul­

lals paraît assez facile., si l'on s'en rapporte au 

tableau ci-contre. 

Le rappoi'L enlr la contraction el l'acicle carbo­

nique produit, dans I'!Jypothèse simple, Ott l'on peuL 

sc placer provi"oiremenL, en adm Uant qu'il n'.v a 

que deux rraz combustibles predominant ", permet 

de voir quel ont ces deux gaz. P:u·foi , il n'y a pas 

d1· don le possibl car ce rapport corre. pond à un gaz 

uni11uc etui est l' 1thane. 
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çO~lfiiCTIO" 1 ACIIlt RAPPORT 

:iATl RE "'''"' corhouique dola comlluslion pt"OduiL 
DO contraction 

ga• <Ombustible ----------- 1, l'aride rujJportës au volume du ga• 
com bustiblo carbonique 

Hydrogène. 4,5 0 Infini. 

\:l ( !éthane CB'. 2 4 2 
e Ethane C'H• . 2,5 2 ~ ,25 .. 
~ PropnneC'H'. " 3 4 e 
;:; Botaoe C'll'"· 3,5 4 0,875 = 
~ Pentane C"H" 4 5 0,80 <> 

Benz1ne C•U• 2,5 6 0, 1- •( 6 

La formation de celui-ci s' xpliguc d'ailleurs faci­

lement en udmcllanl qu'une partie de l'alcool a été 

lllJ lée à l'"tal liquide et n'a pas r ncontr~ in tan­

taném nt l'air n 1cc ai1·e à la combu Lion interrral 

de produit ùc sa destruction: 

~ C"li"O = 0 11 '0 + C'll 6 + JI !Q 

(Altlcliydc) (Ethane) 

Discussion des rmal y·es - D'ap r \-; cc <t ui a été 

dit au ujcl de la méthode d'analyse, la majeure 

partie de oraz nt dos 1s dir cl m nt par des ah. or­

hants spéciaux à chacUil, le· arbure ·aturés ·ont 

déterminés aprè combustion à l'eudiomètre; enfin 

l'azote c t obt nu par di!l'érenc •. 
Voici, comme exemple, le calcul de l't'·ehantillun 

prélevé sur un moteul' qni a fonctionné avec de l'al­

cool carburé à 50 0 / 0. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



D.IRO~IlhllE 
~~ .1 :'1 0 M .:;T RE CUlii'OS L'l"IO:'\ 

J e l'eudiomèlre "' de la prise d'essai · = e 
~= " Rappor t "5 - Pression ----., 0 d 

.:. ~ .;, ~~ ~-~ 
calculée 

des 
Haul e\lr -~ Q) ll aul eu r " Hauteur ill " "'" pres.s ioos .,., ._,., _ ., e 

o.. '- -, c.'- ~=- ~ 0, () Dési11nation 
lue =-= corri p;Pe ;:; - ;;.:: corri gùe ., .... 

;:; = ., "Cl 

E-< ... 
- - - - - - - - -

Gaz init ial. 753,4.0 a 751 ,816 -382,9 13,2 - 382,203 ~2 3H,21 100 
8,32 co~ 

A près pota~se u \) )) - i t2,0 H,2 - 410,994 ~ 2,5 315,59 91,68 
;;,36 0 

'' pyroga ll ate 753.'0 17 75 t ,H9 - ·~~9,1 15,8 -427,938 13,6 297,13 86 ,32 

'' chlorure CUl· o , ~ ~ co 
vreu x acide. 753,00 16,5 751 ,070 -425,4 47 - -1.~3,86' 4 5, !) 296,61 86 ,17 

0, 42 G' H' 
u " ammoniacal ,, 

" 1) -42,,8 17,6 -i'll3,520 16, 8 295, 4 8 85,75 

" oxygène 952, 9 18,3 750,77 - 397, 3 f 8 - 396,068 46,9 320,8'2 94,74-
6,09 conl raclion 

n explosion . 1) l) " - 419,1 18,2 -417,892 f7 299,90 88 ,65 
5, 22 CO' 

" potasse. u 1) )) -437,2 18.6 -435,810 17,5 282,0·1 83, .~3 

--
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L rapport dela contraction qui a uivi l'explosion 
du ré idu rrazeux, débarrassé des gaz absorbablcs, à 

l'acide carbonique produit est 1,i6. Il n'y pas cu de 
condensation su1·les parois de l'éprouvelle eon tenant 
l'échantillon; on peut donc admellre, avec toul . pm­
hahilités, qu 1 gaz brOlé est un mélano-e d'éthane 
et de propan . Si dollc nous appel un " :v le volum 
d'éthan t y le volum de propane la taule d ·s 

cou tractions donne la relation: 

x x 2,5 +y x :1 = 6 .0!} 

cl celle de. proportion d'a id • carbonique pr duit 
donne: 

x x 2 + 1J x :1 = :5,22 

<l'où l'on déduit immédiat •m •nt: 

x= 1,74 
y= 0,5 

Le ré ultat de l'analyse sont don les suivant 

Ethane (C•H6). • • • 

Propane (OH•) . . . 
Acétylène (C!lf•) . . . 
Oxyde de ca1·bonc (CO). 

Acide ca1·bonique (CO•) 

t, 71 1 - . 9~ co· 0,58 j - iJ, ..... 

0,4':.. = 0,81 
0,1. = O,f3 

6.2--.--­
,::L = 8,32 

1:-:1-,.-:, ~=· 3-=c~o""',-
Oxygène libre. . . . 5,:~G 

.\zotc par ditrércncc 83,4:1 
100,00 
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Pom· interpréter cc résultats bruts fourni par 

l'analyse, remarquons d'abord qu'au.· 3,43 partie 

d'azote correspondaient 21 ,!H partie oxy"'ène en 

volume soit 31,331 en poid a\'anL l'introduction 

dans le moteur. 

D'autre part, en admettant que lous les composés 
combustibles soienll'eslés à l'élal oa:.eux, la combu ·­
Lion complète aurait fourni :L4,53 parties en volume 

d'acide carbonique contenant 7,265 partie de Yapeur 

de carbone, oit 7,793 partie en poid . 

Si nou nous reportons à la composition centési­
male de J'alcool carbur \ nou n àédui on, que la 

combustion complèl etH ex.i•yé 27 ,68G partie u'oxy­
trènc en poids. 

Le rapport de l'air introduit à l'air néce saire e l 

donc: 

at,331 = 1 13 
27 ,G8li ' 

A la dose de carbone calculée, cù L ·one pondu 

un \'Oiume d'hydrogène é•~al à !l,G58 parties. 

r· 110us n retrouvons: 

dans l'éthane . 
dans le propane 
clans l'acétylànc 

1 '7i x :-1 = 5,22 
o,5R X ~~ = •• a~ 

0,42 

7,96 
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On a donc inutili~è: 

~ l)(' 

!)

1 
; .. ~8 = 82,40 0; 0 d · l'hydrotrène in 1 roduil 

• ,ll·l 

et un calcul analoo-uc montre que l'on a inutilisé: 

ü 21 
•
4

' ... :1 = 42,0 elu carbon(• . 
. , ,,). 

Ce sont principalement les moteurs lécrcrs ct à 

grande vite qui presentent d'aussi mauvai cs 

utili ation .. 

. i l'on pas e en revue le. mot ur lourd qui ont 

fait . urtoul l'objet de l' xamcn d M .. orel, on 

con tate que le meilleur moteur. demandent en 

moyenne une fois et demie la quantite d'air théori­

quement nécessaire pour utiliser complèlem nt (en 

pratique) la totalité du carbone contenu dans l'al­
cool dénaturé pur ou carbur 1• L' xc néce aire e t 

un peu moindr pour Lrùl r la totalil 1 de l'hydro­

O'èn . 

A mesure qu'on 'éloigne de celle limite pour se 

rapprocl1er de la quantité théorique d'air nécessaire 

à la combustion complète du carbone ~azcux, l'utili­

sation devient de plu en plu mauvai e pour 1 car­

bone et surtout pour l'hydrogène et les variation 

d'utilisation pour les divers moteurs, rapportées à 
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un mèm xcès d'ai1·, pré. entent tl differences in­

dividuelle d'autant plus oTandc qu'on SC rapproche 
plus de la quantité théorique d'air à intmduirc. 

La combu Lion n'est d'ailleur jamai complète, 
pui que i\1. E. Sorel a loujour reconnu la présence 

de quantité appréciables d'acide acétique dan les 
r.az d'échappement. 

Les cadres restreints du présent volume ne nous 

permettent pas de reproduire in extenso les nom­
breu es analyse con tenue dans le lra va il orio·i na! 

de 1. E. orel, dont nous reprodui on seulement 

quelques-une à litre de ren ei()'nement. 

Remarquou en pa ant qu'en dehors des do ages 
indiqué dan le laulcau suivant: I. E. Sorel a dosé 
Lous le carbure' d'hydrorrène: acéth lène (OIP'), 
méthane (CH4), éthane (C2Jl6), propane (C3JI8), b•t­
tane (C~IJ 1 0), pentane (C!il-{t2) et benzine (C6H6). La 

plupart des "'UZ d'échappement n'en contenaient pas 

trace, quelques analy es eulemenl ont relevé de 

do cs relativement faibles de ces carbure . 
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Extrait des analyses des gaz d'échappement 

g ~ ;l 

ll)clrog~n~ 1 

§ 1\ll'I'URTS 

~ ..Q 
,.. 

~ ·= "' \lcool 
0 " "' " "f ... 

2 Carlmne ., .. \ir iuLrouuiL "0 
""'fJioyé ~ ~. i Hill t 1 i:;U iuulJIISO 

1 

·~ "" 0 -< -<.> .. Air ll/(l (Il) 
"" "' de ra rhone u'hydt o~l>nc 

::= r;.· ;:: nèct)'ssAire l<Jlal loLnl /. ~ -< - :;:::r~;- -- -- --
~ 11.12 G.\ll 8·!.-lS 1.1 1 H.9:J Ill 

:1 dènalu ,.; 0. ~7 4.11:1 13.~1î Sl. IG 2.2(i 'i\.1{1, :tL 10 

' cnrhurti o.:;9 IIUi 1.80 81.\ ~ 0.87 ',;j ,l6 ~I.IG 

12 iol. O. 7G l0.22 0.18 8":!.81 1 .. n G.9~ 0 
ir. id. I.H 4.5j 12.38 81.09 2.14 3 .9 11. iti 
~3 itl. 4.1!i 0.29 IJ.ii7 SI. GO 1.!10 ~m.w 17. 1 ~ 

~;, dena lu ré 0 Il. 72 :J.3~ 8~.93 1. 27 0 u 

1 

27 car~urè 0 10.31 4.ô:i s:r.o2 1. ô~ 0 0 
'29 itl. {.18 ~~-~2 1.16 8~.7:; 1.00 ~3.85 "1 .!17 
31 t.lénalurt.~ 0 9.3~ 7 .0~ 8~.86 Li~ l.a 2.3 
93 rarburO u 10.1~ 10.00 H.88 1.16 0 u 

1 
w déoalure

1
o. 20 I.H !6.71 81.~2 6.39 48.6:i b3.7i 

B.- LA CARBURATION 

Tous les moteurs essayés ont fonctionné oit avec 

l'alcool carburé à 50 0(0, soit sucee sivemcnl a\"l'C 

c' combu.tihl el l'alcool dénaturé du 1ype nhsl·­
m ntaire aclucl. Les deux combustibles életienl four­
ni' par une ·eu le maison de dénatura Lion ; iL y aYa i t 
là une O'aranlie précieuse d'homogénéité: du reste, 

SIDER~l<Y.- L'Alcool, 11 
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les anal y e faite au lâboratoirc ann :x 1 à la La lion 
d c sais ont montré que les échantillon de chaque 
l)·pe étaient parfaitement comparable . 

l\1. Sorel a signalé cependant des ITel trè diff~­

rcnts du combustible sur le ·ou pape cL constat'·, 
par l'analy. e d échantillons instantanes de. œaz de 
l'échappement, des diverg.-mces très onsidérable. 

an point d vue de la bonne utilisation du combus­

tible. 

Il ressort de ces première constatation que les 
moteur dits léger , pesant moins de 30 ki!oO', par 
cheval, donnent l'utilisation la moins satisfaisante, 

que l'on peut exceptionnellement, dans le condition 

actuelles, obtenir une combustion corn pl te n n'em­

ployant que 1,3 fois la quantité théorique d'air t 

qu'il faut atteindre la proportion de l ,ci à 1, 7 fois 
la quantité théorique d'air pour arriver sinon à 
une combu Lion toujours complète, au moins à une 

combustion pratiqu ment satisfaj ante . 
D'autre part lor que l'analy e indiquait une cOJn­

buslion atisfai ante, les e sai rn 1canique établis­
saient que le rendement du moteur était bon et 

1 examen de soupapes indiquait que le moteur eill 

pu con li nuer à fonclioun r ans pi'ésenter le in con­
v :nient i ou vent reproché à l'alcool soiL simple­
ment déoaluré soit carburé: à savoir l'encrassement 

el l'adhérence des soupapes d'admi · ion, l'encrasse-
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ment ou l"oxyclation de oupapc de refoulement. 
Le mau,•ais étal des soupapes cl la mauvaise ulili-

ation du combustible sc pn1scntaicnl au contraire 
simultanément, et à des de~Té très difl'ércnL poul' 
nne mt' mf' rom po si ti on brule du rnt\lan"'f' f'X­

plosif. 
De mème la l')nantilt'• d'aldéhyde constatée el d'n­

ciclc reconnu dans If' !j'<IZ d' '•rhappemenl varie nola­

hlement d'un moteur ù l'autre. 
· M. orel ajoute qu'il ne faut pas, comme le font 

certains inaénicur . e born r à incriminer l'acidité 

primitiv • de l'alcool ·rnrloyé: d'une pal'l, dan le" 
essais fait à la station, cette acidité était remarqua­
blement faible· d'auli'C part, l'acidité des produ its 
de la comhu Lion varia il l1caucoup d'un mol ·ur à 

l'aulJ'e; or; si l'on réfléchit que les vapeurs d'acide 
acétique sont beaucoup plus difficiles à brùlcr· que 
celles de. autres comLnsLibles, on arri,·e à la conYic­
Lion que le~divePenccsélaicntdue, non ùunecom­
hu Lion plu parfaite de l'acid pt·éexi lanl, mais 
hien à une formation d'acide pendant la combu. tion 

incomplète du mélangr détonant. 
Si J'on réfléchit que les combu tiblc employés 

étaient aussi comparable r1ue po ible, que le com­

pression , le. modes d'allum:.we, ne peuvent expli­
quer les 0 Tandcs divero-ences ohservée dans la com­
position de o·az d'échappement pour un même rap-
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port Je l'air au combustible employé, on arrive ù 

conclure que 1 s lifl'érencc constatée doi,·ent être 

altribu ses non au fonctionnement du moteur propre­

ment elit, consid 1ré uniquement comme moteur à 
xplosion,. mais à la préparation préliminaire du 

tnélanrre explosif, autrement dit à la carbutation plus 

ou moins parfaite. 
Il •sL clair· que pour obtenir le meilleur effel utile 

toutes cho e é..,.al d'aill urs, il convient de donner 

au mélange explo if la plus grande homocrénéité po -
si ble, el éviter surtout l'existence de <routleletle 1 i­

quidc. venant adhérer ur le. partie métalliques et 

y ubir des décompositions pyrogénécs soit aYant, 

. oit pendant leur 1jour dan le cylindre. 

La condition préalable e t donc une vaporisation 

absolue du corn bu till le ct son maintien à l'état de Ya­

peursjusqu'aumomentoùla corn bu lion est complète. 
Le premier point à étudier e t donc la détermina­

tion de la ten ion de vapeur de haque combu tibl 

en fonction de la température (1) . 
Comme nous ne pourrons déduire de conclu ions 

intére ante des essais mécaniquesfutursqu'encom­

parant le moteurs à alcool au,· moteurs à carbure , 

(1) Voy. Bulletin me11suel de l'Office de r·enseig11ements agri­
coles, décembre i 902, p. 2020. 
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L Sorel a dû etendre ses études préliminait·e aux 
carbur s les plus employé . 

De plu , pour lvi ter 1. ule ambi•7 uit ~ sur les me­
snre pri es ou à prend t'l' sur les mélan"e à ba e 
d'ale ol M. Sorel le a con titués directement par 
l' mploi de proportions connue de compo és 
pur. 

Ain i l'alcool éthylique et J'acool m ~thylique, l'acé­
tone, la benzine, ont non pa de produits bruts 
commerciau.·, mais de ('OI'P préparé dan le plu. 
rrrand état de pureté de façon qu'on pui e repro­
duire à \'Olonlé les mélan"' employés. 

En ce qui concerne le carbure ervant d com­
parai on, ;\!. OJ'CI a pris de bidon de types om­
rncrciaux et le a ou mi à la distillation fractionn ~e, 
comme dan . les anal y. e. indu triel! , toul en mo­
difiant lérrèt·emcnt l'appareil employé pour être plu 
sûr d'avoir la lempéralur exact de vap'ur . . 

Pour que l' n pui ' e jun·c~ des ré ultal de la di -
tilla lion des divers carburants industriels, nous don­
nons ci-après les propriété spécifiques qui nous in­
Léœ~sent de · dill'ércnls carbures de la série saturée 
que l'on peut rencontrer dans Je pétroles ou essence 
n ayanL pas ubi la décomposition ifJ'née connue sous 
le nom de craclcing. 
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FOR\IL:LES 

Pentane Normal C'll" 
v Iso ,, 

n exano No1•mal (11 CO ll " 
llcptane ormal (2) crn" . 
Octane Normal (2) C'll " 

n Isomère '' 
Nooane normal C•JJ•" 

IX N (3) )) 
(3 N (3). 

Do'•canc G'"ll". 

Undecano C"l/" . 
DoMcano C"ll'6 

Trrol•'•cane C'3II"'. 
Telmd.:•rane C"A'" 
l'en lo.thicano C"ll" 
Il CX!!olt'•eo.nc G1"11" 

P~ilot 
d'é~ullitian 

Poids 
specifique 

3iu..3n• 0 ,62H ( 17o) 
30,ii-31,5 0,0~ (18") 
6!1-71 O,G63 (170) 
!IS O,GSB (15°) 

l:J/1 0,719 QO) 

119-120 0,71!1 170) 
149,5 0,123 J3D5) 
135-137 0,712 li!O) 
129,5-i31,ii 0,734 (~u7) 

,1158-10,9 0,736118") 
ïl6l 0,757 tllo) 

180-182 0,756 1 r.o) 
. 214,5 0, 755 i;jO) 
. 218-220 0,778 (150) 
. 2:~6-24-0 0 7!16 ,, 
. ::?:~ -21i2 u:so!l , 
, I 'CI'S :!1:!0 0,771 11 

11) f;oll';Liluanl principal do l'ul ho1' ùo pèlrolo {gazoline) . 
(2) Consliluanls p•·incipau.~ ùo la. li grolne . 
(3) Ces doux nonanos 8onl les pt·cmicrs con ·tilmmt s tlu 

pétrole raflintl (k.:•rosènol qui contient juS•Ju'à. C"ll", ll1·ec 
quelques carbu1·es d t1 ln fOI'nllllC bl'ule Cull!u. 

Les différentes c sencc de pétrole du commerce 

que l\1. orel a cu l'occasion d' ;ludier, di ·tillées 

comme il esl dit, cl recueillies par dixième · ucccssil's 

onl donné le résultats suÏ\'anl : 
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Tempt\raLura.j ~oi~s 1 OBSEI\ \' ATIO~ spocohqoe 

I --

.Lutomobiline. - Poids spticiftquc : 0,699 

1~r dixième 58°-64°-68° 0,664 ~ Traces .i'isopenla.ne. 
::JO » 68 72 0,669 M~lange d'hoxanc ct d'bep-
3e " 7:!-70 0,078 1 Lano. 
~e » 76-81 0,(i87 

} 50 )) 81-87 0,69-l Principalement hoplane. 
U<' )) 87-95 0,704 
jO )} 95- 101 0,725 \ IJopLanoiL nonane nor01nl. 
so » 10 1-109 0,714 1 Nonanes . 90 1) 109-127 0,733 1 

Stelline. -Poids specifique : O,GG'J 

1er di.tiémo 45°-50°-5~· O,GI• 'J 

! ~c • 52-!'i3 0,647 
MélaD""U de ponlo.no cl ao 1) 53-58 0,61}3 

d'hexane. 
l• • 58-63 0,678 
5• " 03-67 0,666 
r.o " 67-71 O,li73 1 llexane et heplana. "je " 71-79 0,686 1 

Ise " 79-89 0,698 
1 

l!cplane et octane. 
go ,, 8U-120 0,71ii Octane. 

llensomoteur . - Poid' spucifiquo : 0,684 

ter dixième H•-60• 0,648 ( ~fulange de pcnla.ne ct 
2" " 60-63 0,6ti5 
30 " 63-68 O,GG5 ' d 'he.~nnc. 
40 " 68-H 0,670 1 Heuno. 50 • ïl-75 0,075 
6• 1) ï5·8'l 0,686 

~ Hexane eL Ileplanc. ;c l) 83-88 0,693 
sc " 88-!'!6 0,704 
go " 96 -i on 0,718 l llepLano. 
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D 'l' '· l 1 Poid, 1 Oll'EI'\'A'J' IO.''~.· empura ures op~l'ihttue _____ ' ___ ·"' __ _ 

1 ,1/olmwphta. - Poitls ~p~cifiquc : 0,705 

i 01' dixi ème 4~•-uti0 O,G:;:; 1 Tt·ace~ de pentane. 
:!• >> !iU-70 O,liG~ ll cxnne . 

t or 
2• 
13• 
(: " 6• 

J) 

)) 

" 
)) 

)) 

» 
» 

70-7i 
77-!l~ 

4-!10 
!J0-101 

10l-l.i2 
112-12 3 
1:!3-HO 

0 iji(i ( 

~;~o~ ll exanc cl heplnne. 

0,713 

O,ï2U 1 
0,814 
0,74!) Nonanc el tl~cane. 

Petrole lampant. - Poids spéciliqu c : 0,801 

c li~i l•tlle J3 •- !77• 0,7UG Nono.ne il. und~canc. 
)) 177-107 0,7Gii Untlticanc ct dorl~co.no. 
)) 1!}7-~12 0,7i!; lloth>ra.ne cl lrtidt!ca.ne. 
)) 212-236 11 ,783 Tl·édt'·cuno cL l~Lro.d lieu no. 
)) 236-2113 0 7!J6 'l'ëlt·atl~cane. 
)) 253-27't 0,7!15 Penladécn noet hexo.d 1cane. 

La présence de naphtènes de ln formule CnH2" fa it 
t(IIC le::; den itè. de divers produit recueilli dans 
lt disti llation ft·aclionnée cl le température cl'éhul­
lition ne concordent pa · ab olumcnt tl\'ecle hiffre 
r ~lalifs nux carbures de la éric . alurée considérés 
t:ommc purs. 

Il emble que le carbure légers mis à la dispo­
sition des pos ·cs ·cur de moteu•·s à explosion ne ·ont 
pas sélc tionJ1és d'après un principe l1ien net; qu 'on 
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s atlach à avoir simplement as ez de carbur lrè' 

volatil pour faciliter l' nlralnement du restant ct à 
avoir une den ité corre pondant à une indication four­
nie par la r ulinc. Mai cell d nsité d nne bien 

peu de g·aranties, car elle peul corre pondre à un 
corp unique, comme. l'hcxanc, lrè volatil, ou à un 
mélang indéterminé de carbure lt!..,. r· el de car­

bures lourds. 
D'une façon •r 1nérale, le ' s nee de ·tinée aux 

automobiles contiennent déjà du pentane, 1 he.·ane 
cl l'heplane ' dominenl. 

Etude des tensions de vapeurs. - Dans l'étude de 
la carburation de l'air de Liné aux moteurs à xplo­
sion, un pointe sentie! est naturcllemcnlla connais­

san.ce de la t·clation entre la température ella len ion 
de vapeurs de corps combustibles employés. 

:\'ou devon à un certain nombre de physiciens 
de· travaux de haute préci ion sur ce sujet; entrepris 

surtout au point d vue théorique, ils ne porlenl g!1-

néralemenl que sur des corps pur . Mai· M. orel 
a ·ant eu à 'occuper urlout d mélann-es, a ~lé 

forcé d'adopter pour ses expériences un di po itif _ 
pécial de plus ing· 'ni eux. Ia lheureusemcnt, Je cadre 

den Lre livre ne nou · pCI·mel pa de reproduire lad • -
cri ption de l'appareil elles detail opératoires de ces 

intéressantes expériences qui ont conduit M. Sorel 
aux valeurs consign~ clans le tableau. uivanl: 

SlllmlsKr.- 1/ Alcool. JI. 
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;; TEX IOX DE VAPEUR EX ~Df. DE MERCl"RE '0 

"':! 
~ "' 3·= "' "' ~ "' .. <: ., 

~ .: ii ~., .:;;; 2! 
·~ u " ~ ~ .; "' c.~ !l ::; ~~ o. 0 

~~ " e·~ il 
; 0 .. "' 8 ·;;:; 

""' ~ e et 0 ~ § ::l = '"""' [ 0 o- ·ii 0 ~ ~ = "' <: :; ;; v; ::::; ., 
""' " '< < "' -- - - - -- -- - - - -- --

mm. mm. mm. mm. mm. mm. mm. mm. mm. mm. 

i-30 58 7 
-::!0 lOO 14 
-10 16-l 2U H,S 

0 ~58 45 911 227 Hi4 n 152 162 Hi '2.7 
5 319 58 115 259 l!lO 48 l70 1 1 17 36 

10 390 74 133 206 220 :>5 191 203 !!) 45 
15 475 g5 J ii·~ 336 255 63 2H 228 ::!~ !Il 
20 5-" t. 119 179 384 29fi 72 240 q~· r· 

_ ,]\) 21 i7 
25 690 '1114 210 Hi 358 3 260 286 28 !J!j 

30 815 184 251 522 H3 9!l 2!12 320 30 120 
3à 228 301 007 512 HO 34:; 36~ 34 Dt; 
40 :!76 360 715 :i9G 13\1 413 416 39 1 8 
45 335 <>2::! 83!1 !i85 166 \96 .p;, ·i3 ~2~ 

50 101 493 ill:! l!l8 575 536 48 ~H 

55 4112 !i61 233 660 617 53 326 
60 56ï 648 27 768 725 59 3'.l0 
65 (jj.\ 739 330 1:112 tli -t(i:l 
70 785 84G 383 7G 557 
75 438 Si 650 
80 ·l-!18 100 75B . 

On voit que le divers carbure employ ~. dan 
le automobil e se placent, an point de vue des Len-

ion de \'apeurs entre l'i opentaneel l'hexane, c'c L­

à-dire que leur ten ion l su rlou l influencée par 
ce lle de · parti les plus volat iles bien r1ue c li es-ci ne 

représentent qu'une faible partie de la ma:sc Lululc. 
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L'alcool éthylique étant d'un u a c trè répandu 

il a paru utile d l'étudier au point de vue de la 
tcn ion de se vapeurs. M. orel a obtenu les résul~ 

lat suivants : 

e DEGR~ GAY-LU S,\C .."! 
~ . ., 

_:_1~ _:_1~ 
c.. 

~ O• 10• ~· !J()o f,O• QO• lOO• 

-- --
mm. mm. mm. mm. mm. mm. mm. mm. mm. mm. mm. 

O• -1-,5 i2,7 12,'1 
50 6,5 ~ 8 0,5 

lOo 9,1 24 23,7 
160 12,7 34 33,6 
200 l7,4 39 ,3,8 
250 23,5 57 60 
:lo• 31,5 H 50,6 58);) 63,5 67,5 71 72 73 75,5 78,1 
.15° 41,8 55 66,5 76 8~ 89 96 99 101 10L6 105 
t.O• 5t9 73.5 R9 100 109,5 •11 i,5 12i 13~ 133 134,6 140 
'•fi" 71,.} 9 116,5 129 H2 ·tl• 462 174 177 178 179 
:;o• 92,0 127 152 16 182,5 190 218 220 221 2:.!1 221,5 
i.i5• 117,5 167 197 215 2a6 257 277 280 2 1 281,5 282,5 
60° t-1-8,9 210 2~7 j70 295 323 343 HG 31.8 349 350,\! 
6ti0 187,1 '269 306 333 363 393 44~ i-24,5 .!.33 438,ti 441 
70° 233 325 377 <lt1 H9 ,j7!1 ~97 1il4 529 539 5H,!I 

175° 289 397 461 506 553 589 604 6H 635 6il 656 
80• 35i 490 56i 6•15 665 700 7-17 635 760 783 811,81 

Ain i qu'on le voit, l'acctois emenl de tensions des 
mélanac d'eau et d'alcool éthylique e. t loin de uiHe 
une allure récrulière lelle que le calcul l'eùl indi­

'[Ué: au Yoisina!Se du maximum de onccntralion, 
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les ten ion varient Lrè lenlcmcnL à l mpéralure 
con ·tant . 

, il' n rcpré ente ~rraphiquemenl les tension d'un 
mélano·e dél rminé d cau l d'alcool, on Lr uv' "' 1né­

ralcm nL des uurb s ontinuc , mais au voi inagc 
du mélnrwe correspondant au ma.· imum de onlrnc­
Lion, la branche de c urbes int rromplbru quemenl 
cl esl remplacée par une li<ruc droite plu inclinée 
sur l'axe de · températures que la lau" nt• au puiul 
limite dP la courbe . 

On ob erve cc chan~·ement brus<tue: 

pour l'nlrool Lilrnnl : 

43", G.L 
5-i, (i 

!'i\l, 2 

entre les lempemlurcs ole: 

49",8 à 67• 7 
i-i,5à(i7,5 

43,2 a ut 

trnslons extrl1mas, 

184mm- 43 .. ,. 

l G8,3 - 4-39 
138 - 400 

On r •trou \·e le même ll'cl en él udian l le mélan•res 
d'alcool lénatur '• t de benzine cri ·tallisable. 

Lù, le ph 1nomèrH' t encore plus intéres a nt tant 

au point de vue théorique, qu au point de vu pra­
tique. En eifel, la ten ion de ces mélanrrcs n'c l pas 
in L ·rmédiairc 'Il Lr • les Len ion · rie con til uan L ··L 

tempéralu1·e é~alc, mais •sl toujours n tablemcnl 
supérieure ù celle du con Li luant ayant la plu ' ~randc 

tension eL le Yarialions dues ù un chan•,·em •nt des 
pmportio11 · rclati\'cs de · deux corp onl Lrè ·fa ible~>. 

Si l' n réfléchit qu'un mélanrrc de 75 volume· de 
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benzine cL de 21) d'alcool dénaturé ne peuL exister à 

l'état ltomo.,.ène à la temperature de i8°, on e l 

porté à rapprocher ce fait, ·nappur nec anormal, de 

cc qu'on observe quand on étudie, par exemple, les 

mélan,·es d'eau el des premiers alcools de la série 

"'ra se: l'alcool méthylique 'l l'alcool :tt.ylique sont 

absolumeutmi. ciules avec l'eau~\ toute temp:rature 

compatible avec l'étal liquide; si un étudie Je ten-

ions de leurs mélanrres a\'CC l'eau à trmpératurc 

couslallt , on Lrouv c1u' Iles sont repré entée par 

une courbe con tamment ascendante, sinon réo-ulièr , 

depuis l'cau pul'e ju qu'à l'alcool pur. 

Avec 1• mélano·cs d'alcool isobutylique el d'eau, 

qui e troublent quand on élève la température, on 

con taLc que la len ion des mélanrres est supérieure 

à c Il des con tituanl , eL repré ' cntée pu deux 

bmnche de om·h a ez courtes, relié• par une 

horizontale. 

La partie ltor·iz ntal' prend de plus en plus d'im­

portance si l'on étudie les homollwu ·s upérieurs : 
amyliqu capr ïquc, l'Le . .!\Tai:-; là l'in lubilil \ . 'ob­

·ei'\'C, rnèmc à la lcmpéralure ordinair , ·L dès qu'on 

dépa. sc la limite de solubilité, le mélange se sépare 

'Il. cleu.· cou hes ,' upcrpo ées, con LÎLné l'une par 

de l'eau ·alurée d'l'alcool considéré, l'aulr·c par l'al­

cool saturé d'eau . 

La th· oric cL l' x péri en cc on l d'accord pour mon-
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trcr que le deux couches ont la mème ten iou de 
,·a peur. 

Enfin, le troisième membre de la éric, l'alcool 

propylique mélan.,.é d'eau pré ente, pour .chaque 

ternp ~rature, un ma>limum de ten ion. 

San pouvoir donner de ces ditférence un défi­

nition exacte, on.pcul concevoir qu'à mesure que la 

olnbilité d'un des con tiluanls dans l'autre diminue 

la tension du mélan"'e devient plus 0 Tandc que celles 

de deux constituants eL passe donc par un maximum, 

L que la courbe des tensions e l d'autant plu aplatie 

que la solubilité est moindre, pour finir par sc con­

fondreavec une lirrne dr ile el deux coUI'les branches 

fort ment inclinées. 

A ces différente allures des courbes des tension 

correspondent des faits curieux intéressant la distil­
lation des mélanac :pour les corps dont le mélanaes 

donnent des courbes constamment ascendantes, 

comme les alcool · méthylique •t éthyliC(UC, le dis­

LiliaLe L notablement plus riche qnclcmélano·cinitial 

qui, par suite, s'appauvrit rapidement; c'est ainsi 

que, d'après M. Duclaux, un mélanae de 30 parties 

d'alcool méthylique et de 70 d'cau bout à 7:Jo el donne 

un liquide tilra11t au début 96-97 p. 100. Avec un 

mélange de 25 d'alcool '·tltylique 1 ï:J d'eau, bouil­

lant à 87", on oblieut un distallat titrant encore 80 

p. lOU. 
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Pour l'alcool propylirru , le liquidf' di 'Lillr ans mo­
dification à 87",ti lorsqu'il titre environ 70 p. :lOO 
(1 alcool propylir]uC pur bout à 97• t l'cau à J 00"); 
en de sou de crUe riches, c le (li. lillat est plus riche 
que le liquide o·énérateur; au-de ·sus il est plu pau v re . 
• i on fait la di tillalion dan un rectificateur pui -
sant, on recueillera donc un mélancre à 70 p. 100 
tant qu'il restera dans la chauflièrc de l'alcool pro­
pylirrue ou de l'cau uivant la composition iui­
Liale. 

L'alcool i obutyliqu donne, au-de. u de 6 p. :1.00, 
urt produit titrant 71 p. 100, lep inl d'ébullition e 
fixe à 90",ti (ébulliti on de l'alcool pur 108"). 

L'al·pol amylique à partir de 1,6 p. 100 donn un 
mélan(l' bouillant constamment à 93" (ébullition de 
l'alcool pur 132")ctlilrant56 p. :1.00. 

Il est vrai' cmblable, par analoo·ie, et c'est un point 
à constater que, de mème le mélange d'alcool déna­
Lur·é ct de benzine bout à une température nellement 
inférieure à celle de con tir,uant ct donn à la di -
ti11ation un produit de composition pre que con tant 
à partir du mélano·e 25 volumes benzine, 7ij alcool ; 
ce produit doit contenir sensiblcm nt 7:) volumes de 
bcn:r.ine et 25 d'alcool. 

Le tableau su ivant donne les tensions de vapeur 
des dénaturants, de l'alcool <lénaluré cl de l'alcool 
dénaturé carLu ré par la henzi ne. 
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E Alcool Alcool m~thylique -~ .~!coo l rnrburé 
mêth) llqu• " contenaut .\ dénalurli 

" 
., eL ncetono 2< \! & ____....__.... __......__ 

·~ '-.., "8 :!:i 0{0 .1 ~0 0/0 A """' Q. ... -.:;"'-
E :1 oo• ~ !JO• 75 IJ/11 M 50 11/0 M e 75• 0/0 ::i0•0/0 2 •6 0/0 "' '"' (A ) < - - -- -- -- -- - - --- -

mm. mm . mm. mm. unn. mm. mm . mm. mm. 
O• 63 29,6 29 5'2 6~ 15 ,, 43 6':!. 
5 81 .i-3 4<.! 67 77 ':!0 52 55 73 

10 HO 55,':! 54 85 97 27 66 69 86 
15 151 83 80 ~os ~22 37 Si 87 ~ 01 
~0 182 109,5 ~0~ f31 a1 51 402 ~06 421 
"25 'H7 1 -~1 129 HH 18'2 ô8 4 30 us 148 
30 280 182 162 204 227 9':!. 163 07 ~ 0 
~·· " 337 '2:U 209 26'2 286 117 205 218 ':!19 
'0 ~03 293 266 327 352 15 1 255 262 263 

(V.) ~98 (4:!,51296 (~!,3 )'27<11 
45 487 361 330 40 1 424 192 310 319 337 
50 582 431i 399 ~78 503 '238 390 1\,03 415 

(5\ ,5) 490 
55 690 539 ·~81 576 600 '293 453 4-88 496 

(57,7)524 (57.7)334 
60 814 627 583 691 7 11 36::1 561 590 60" 
65 939 762 716 809 838 HIS 67i 70i 740 
ïO 88i 538 7911 820 881-
75 645 
80 810 

'OTA.- LP. ~ ·ltifTI·cs entro paro nlh è~os dons les troi s rl ernières ("o-

lonnes intli rju nt lt' lelllp(•rolut•cs entre lesqu elles la emu· be de l r> n-
sions do l'al cool rll•nu. Luré e l•· a.rlmr~ cst t·ompla.céo par ttnf' lignedroilc. 

L'a lcool éLh.rlique cl l'al ool méthylique étaient 

presque chimiquement pur. , l'acétone avait été puri­
fiée par a cri ' tallisalion dan le bisulfitc de . od inm 
la benz iu e étail pure. 

L'emploi de corp · purs a l'avanla"'"e rle permellrc 
la recon . Lilu lion de mélawrcs étudiés el ù · fuci liLcr, 
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par uite, les études ultérieures. D'ailleurs le vana­
tions pos iblcs dela composition de l'alcooléthylique 
employé sont faibles cl l'importance des variations 
ù compo itiôn du métbylènc c ! a cz néœli•.,.eahle 
pui qu'il n' ntre que pom 9 p. 100 en volum dan 
l · mélaufTe normal. 

On voit 4uc l'addition le méthylène augmente un 
p U la lcnsion de vapeur de J'alcool ethylique à 90°, Cl 

lJUC la carburation par la benzine pure fait presque 
coïncider 1 s ourh "cl s ten ion entre elle ct avec 
celle de l'hc.·nn . JI y a donc, au point de ,·ue de la vo­
latilisation du combustible, intérêt à carburcrl'alcool, 
de même qu'au point de vue de l'éncr<rie disponible. 

Température des gaz carburés. - Il parait évi­
dent à priori qu · l'explo. ion de l'air carburé sera 
d'autant plu. ù•·e ct plu· complèt que 1 mélau.rc 
préparé sera plu intime. D'après cela, on doit 'at­
tacher, dans l'oro·:mc dit carburateur, à vapori cr 
inté •..-alcmenl le liquide introduit ct à le répartir 
aussi uniformement t(Ue possible dan l'air. 

L étude des courbes de tcn. ions va permellre 
d'étudier a sez profondément celle question en les 
envi au·eanl à un point de vu' particulier, 

Si l'on !race, omme ci-de u , pour un corp li­
()uide el volatil déterminé, introduit dans la chambre 
baroméLriqu , une courbe ayant pour ab i es le 
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températures cl pour ordonnée. les tensions corre -

pondanles, celle courbe divisera le plan en deux ré­
crions bien di tincte : à droite de la courbe, la vapeur 
cra surchauffée ou détendue, à œauche, elle sm·a con­

densée· ilu'y aura plu que du liquide; les ordonnées 

de la cour·be indiquent, pour chaque température, la 
coexi tence po ible du liquide ct de la ,·apeur, c'est­

à-dire la saturation . 
En pré ence d'un gaz non conden. ahlc, il n'en est 

pas touL à fait ainsi; à droite de la courbe la vapeur 

e L détendu , Je rraz n'est pas satur' : sur la courbe 
le "'az e t satw·é, à gau he il e t encore saturé, mais 

il y a du liquide non vaporisé quel que oille temp 
de contact à température constante. 

La quantité d'air ù introduire à char1u coup dan · 
lee ·lindre d'uu moteur àcxplosion dépend donc non 
seult·ment de la composition chimiqu • du combus­
tible adopté, mais aussi de la courbe des tension · cl 

de la chaleur latente de vaporisation du combustible 
qui intcl'\'ienL pour abaisser la température du mé­
lange i l'on ne dispo e pa d'une source c01wenable 
de chaleur, 

Quantité d'air nécessaire théoriquement. - Il . t 
donc essentiel de connallre la quantité d'air ncce -

:aire à la combustion. 1ou ferons encore la cornpa­

raison en trc le principaux carbures de la série du P 1-

lrolc ellesconstiluanls de l'alcool dénalur 1ou carbttré. 
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------ l ~P! :::::; ~~Omc1~ 
Pentane . 
llexane . 
lleptane. 

lüctune . 
Nonnne . 
Déca nu 
Undécane 
Dodêcane 
Trêdéc.Jne 
Tétradécane 
Pentadécane 
Hexadécane. 
lleptadécane 
Octodét;une . 

Benzine . 
l'oluàne . 
Xylène 

Cm·bure.~ de la stil·ie saturee 
mc . 

. cs H" 72 36 O. 3100 3.555 

. c• li" 86 6 ,o o, i!!:i95 a,a35 

. C' II" 1 00 98 0, 2232 3,5~0 

. c• Il" ru. t25 0,1957 3,508 

. C' 11 •• l21i ·130 0,171..1. 3,500 

. c••11" 1.s.2 161 o,Hi72 3,493 

. C" 11' 4 156 191,5 O,H31 3,487 

. C11 ll 26 170 2H,5 0,1313 3,4.82 

. C' ~ liU Ill} 23-~ 0,1'213 3,.\.78 

. C"IJl 0 19S ':?52 0,1127 3,475 

. C"li" 212 270 0,1052 3,472 

. C11 11 11 2'26 '287 0,0988 3,.1.6 

. C11 11" 240 303 o,ono 3,466 

. C11 ll" 25-i 317 0,0 78 3,464 
Carbw·es benâniques 

.,ca 11"178180,·~~0.286213,077 

. c• Il' 92 111 o,2H6 3,t3o 

. c• Il" 106 137 o,21os 3,169 
All'ools et dél'i1•és 

Alcool mélhylique.l C Il '0 132,6i.410,697SI 1.500 
1\lcool alby! iquc . C' 11 ' 0 .\6 78,4- 0,'18o2 2,087 
.\cètono . . . . C' H'O 5 56,'• 0,3 .).8 2,207 

,lféfall(Je.~ 

2,4. 55 11,950 
':!,4 711) 11 858 
2,4610 H .832 
2,4529 Il ,791S 
2,1.472 11.766 
2.4~'22 1l ,741 
2,4380 Il ,721 
,2, i3,)5 11 ,70~ 
2,4317 11,691 
2Y!95 11,681 
'!.4275 1 1,671 
2,4.24.7 11,659 
2,4233 11,650 
2,4'119 11,M·> 

1

2. 151 ·~,10,34-3 
2,1883 10,521 
2,2156 10,652 

1
1,0~ 911.i.W.! 
1 ,.1,591 7,015 
1 ,5i3(.1 7,419 

1 litre alcool méthl<lique à !JO" pè.;;e 0 k. 8339 et conlient: 
ok. 71 .os:.i ... 

1

cH•o l 

1

o,5ol9/1, 6 ~," 9 1 1 3 628 Ok.\1.2o ... B' O O,HIO\' · ~ • 

1 

Pour 1 kilo3. . 10,7700 4,3~6 
l litre methylène à 25 OfO en vol d'acetone (A). 

0 lill·e 750 alcool mélh. t 1 1 
à 90° = . . 0 k. 62:i4 O,i822l 2,712 } "' 

0 1. 250 acétone= 0 k. 2010 O,S269 0,0778f0•5600 l ,495 .i,-07 

Pour~ ktlog. )0,6803 J 11,100 
1 Ittre nlcool éthylique ù 90• pèse 0 k. 8339 et contient : 

ok. 71065 c. 'll"o . . . . . . .

1
o,:l~ ·~8lo 4960 \ 

14 
985 0 k. U3~7 H'O . . . . . . . 0,15:21\ ' ' 

Pour 1 kdog. . . . . . . . )0,5959 5,997 
1 kg. Alcool dénatur~ (A) 'gale •1 1. 200. .10,61731 1 5,9.i2 
1 kg. Alcool dénaturé (A) carburé ogale 1 1. 171 .IQ.:i9531 1 8, 21 8 
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De 1 inspccti nd s hifT1·es précédent , on voit que 
le Yapeur de divers corp con idérés sont trè dé­
tendues dan le m 1lano·e explo if, on peul donc l ur 
appliquer le loi de Mariotte l de a -Lu ac. 

C.hcrchon , d'aprè ela, qu II' l la pression ,1: 

de La vap ur dan 1 mélan(J"e; il nous uffil cl écril· 
que 1 volume d'air néce aire à la combu ·tiou, 
am 'né à la tempé1·atur 8 contient i kiloaramme du 
corp combustible : nou a v ns la relation : 

v (J <ie 7üO • ..:.__ _1 __ 
+ ) X 760- x X o 7üo X t + o.a - 1 

~ étant 1 p id théorique du mètre ube de la 
vapeur. 

On voit que la t n ion, dan l'hypothè e d'une 

"Tand dét nt e. t indépendante d la températur : 
nous en déduison · : 

d'oü: 
ïGO 

x= 
1 +va 

i donc nous déterminons ;r en partante! donnée, 
pr 1céd n te , il nous uffira de chercher, sur le 
com·b s de L n. ion , 1 ordonn 1e ayant même val ur 
pour connaitrc la tcmp 'rature minima à laquelle le 
Yolume théorique peut être saturé. Nou lrom·on 
ain. i Ir labl au suivant: 
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Pentane . 
llexane . 
lleplane. 
Odane 

onane . 
D~eane 
Und !leone 
Doclo'•conc 
T•·l'·dücane 
'l'ulrachicane 
Ponladécane 
Jl o'tadécane. 
Hepladêcane 
Octadl<cane . 

Benzine • 
Toluène. 
Xyl ' nc 

Alcool nu'thyliquc. 
,. tilhyliquc 

Acétone . 

L,\ 

Alcool éthylique 900 . 
Alcool 90' tlénaturtl . . 
Alcool carburü il. 50 OfO • 

1: \llii iiii.\T ION 

" 0 

3,22ti 
3,!177 
4,481 
li, 1 ~ 0 
5,ï3.i 
6,361 
6,91!8 
7,616 
1!,2·l.i 
8,853 
!) 505 

10,124 
10,754 
41,389 

3,494 
,,~22 
4,751 

1,433 
2,061 
2,599 

4,678 
4,620 
2,530 

\" 

~ 1,950 
41,858 
11,832 
H,795 
14,766 
41,741 
41,724 
11,704 
H,691 
41,681 
14,674 
41 ,6:j7 
•• 650 
H,6U 

40,343 
40,521 
40,65'2 

5,0V2 
7,015 
7,449 

5,997 
5,9.~'2 

8,218 

201 

.c 

19,2 
16,2 
14,1 
t 2,fi 
H,l 
10 

ll:) . ,_ 
8.4 
78 
7,2 
6,7 
6,i 
6 
5,6 

20,4 
17,1 
H,7 

9'2,3 
49,2 
37,5 

68,77 
74,50 
3i,8 
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Dan cc qui précède, l\I. Sorel a déterminé les 
quantités minima d'air à employer pourchaque com­
bustible et le tempéralUl'es minima compatible : 
mais on n'a pas fait entrer dans ces considéra­
tions la notion du temps. Or, celle-ci joue un n-rand 

rôle comme on va le voir. 
Sui,•anltfu'on op\rr nr dr moteurs lé,qel's, animé. 

par suite d'un "'rande vitesse, qui peuvent être 
adoptés pour la commande de pompes centrifurrc , 
d'écrémeuses, de dynamos, etc., ou qu'ou opère ur 
de moteur relativement lourds el lent , Je moteur 

fera de HiOO à 1800 tours au moin par minute ou de 
iBO à 250 tours. 

Comme ces moteurs ont à 4 lem p el qu'un tcmp 
correspond à une demi-révolution du volant, il en 
résulte que la durée de la ca1·bumlion varie entre 

3:, ct: econdes, oit: :o à + de secondes. Il faut 

que, dans un Lemps aus i court, la carburation soit 

au si complète que possible. Or, i l'on considère 
comme uffisamment appt·oximative la formule évi­
demment trop simple qui sert à la graduation du psy­
chromèlre d'August : 

Vitesse de vaporisation = K (P-p), 

où K est une constante, P la tension maxima de la 
vapeur, p la tension actuelle et qui peut se traduire 

par la relation : 
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dp = r (P-p) 
dt 

:203 

on voit quç le temps nécessaire pour que la ten­

si n de la ''apeur pa se de o à p, est donné par la 
formule: 

i p 
= kLog. p _ p 

On n peuL donc espérer une saturation rapiclr, 

ar, pour que p devienne égal à P, il faudrai!, 

d'apr' etle formule approchée, un lemps inon 

infini, mai Lrès lon", incompatible avec la marche du 

moteur. 

Si donc l'on veut briller dan les meilleure con­

dition , une quantité déterminée de combustible par 

explosion, ce qui exill'e une homorrénéil' absolue du 

mélanae L, par uile, une vaporisation complèt du. 

combu tible, il convient de e placer dans des condi­

tion telle que le mélanrre explo if ne oit pa a lu ré 

à la l mpérature la plu ba e qui puis e se produire. 

On arrive à réaliser ce de ideralum en employant 
le "'az d'échappement à réchauffer le mélan•,.e d air 

eL de corn bu tible, de façon que la tension ma.:~ima 

du combu tiblc soit nettement plu élerée que la 

tension calculée : mais cela ne . uffit pa , dan le ca 

d moteurs munis d'un rérrulaleur a,.issant sur l'ad­

mi iou, car à chaque raté la température ùes craz 

d 1chappement . 'abai e forcément; pour Nre ûr, 
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dans cc conditions de ne pa arriver au YOI Jlla"e 
de la aluration, il convient donc d'au,.menler la 
proportion d'ai1· admise par kilo"'ramme de combu.­
tiblc, ct celle proportion devra ètrc d'autant plus 
grande que la volatilité sera plus faible ct la sm-far 
OC tr:liiSillission de )a chaleur des "'aZ bni)és aux craz 

rarburés plu. réduite, ain i qu le temp d11 c ntacl. 
~ous Lrouvon. là un mal néces~;aire commun à 

tous le moteur à explo. ion mployant d corn bu. ­
liblcs liquide . Il e L clair qu l'on abaisse ain i la 
température au moment de l'explo. ion, ce qui dimi­
nue l'aire du cycle dynamique réalisé, cl que d'autre 
part les «az brillés entralnent une plus (J'rande quan­
tité d'chaleur inutilisé . 

D'apri> les expériences 
concours international de 
J\1. orel a Yu un moteur 

faite penda11t le derni r 
moteur {i.xes à alcool, 
low·d réali cr une corn-

bu lion complète en n'employant que 1,3 foi, la quan­

tilé d'air théoriquement néce aire "'râceéY:idemmcnt 
à la très bonne dispo ilion de. on carburateur, mai 
le plu "OUYenl de bon moteur cxiœeraienl l,n à 

1. ,7 fois la quan Lité théorique · qua nt aux moteur 
trè Jéo'crs ils marchaient encor trè mal dan ces 
conditions. 

Quantités de chaleur absorbées par la vaporisation. 
- Considémns d'abord les essences )é.,.ères de pé­

trole, que l'on peut re"'arder au poinL de vue calor·i-
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ftque comme fonn :e d'hc,·ane , dont la chaleur pé­
cifique l O,aO l la chal ur latentr le vapori ation 
i 17; il faudrait f umir . 11 ï alorie soit aux 
déprns d . compo ants du mélano-e, soit par nne 
in tervenlion extérieur . 

. ' i nnu . employons la quanti Lé d'air théoriquement 
n ce aire oit US krr. 337 par kilocrmmme d'h xan ., 

mélan"e de liquide et d'ait· l paule de fournir 
p ut' un abai se ment de 1 o ccnli.,.radc : 

lJ xane . 0,500 
it· 13,337 X 0,2375 = il.G42 

,1.,142 

Le quotient 
4
:H,= 28,04 donne la température mi­

nima initiale qui doit être ajoutée à elle déduite des 
con idération ur la aturalî n pour qu la YolaLi­
li at.ion c mpl'te oit possibl . 

Celle-ci étant dan le ca on idér 1 - 1 Ï 0 2 il en ré­

su he que la volatilisation parfaite n'e t po ible que 
i la température initiale de l'air et de l'hexane est 

. upérieure à- 1.7,2+28,04=10"84 : elle doit ·ètre 
d'autant upéricure que la vite c du moteur l plus 
urande. 

i l'on emploie 1,3 fois la quantité d air nécessaire 
soit 19 ker, 938 par kilo"'rammc d'h xane, la tempé­
rature minima permettant une vaporisation complète 

IDEI\SIIT. - L'Alcool. 12 
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est- 24", d'autre part la capacité calorifi([UC de l'air 

ct de l'he.·an c t: 

IIcxane . . o:r>OO 
Ait· t9,93S x o,g:I7:J = 4.ï:3:J 

5,2:\:j 

1 la LempPrature initiale minima est : 

C) ~ 117 ~ - ... ~+--=-1 11 1 
G,~:w ' 

Enfin, si l'on emploie 1, 7 fois la quantité tb '·ot·iquc 
J'air, la températum critique pour la vaporisation 

totale e t - 27° et la température minima initial 
est- JO". 

Naturellement, comme il a été xpliqué ci-des us 

la température initiale minima dc"ra èlr'e d'autant 
plus élevée au-dessu des limitf's indif!uéc , que la 

Yilcssc du moteur era plus grande cl la quantité 

d'air plu limitée. 

Pa , on maintenant au ca de l'al ool lénaturé · 

le mélange avec A, CJue uou · prendron 'comme type 

contient par kiJo~rramme: 

, oit : 

0 krr. HOfl8 alcool ethylique put· it 9011 

0, 0(i82 alcool méthylique pur à 90" 
0, 021.0 acétone 

0,\.10!.18 X 0,857 = 0,77!17 C' li•O 
o,ous2 x o,842 = o,O:J71 cn·o 

0,0210 C' H•O 
0 '1409 l-l'ù 
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Or, d'après Re.,.naul L, le chaleur de va pori a ti on 
·onl au voi inan·e de 20° : 

pour !'!!.)cool éthylique anhyd1·c 252- tl,i. = 2-iO,G 
pour 1 'alcool méthylique anh,Ydrc 267 - 1.,G = 254,4 

pour l'acétone. 137,3 

pour l'eau . 59 ... 

La ''aporisalion de 1 k"' . du mélan"'e ab orbe donc: 

240,6 x 0, 7797 = 1 7r. ,:J!) 

254 ix 0,0574 = t4, 60 

137,:~ x 0,0210 = 
592 X 0, I.H9 = 

-,-:-,-----,. 

D'autre parl, la chaleur spécifique de l'alcool ét lry­
lique ù 90° au voisina<:>·e de 20° sL 0 797, c Ile dr 
l'alcool méthyl ique à !WO c 1 O,ù80, c lie de l'acétouc 
fl,!iOl: Si nous employons la ([Uantité d'air slrictc­
lllt'llln •cc aire, soit 7 krr, G8:j par kilo"ranu11e du 
rnt•l:uwc ·ombustil)le, la capacité calorifique du mé­
lar1're air eL liquide sera: 

.\lcooléthyliquc90' 0,7\H XO,!lO!l =0,7L\16/ 

.\lc
1

ool méthylique \"JO' 0,~80 .. X 0,0~82 = 0,0}6~ \0,7764 
.\cetone . . . . O,JÜ!:J X 0,0 ... 10=0,0lOJ 

.\.il·. 0,2:17.ï x 7,0 il = 1,8232 

2.ü0lü 

La tempéralmc criliquc pour la vapori ·ation totale 
étant +25° 8, la température minima initiale lu mé-
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lan<r doit êlr 25", +~.~~·~~=136•,1)8.0n nepeutdonc 

. OJtcrer à une vaporisation campi le an L'illlei'\'Cil­
lion d'une ourc de chaleur· il en e L de mème en 
admettant que l'on emploi • l, 7 foi la quantité d'air 

theorique, cc qui parle à 3, 791 la capacité alori­
fique du mélano·e el d nn pour Ja t rnp ;rature cri­
tique de vaporisation i7•,5: la température initir.tle 
minima est encore j)lo 7 . 

. i nous essayon de m'eure en route à ·15• an r ·­
c urir à une ur e de chaleut' extérieure, en admet­
tant que la masse du carburat ur réduite en cau oit 
o. . l qu l'on mploi l, 7 fois la cruanlité d'air théo­
riquem ntnécc aire,ilyaforc;menLr froidi ernent 
dù à 1 évaporation, refroidi. scmcnt quis ra d'autant 

plu. 0 TaiH.l que la durée du ~éjour dan le carbura­

teur sem plus prolongée. Appelons 0 la température 

finale el .c la quantité Yapori éc, on aura : 

pout· a= ·15' 
10 
5 
0 
5 

x=Ok . . 
0,078 
O,iM 
0,227 
0,297 

On IIC vapori ù n qu'un· tr faible quantit~ 

d'alcool dénaturé (il st l robablc LJU seules le par­
tie le plu v latil . distil lent) 1 re. tanl , ra n­
traiué SOll' f l'ITI' 1 u·oullcJetlC' UllC parti' aÙ]J \. 
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rera <t la ou pape d'admi · ion ù elle ubira lors de 
l'e-·plo ion ( i celle-ci peul ·c produire) une érie de 

decompo iLions campi xc , une autre partie era 
recueillie ~ ur le paroi froide du ylindre l ne c 
,·a pori cru que p<Hli Il ment durant l'cxplo i n, don­

nant un m >fan c hétéron-èue d vap urs combustible 

avec d s o-az en partie épuisés d air. De là provien­

nent les fumées noire , chargées d'acides •ld'aldéhyde 

formÎCJUe qui se pro luisent aux pr mière explo ion· 
·i le moteur se décide à paL·tir, ain i que 1 · d ~pôls 

goudronneux qui e forment sur la soupape d admis-

ion, jusqu'à ce que le gaz d'échappement soient 

capabl d fournir le calori . née air . 
On conçoit d'aill ur:; que lei carburateur réputé 

·aLi fai ant pour l s e n · léo-ère d pélrol ·, 

convi nt fort mal pour l'ale ol dénalurs parc qu'il 
e t incapable, même en marche normale, de trans­

meUre la quantité de haleur néce ·a ire. 
u lqu fois, au li u de chauff r le mélana- tout 

form 1 d'air cl de combustible on se conl nte de 

ch· ull'•r 1 air: i nou upposons que l'on emploie 
1 7 foi la quantité théoriquement néces aire, oit 

13 k"·., 064 par kilogramme d'alcool dénaturé, un 

abai m nl d • f• de 1 air f urnira 3",1027. Il con­

vient donc de chauffeL' l'air, au-dessu de la tempé-

288,4-8 f\<) n E 
T'alure 'T'Ïlique, <lU 1110ÎIIS cJe 'l Q:>- = ;r,..•,:~. _.tant 

.,,J _/ 
S111EnsKY. - L'.\lcno l. 12. 
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donné le peu de rapidité que pré ente la tran. mi.-
ion de la haleur entre de gaz à trarer un paroi 

métallique, on con~oiL f!U'il fant. domwr à celle-ci un 
"Tand cl 1veloppcmenL, ce qui (M. Sorel l'a con lat') 
entrain· de érieu . dun<~·r,·s r1uand le contact a lieu 
ùans le pot cl' échnppement. 

Arrivons enfin à l'alcool carburé: nous n'étudie­
rons que l'alcool à :iU p.1 00 qui csllc plus employé : 

1 kn·. de ce mélanrre contieul: 

,\(cool dénaturé.\ 

Ucnzinc. 
0 kg., 4R6 
0 515 

La cl1alcur de vapori ation '.'l: 

1\ !cool déuulu ré 0,486 X 2HS, i.R = 14.0,201 
llcnzine 0,5I:.i X 10tl . 51i.JiJ;) 

·1UG,336 

D'autr part la chaleu r sp~cifiquc e l: 

Alcool ùénalun\ 0,48fi X 0,7761. = 0,377 
Benzine 0,:) 1 :j X 0, 1-:~:m. = 0,~:..!~ 

0 li01 

, 1 nou employon la quantité d'ait· théorique­
ment ne cc ·saire, soit 10 ka. û29 par kilocrramme de 

romlmslihle, ce rrui correspond ù une l mpél'alurc 
critique de - 4",2 le mrbnge aura une capacité: 
calorifique de: 
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Alcool carburé. 

Air 10,G ... ü X 0,2:iï.J. 
0,601 
2,521 
3,125 

211 

il faudra que la température initiale oit upé­
ri 'Ure à : 

1 '16 ·~''6 1. q ~ ,~ "'-, _ r'go ,. 
- ·l, ... + 3 12~· - [1 ,.J 

'- J ,J 

Ou •st donc d :jà dan · de meilleul'es condition.· 
Ouanrl n opère ave 1,7 fois la quantité d'air 

théoriq uc, la capa ·ilé calori fiq uc du mélano·e devient: 

,\ koo) cnruut'é . . O,GOl 
Hl, ltiH X 0,2:n:-; ~ 

4,!HG 

eL la tcntp :raLur· Ti tique est- 14°, 

La température minima initiale est donc: 

1 üG 33G 
- H, + ' - 9~ . 9 

4,\J IG -- ' 

Tl faut donc peu de cho e pour obtenir une vapo­

risali n complète: si nous suppo on que l'on melle 

l'n route à la LempéraLut·e d :1.5", on dispo e d'une 
chute de 2!) 11 L l'on peul fournir: 

4,\HG X 29, = Ji.G•','f\Hi 

pcnneLlnnl cl \'aporiHcr: 

111\ADfi _,. . 
1\), .. ' . = 1 },hl p. 100 

•>,.liih 
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du combustible. Il y a donc encore production de 
fumée. au début, mai beau oup rn indr qne dan 
le as d'l'alcoo l d 1naluré. 

Dans cc qui précède, on a supposé que l'air et le 
combustible ont mélan..,.;s à la mèm tcmp 1raturc 
ct chauffé n uit imultanémcnt: on peul évid m­

mcnt diminuer le dimen ions du carburateur en ne 
chaufl'nnt avec le combu lib! qu'une quantité rn in­
dre d'air, puis injectant dan 1 mélancre urcltauffé 
La quantité c mplémentairc d'air, pourvu que lat m­
P '-ratur du rn IJancre re L en iblernent upéricurc 
à la temp.,ratur initiale minima calculée. 

fai il serail tout à fait mauvai de chauffer le 
c mbu. tibl avant m'lano· par les gaz de l'' happ>­
ment; ce combu tihle pourrait di tiller entre deux 
a pi ration · consécutiv s et donner un mélange dont 
il serail impossible de réœler la composi Lion . M. Sorel 
a cu un exemple très net de ce défaut au Concours 
de novembre J 901. 

Or, les combu liblcs présentant prc:ctuc exac­
tement les même courbes de ten ion de vapeur 
comme l'he.·ane eL l'alcool carburé à üO p. iOO, 
e comportent trè differemment dan un carbura­

t ur, an poinL de vu de la vite sc d évaporation: 
c'est ainsi qu'il faut, l ut s ho cs ln·al d'aill ur , 
chauffer à 60" J'alcool carbure pour le vaporiser aussi 
vile que l'h ·ane à /~0". 
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Pour l'alco 1 déuatur ·., on tr u e qu'il faut que 

la température oit de 60" pou r d nn r nne ·ites c 

d'évaporation égale à cell de J'hcxanc à llu. 

Dès que la t mpératur s'abai s au-des ous de 

20", l'alcool dénaturé ne peul plus pratiquement èLre 

totalement 1·aporisé. 

elLe con Lalalion e·t d'un ar·ande importance, 

si l'on réfléchit qu , d'autre part, la chal ·u•· latente d 

vapori ation des carbure l&!'ers du pétrol n'e t qn 

117, tandis que celle de l'al o 1 arbur' l, nou 

l'a,·ons vu, 196 ct celle de 1 alcool dénaturé 2 8,ü. Il 
faut donc que la ma s métallique du carburateu•· 

qui doit fournir la chaleur néce aire ù un vapori­

sation rapide, soit d autant plu 0 Tanùe que le cam­

bu Lible rapproche davantaO'e d la ·ompo ilion 

de l'al ol ordinair . On voit éO'alemenl que l'on peut 

diminuer La difficulté en au mentant lérrèremenl la 

quantité d'air admise n auO'mentanL la surface 

métallique Lransmellant la chaleur, c qui ne pré-
cnte aucun inconvénient érieux, urlout dans le 

ca cl mol ur fixe qui nou intéres e péciale-

menl. n atténu raiL égal menl la difficulté n rt1-

duisantla quantité d'cau contenue dan 1 alcool. 

Eu définiti e, c'est une illusion de roir qu'un 

carbural ur uffi ant pour les arbures léO'cr de la 

ériedu pétrole convienne pour 1 alcool plus ou moins 

carburé par la benzine. 
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Par contre, un carburateur convenahlc pour l'al­

cool 'appliquera à 1'' s nee de pétrole. Un carbu­

rateur vaporisant omplClement les huile. lourdes de 

c!Jisle, par exemple, conviendra pour tous le pro­

duits plus volatil (1 ) . 
Influence de la température des parois du moteur. 

- D'après ce qui prée d , le début de la mar h 
d'un moteur à alcool carlmré c t forcément mar­

qué par des c·ombustions incomplètes; il en est 

à {orlio1·i de m~me pour un moteur à alcool déna­

turé ju rtu'à ce que la chaleur trau mi e par le "'az 

hn1lés aux parois du carburat ur pui e porter Ir 

mélan•r · détonant à une temperature telle que toul 

lP comuu ld.1le soit 'aporisé cL mt~lanrr(• d'une façon 

homogène à l'air introduit. 

ne autre cattsc de mauvaise combu Lion inter­

' icnl encore au début Je la mar ·he, c'est la tempé­

rature initiale des parois ùu moteur. Au début, 

celles-ci onL ~t la mème température qu • l'cau qui 

les entoure, oit au voi inag ùe 15° à 20•. Elles sont 

donc incapables de réchauffer Le rraz. Or ceux-ci, 

etant donnée la faible course des soupapes d ad­

tni ·ion, éproU\'Cnt une détente . en ible en pa ant 

du carburateur au cylindre. 

i nous appelons P0 la pres iun extérieure, P 1 

( t) C'es t l e cas de col'lain · moteurs rlccrils plus haut , ceu:~: de 
Brouhol eL de \\ïolCi'lliUI'. 
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la pression ù l'intérieur dn ylindre, forcément plus 
faible pendant la période d'inlroduclion, T0 et T 
le températur . absolue. roncspondantcs, nous au­

ron , n considerant le vflpcurs drll'nduc comme 
d .s ~az pad'aits: 

Le rapport p~ = n. cra d'autant plu. faiblcqtw la 
1) 

vitesse du moteur sera plus grande ct l'uttvcrturc des 
oupapes plus faible: donnon -nous pour T0 la va­

leur moyenne 273 + 10 = 283, pour P0 la valeur l, 

11 u Lrouveron le résultats suivants, en fonction 
den: 

n= 0,9H tt= s•,s 
O,U7 o• ~ ,.) 

0,9J 4' ,3 
0,!}2,5 1•,a 
O,HO 1", 7 
0,8J ï ' ,8 
0,80 -14",2 

On conçoit fa ilement f[lH' les paroi du cylindrr, 
tant qu'elles sont froides, ne pcm·c•ll restituer assez 
rapidement une quanti! 1 d1• chaleur compcn. antun 
tel refroidi ·cmcnl à cau e de la vite sc du phéno­

mène. Il est clair qu'il)' a intérêt à diminuer la dr· 
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pression pt·oduilc pendant la période cl a pi ration. 

On ne peuL le faire en au<rmenlant la JeYée de la 
soupape, qui serail vite fatia·uee par Je chocs, mai 

on peul en au,.menter Je diamètr . On a ain i 

réalisé une am 'lioralion notable ur un moteur 

d'aulom bill" fon Lionnnnl ::\ l'alcool ce qui Ill" pa­

mis aiL pa évirlenL à priori, pui rtuc, pour la même 

'luanlilé le chaleur produite, le volume a piré etait 

moindre qu'a,·ec l'essence lé~ère de pétrole. 

Résumé et conclusions. - Dan l'étud qui 
pr 1cèd M. Sorel s'est principalement atlaché t\ 

rechercher 1 conditi n. néces aires à une vapo­

risation parfaite du combustible volatil employé 

dans le. moteur. à explosion: c'est-à-dire les con­

ditions que réclame la construction d'un bon car­

burateur. 

1\I. Sorel pense avoir montré que la connai ance 

de. propriétés spécifiques de chaque corps entrant 

dan la composition d'un combustible complexe 

n'e t pa suffisante pour résoudre le problème, car 

le Len · ion de vapeurs de. con tituant peuvent 

n'aYoir aucune relation avec celle du mélano- : tel 

c Lie ca de l'alcool dénaturé carburé par la benzine 

de houille. 

Il est facile de connalll'e dan chaque ca , au 

moins trè approximativement, la quantité minima 
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,['ilir nt\ressair · LhêoriqurnH'llt pr111r la cnmlmslion 

l'llmplètc d'un kilogTammr du romhustible choisi, 

ainsi que la densité des '<1pt•urs de ce combu tihle. 
Un t•n conclut aisênwnl la tension des vapeur. de ce 

combustible dans des mélanœcs plus ou moins ap­

propriés, et on p ul déduire dr la ourhe des ten­
siolls la tPmpératur·c minima que peul ubir· Ir mé­
lan~e san ètrc amen,:• à un(' condensation pins ou 

moin.· parlit·llr des vnpcurs. 

i\I. Sorel a montr11 rtnt•, pour obtenir une éYapo­
ration suffisnmmeut rapide, il corwienl d'opérrr ~t 

une température plus llcYée Pl a\'CC une f[Uantité 
d'air plus "l'and' que cc qu'indique la théorie, cc 

IJHi confirme les n!:ultat chimique des '.sais faits 

pendant 1• dernier ·oncourl'i international de Pari . 
Df' mèrnc, si l'on lient compte de la grande difl\1-

rcnC"e que présentent le chaleur latentes de \'a pori· 
salion el les vit. ·ses d'él'apomtion, dans les mèmcs 

ronditions ~déduites des courbes de tensions), on 

voit qnïl faut (lonncr aux mas. e mélallirtue. des 

carhural ur· un plus ~rand poids, une plus aran de sur­
l'act• Lie ontact ct leur conununrquer une plus haulr 

ternpénllurc dan le cas de alcools plu. ou moins 
carburés CJ ne dan le cas fles essences h1n·èrcs dr pc:\Lrolr. 

En d'autres lct·mcs, il vanl mieux. e rapprocher d 
bon types de carbmalcur pour huile de. chi tes nu 

pétroles lampants 'Lue de. l,vpes plu. on morn!l mo· 
Stnri\'IKY.- L'.\.lcool. 1:1 
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difltl s dé•·iranl dr appareils pour nulmnohil<·s. 
Puur la nH;mc raison, il c l impossible de faire 

Jl{lj'/h· nn moteur à alcool plus ou moins cnrbnr(• 

à la tcmpéralurc ordinnir . san . qu'il SI' proclui . eau 
début des combnslions incomplèlcs gui souillent le 

soupape · . Dan 1' cas des moteurs llses, la mcillcurr 
. olution rsl d' mploycr, au drbul, un pen d'cs. cncc 
lég·ère de pétrole, cc fJUÎ ne comporte qu'une com­
plication in irrnifianlc. 

Dan le même o rdre cl'i lees il c t mau,·ais d'en­

velopper le cylindre tlu moteur d'une "Tande massl' 
d't•au froide: jn qu'ù c.c qul' ·l'Ile-ci soit suffisam · 

IJH'nl '•chaull'éc par des l'Xplo ' iOIIS SUIT!'SSi\"I'S, 011 

u'a que des rombus tiun s incompl.,lc . 

i\1. Sorel a •u l'on:asiun, au dl'rni ·r Concou rs 
int•rnaliunal de 1!10::! , dt• rou·talf'rqut' l'ohsPrvnliou 
plus uu moins coJJsricnlc des rèf.\·lc iucliqw;cs ri­

drs. us conduiL ù dt· ~ combustions parfaite cl à dl's 

rt'·sul ta t s I'('HJa nl'•ablemcn t économiqnf's. 
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AUTOl\IOBILES 

1. - LE CIRCUIT DU NORD A L'ALCOOL 

Les moteur · tt "'l'ande vites c ano·ulaire, spéciale­
ment appliqués aux automobile et au. bateaux, 
rarement employé conuue moteur fixes, ont une 
consommation spéciftquc plus élevée que celle des 
moteurs fixe à marche· lent , mai. ils sont plus 
ll'!{er que ces dernier . C'est pour cela qu'au Con­
l'Olli'S inlernalional des motem·s à alcool de -1902 on 
a . cinrlfo •n deux groupes distincts les moteurs de 
même fm·cp mais d'un poicl inférieur nu supérÎt'UJ' 

ù 30 kg-. par cheval-vaJ:leUI", ce poids était <fautant 
plus faible quel moteur fait un plu ~·rami nombr 
de fours dans l'unité d temp . 

:\ous a\·on. indiqué dans le chapitre précédent 
l'hi torique de J'application aux automobiles 1 l al­
CI}ol carburé en remplacement de l'c .. ence. 1 ous 
a lions i ncli qu<•t' hrièvcmcn Lies résullats des o-rande. 
l'[ll'f'll\'CS dn Circuit dunnNlor"'anisé par' lel\linist\rc 
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riP I'Aqrirulturc •'t l'occa ' ion du Concours interna­
tional de -1902 rl nou. n · saurions mieux faire fJUC 
de résumer la très intérP sante communicatiou que 
~I. Rinn·elmann, le SU\"ant secrétaire du Jury a faite 
sur cc . uj L à la Sociélt' uatiouale d'A(;ricullul'e, 
dan. la éance du 2 mai i902. 

Epreuve de vitesse. - L'A ut mobili me fJUi prut 
absorber chaque année un volume important d'al­
cool, étant surtout un sport, on a pensé avec une 
certaine rai on qu "on ne pouvait compter développer 
la con ommalion de l'alcool dans les automobiles 
qu'à la suite cl'unc "Tandc épreuve sporliYe, une 
course de ,·itessc ell"cctu 1e ur un Jon o- par ours. 

li faut malheureusement constater tfUe pour la 
~randc majorité du public il n'_y a que le chauffeur el 
Ir combustible qui comptent, alors que pour l'inrrè­
nicur il n'y a que la construction et, en définitive, ;'t 

part l'habileté el la hardie se du conducteur, toul IC' 
problème résid' dan l'clat J la voie, le poid rln 
"éhicule cl la puissance disponible de. roue dr la 
Yoilure fJUelle que soit la nature du moteur employé. 
En toul cas le but pour uivi esl alleinl, la rlientNr 
automobile sflÎl aujourd'hui qu'aYec de l'alcool car­
buré on a pu faire lanl de J<ilomèlres par heure . ur 
une roule de lant de lont"ru ur, el cette clicntèlr . t 
prèle à se sen-ir de l'alcool carburé à la condition 
d'en lrmtw•t· dr. rlépols aussi nombreux en France 
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11UC ceux où ils peuvent sc procurer de l'cs cncc nu­

néralc; il y a là une partie commerciale à OP•aniscr· 
à lrès bref delai, sinon l'effeL 'aW1nuera rapidement 
cl il faud1'a de nouveau organiser d'autres courses 

dcvitc · ·e. 

La cour ·e a été faite 'n deux étapes, le · 1;; •t lli 

mai JU02. 
Voici le résumé des plus gTande vi lesse· moyen­

nes des deux clapes pour les diverse cal 'o·01•ie de 
niJlicule : 

Fort de Champigny-Arras par Chtl.lous-

. Ul'-}Iaroc, Rethel el t-Qucnlin . -112 Km . 

.Anas t-Gcrmain-en-Laye par Doullen., 
't-Omer, I3oulog·ne- ur-Mer, Abbe-

ville , Dieppe, Gi or - , \' ernoo el 
7\lantes 

Total 
512 Km. 
!l:B Km. 

\ iles~e en Km. ;, f'hruro 

:'!lolocydcs pcsanl111oins de 50 J,~.. :.ï, 1~ 

de 250 - 5J, 2 

Yoiturcttcs pesa ut de 250 it 400- :a, 0 
lé...,.ères de 400 iL li30- üU, H 

de G50 ü 1000- 7::?, 2 

La 'iles e de la voilu r·c de course est liée à la 

pui ance du moteur cl à ·on poids, qui contribue:\ 

assurer la stabilité en cours de route. Dans l'éprcu,·c 
o11 n'a pas lt'Illt cuntplr de la COIISOJlllllalion lt· jt tr,v 
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employé. 
Enfin pour les personne qui n'ont que la rapidité 

pour objectif, nou · pouvons dir• que les vites •s 
constat :cs au CÎI'Cuil du liOI'd ri alcool sont des 
minima cl que le.· rnèmes ,·éhicules auraient pu 

Jonncrplus ion l•s avait. laucés sur d • meilleures 
roule ; il esl mr\rnc surprenant qu'on ait pu altein­
Jre an dan.,·er dt· erublablcs allures sur les h '­
mins r ·c uv rls d'une épaisse couche de bouc ct par 

1· tcmp · abominable qui ré!,l"IH:IÎL p ·udantles rleux 

journées de la course. 

Epreuves de consommation. - L'oLservatiun que 
11ou Ycnons de fair• peul s'applif[Ucr aux épreu\es 
de con ommation qui ont malheureusement •u lieu 
sur les mèmcs roull's en mauvai L:lal et par les 
mème tempèles; aus i beaucoup de bonnes ,·oilur·es 
ont été obligf1cs de renoncer aux e . ai ou . c son L 

arrèlée- au cour ' de épreuve· par suite d'u11 acci­
dent rtui ne scmiL corlainemenL pas arrivé ~l un lou­
ri Le, pu la bonn rai on que ce dernier n'aurait pas 
marché pc11danL la lempète. 

Pour les épreuve de consommation, 1· · moto­
cycles, le voilur'cllcs, les voilure légèr s el le 
voilures pesant Yides plus de U50 kg. ont eu t'L faire 

en lroi j m·nées le. parcour's sui,·anls les 1 1j, 10 ·1 
17 mai 1!}02. 
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Paris-At'l'a (par Beau \'U i~;, . \ Ill icns el 

Doull en~ 210 I\m. 
Art'as -Abbcville (par Doullens, Hesdin, 

'aint-Omcr·, ct Botdo"'nc-sut·-illcr) . 
Abbovi llc-P!lris (pnr· Dieppe, Uisol'. 

\"cruon et Mante ) . 

Tota l 

2ü0 Km. 

2li0 Km. 

730 l'm. 

\"uici un apcrr;u dl's mcill('ur r'· -uhal ·con lal 1s. 

Jl li~ i ~nHI ion 

1IU 

>doil'ulu. 

Molocyclr . 
\'oitUI'Clt' . 

\'oit ure lé!( rr•. 

Yuilurc lél{è re. 
\' oi Ittre 

Yoilu•·c 

J ~H kg 
n,:j :192 
G :n2 
8 (jQ:l 

12 76U 
J 12G 

-i2a kg· :!;j k Ill !J Ui 

533 20 3 ('!) 

102fJ 2J. t !l!,:J 

!llO Hl 8 !J3,2 
1202 28 a 63,3 
JJOO 18 8 7 ,G 

.\ la suite des épreuves sur· roule le véhicules 
furent soumi à des xpériences complémentaire H 

la talion d'es ai des machines agl'ico/es où, sur la 
deniandc du jury, Jl. le 1\linistrc de l' \gricullut'l' 
a,·ail décidé l'installai ion d 'un dtflllt/1/0II!èlre nour 'au 
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permettant de mesu1·er la pui sm1cc di ·ponihle it la 
jante des roue motrices (fier. 81). 

L'appareil consiste en un Lapis mobile formé de 
fortes courroies (a a) en cuir de champ; le Yéhicul' 
Y est posé de façon que ses roue molrîcescléplacent 

le tapis constituant le sol, rr c.l attaché ù l'ai'I'Îère ù 

un dynamomètre cnrct\·is trcue D · un \'c ntilatcur 

11111 par les tambours rlu tapis en\'oie un courant d'air 

sur le refroidi. seur de la voilul'(' !'Il cs. ai. Des appa-

Fin-. SJ. - l>ynamomètrr poul' l'essa i tl'automobil1·~. 

reils de manœune c l de rén·Jnro·c facilitcutl'cxpéricuc · 

qui peut sc poursuiHc Loul le lcmp Youlu; des 
planchers \'olants pennellenl de circuler autour du 

véhicule pendant sa marchr ·t d'1•n examiner ;'t 

son ai ·e les diO"ércnles parties. La pui sauce ù la 
j;mlc s'obtient d'après l'obsenulion du chemin 

parcouru en une seconde cl de l'effort indiqué au 

dynamomètre. 
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Les essais a\' 't' ct•L appareil ont porté sur urt nto­

fucyclc cl sur 18 voilures; la vites e a varié de Ill 

kilomètre ù prè · de 30 kilomètres à l'heure (2m8:i 
tl 0"1li4 par ·eco nd •) cl h puis ·ance disponible aux 

roues a oscillé de 2,::1 chevaux ù \.1, 7 che\·aux pour des 

moteurs annoncés de 4 J '2 chevaux à 12 chemux. 

ne de \•oitures ayant fou mi 1, 1, ~- cltc\'a tt. · ù l'allure 

de 13 kilomètres à l'heure, a consommé par· heut'' 

1 k. 18G d'alcool carburé; un autre aulomubilc a cu 

le consommation· ·uivant • · en alcool arLuré à ''0 

p. lOO: 
l'niss•nco di<ponihle 'lU' 
rouu~ (chorau•·•·~peur) 

3,{j\) 

4-.!la 

\ïtcs<e (~ilo11'"Lrcs Consommation par heure on ni· 
à l'hruro) rool cnrbur··· il ôt! ~· JOU lk~.l 

16 1. 730 

2!) :1.030 

Ile. t inlcre. Si\llt de monlrer· que les essais d con­

sommations faits avec cc nouveau dynamomètre con­

·urdcntavecceuxoblenus ur roule. ne des ,·oilurt•s 

prccit'·e per·meL ll·s comparaisons suivanl• 

KllomùLru~ 
;l l 'heure 

21.0 

18.5 
17.5 

1:1.0 

1 o J~ssais sw· l'Oule. 
Cnto<ouJmalion d'aleOJI car~Ut'l; 
~ ~0 11. lOU, cu kilog par h •ure 

1.20 Pm·is-Arra. 
1. iO Art·as-Abbevi Ile 
1. ·14 Abbeville-Paris 

2" l!:ssais à la iilt~tion. 

J .1-81) 
1:1. 
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L'appareil installé à la station d'e~sai de machine· 
permettra de proceder à d'intéressantes expérience : 

Jo J~'ssais elu mole/tl' à clij{ùentes charges; 
2° T1·avail absorbé pco·la l1·ansmission à diffël'enles 

vitesses ; 
3° Pttis ·cwce dispuuible à la juille etes l'flltes à clijf'é-

1'entes allul·es; 
~o Consommatious dans ces di/fërenles cancli liu li ô. 

La con ommalion et la (JUÏ sance utili able aux roues 
sont les deux données principale· qui intére sent l'a­
chcleUI·; le travail utile du véhicule, pou•· une cer­
taine pui "flllC ·di ponihleù lajanl , dépend du poids 

transporté et de la \'Oie, la consommation de com­
bu tiblc dans 1 ·s différentes conditions de lravail, 
affecte un des chapilr·r•s de· dépen ·e · du sen·icc. 

Véhicules industriels.- IL ontetl'cclu 1 leurs ···ais 
de consommation en une seule étape, le 10 mai l!l02, 
par un Leau lemps, de Beauvais à Paris (par ~Iéru, 
Pontoise et Saint-UeL·main-en-Laye) sm· un parcours 

de 85 kilomètres. 

Voici les meilleurs résullals constatés au. épreuves: 
réhicules ]J01'lant de lOO ri :iOU lï(J. Société dt·s 

élablisscmcnls Georges llichard, 23, avenue de la 

Grande-Armee, à Pari · ; 111oleur de ;) 1/2 cheYaux, 

poids elu vehicule ù vicle n5 kg. eu ordre de marcht• 

!Jn kg; charge utile transporté iü8 kg.· 'iles:-.c 
111oycune Ill' toul ho parcours 17 lilll. ;j ù l'heure; 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



LE ClllC JT Lll' NOI\11 A L
1
ALCUOL :!:n 

rou· mmalion n alcool carLurr à 50 p . 0 0, ü7,'~ 

cent. cubes par kilomètre el J 31,8 cent. cubes par 
tonne kilom étrique de charo·e utile transportée. 

V éhitules pcll'lrml plus de :>00 kg. ociél ~anonyme 

d'automobile ct de Lra ·tion sy. lèmc Bardou, :1.:3 avc­

uue Niel, à Pari · ; moteur 4 l / 2 chc,·aux, poids du 
véhiculeù \'ÎJe!) 10 kn·., en ordre de marchc209ü kn·. · 
cltar·~·c ulilc transportée l f8ü kg., YÎt1•ssc mo erme 

ur tout le pareo tu· 1 :j km . ù l' heure; con ommatiu11 

en alcool carl.Juré à :.;o !J (), Hl · nl. ·uhcs par lm1. 
t'l H!),(j 't•nt. eubcs par lorme kilométrique decl1ar ,,. 
utile transportée. 

, ociétê Naucéenne d'automobi les, 1L0 2, chemin des 
f:rand ' -).foulin , ù Nancy (l\Ieurth -ct-Moselle) ; mo­

teur de 10 che,·aux, poids du ,·éhiculc ù \'ide J HUG ko·., 
en ordrede marche ::lOlO k•r., charge utile transportée 

J(iH kg·. vilt•s.e moyennP sut· tout le par ours 2 1 
km. !) à l'heure; con ommation rn alcool carburr ù 

:JO poul' 0 0, 82.3 cent. cubes par kilomètre cl 134.2 

cent. par tonne kilom~t rique de charg·e utile trans­
portée. 

Bateaux. - Le · es ·ais de · balCaux ont cu lieu le 
20 mai 1!102, en Seine, enlrc le pont du Pccc1 el le 

_l..lonl de Conflans, sur lill parc urs ciL- :18 kilom(·­
lre:-. 

\ 'o ici le:, n··~ullats runstall~S sur Jeu~ bateaux d" 

la 'ociété anonyme d1• ' anciens établi . sements 
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Fig. Nil.- Coupe du lllécanismr 
1. hndo serrautlesl!uucbons rl'écbaJ>penlPut -Il, rndial•ur. -t:.t:arl!ura­

t•ur. -!J,tubo d'aspiration-- E,ranalisalion en TdPs brilleur,..-I;G, pri.~ cl 
,•,uduitc d'a1r froid.- ll,J>"dnl d'necéhirnlion el de ralcnli ~cwcnl- 1, l'i·­
rlalc ole f1 Pin - .1 pêùale e débraya~e. - (,, ~ ra1sseur unique (~rais.~ con ;o .. 
l;tnb•. - J.. ~rat;;...;rur ;, huih~ tlu pA.Iwr rcnlral. - .\1, ;.:-r:th$C.ur ;·, lwilc tlu 

d':tul cmwbilc i Panhard). 
UIOLI!UI'.- ~. coup-t.lt~~1oinu. - U, cunc tl'muLnL)ill!l'. - R". buochon du 
ro's~r>Oir u·~au. - s, •olant du mulenr. - T, JIIIIIIIC;tU ues brillenr . - t ' 
Il! l.uulcurs.- \", hîelln de rlirccliuu. - \ , t.:"ariPr t.lr·s ru:zrf'naph.- '\ ~·aJ•OL 
.o;.uus le JWIII•ur. \ o,· rhl~l.! ~3;.L 
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Panhard-Lnassur ct Tellier, 1 !J <l\"Cilll • d' l vry cl 

:;2, quai J la H.apét• ~~ Paris : 

Bateau de promenade aYcc moteur le 8 che\ aux· 
lunrrucur entre perpcndiculair s 8 mètres, lar"'cur au 
rnailrc-couplc 1,60, vitesse moyenne, J J km. t ;'t 

l'beure, eonsommalion en alcool carburé ù :·o OfO, 
:i,!l2 litres ù l'ltcun· ou :Jl7 œn!. ·ub •:-; par km. ctt 
eau cal me. 

Bateau de t:utu'"es a\'eC muleur d · UO cltC\'ULt.\; 
lonn·uem· entr · pC'rpcndi ulair •s Ji mèlrc ·, larl.\l'lll' 

au rnailr'l' couple lmtHI, vile sc moyenne 2H kru . 3 ù 

l'heure wn ommaliun en alcool carbur1~ ù :JO 0 0, 

:12,a lilr s ù l'h1·un• ou l litre HO par km. en c<ur 
·aime. 

Comme conclusion :'Il. l-tingclman estime que la 
l'aihle con:ommatio11. C[ tti e t préri ént ·nt c mpati ble 

a,·ec les petite. dimensions d 'S réservoirs à corn­

hu ·tible qu'on cherche ùdissirnnler· le plus po ibh· 
dan . la arros t•r·ic des voiLures comm <i bord des 
bateaux Ll'ah · nec d'odeurs d ·., a(J'réahl , montr •nt 
fluel alcool ·arhuré à 1j0 0 0 pcullrè bien remplacer 
l't~s ·cne minén1lc pour le automobiles el pour le · 
clllbarealiuns (1) . 

( 1! Un c•m~ ulle l'tt. a1·rc mlvt't'l lo li ' • ·~ ruuarquui.Jie rapport de 

'l. r/1• ln 1 a/ritt• s lll' les i\ulumobilcs ol llaleaux publiü pat· Il•, 

soin · du Miui lèt't' tif' 1'.\grkulluru. 
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Il. - VOITURES A ALCOOL 

~ous n'· ·saierons nullcmcnl de donner at·a anan 
de ·criplion complèt • des principaux typl's d'auto mu­

biles, cc qui dépasserait le cadre de cc livre (1). 

Nous nous conlenlerons d'e:xpos<·r hriè\'cmenL la 

di ·po iLion t.l'unl' voilure aulomobil• dans se· partil's 
mécaniques <Ténérales, les divers con tructcur ayant 
cha un son sysl ".rnc fle mo leur cl ses a ·e · · oire · . 

La fi~·ure ~:2 (p. 232) en 1lonnc une vu· ~én '•raie, 

tandis que les IÎ''"Ures 8:1 eli'H représentent en plan le 

chûs.sis de la voilw·e légh·e ~;!l.slème Geoi'{Jes Rit lw rd, 
la fi•rurc s:i (p. 231-) le rcpr•1scnte \'Il de dessu ; la 

lig·ure 8.{. (p. 2:·Hi) vu de dessous (Yoir les lt'•gt·nd •s). 
Cet organe csl con truil en luiJessans soudures a1ec 

raccords, le lont en aoie1·. Il a ll'cclc la forme d'une 

poulr armé' de fa~·on <i. oll'rir ame résistance pre flUC 

indéfinie aux déformaLions. Il repose d'utt ~:olé sur 

l' •ssieu avant, an moyen de deux ressorts à 3 lo:1mes 
ayant 0,700 de longueur. Cel. essieu parle le ' fusées 

rlesroues directrices pivolanldans de lon•rue " •raine · 

(!) CcU.\: rlu HU> lecteur~ lJ UÎ .s'lulèt·usseul il. cu. quuslwn-. opc­
rialcs lrouvcrout d'utiles rcnseigncmenls dans les di!Terczlls 

lrnr.> lr(•:; bum l'luls ,]c :'11. L. llrnub·!l dr Sauuù•1·, "' dans c·c·lur 
du ~1. l'nul Sc'III'ÙJI', ···uil(·~ p;rr la Jiilmil'ic Dunucl, ;t l'dl'is. 
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ù :;ra issa!{' su péri eu r cl déplacées par la d irccliun 
au muy ·n d'un piu·non, d'un' crémaillère el de 

bicllcllc . . Chacru point d'o,c il!· tion est garni d'une 
ba~·m· l'Il acier lrempè t rectifié. Plus loin cleu.· 
pièce · en acier reçoi1' nt le ferrures vrrticale. ur 
lt'S!Jllf'lle · ·e mont ·le taiJlicr ou ~arde-croltc. Celui-ci 

porte sur . a l'arc antérieure la bobine double, les 
pile. d\~1\urnau· • el la ltar'llièr du coll'r ou capot, 
el sur 1-iH face nrrière le ré en·oir d'alcool carburé 

ri lt• "Taisseur automatique du moteur. A l'arrière, 

le cadre est . upporl 1 par deux re. orLs à rouleaux à 
i lames d(• gr·andc lonrruelll' f]Ui r çoivent à leur 

milieu l'c sicu moteur ' LH 1 'CJU 1 il sc fixent par 

cl 'U\ brid • ·. l...<•s ruurs sunl ,cmblablcs cL comm 
rliam(·tr·c et comme .,.rosscur· de pneus. :\t1anmoins, 

lf's Prn-clop p · de l'<uTi ~r • sonl r ·r forcée ù cau c 
cie leur fonclion motrice. 

:\'ous avons dit plu haut que le elu\ si avait la 

forme d'un poulre armée. 'est sur la partie infé­
ri 'Ut'C que. placenL J orn·ancs es ·enlieJs du méca­

IIÎsmc le moteur aYec son cmbrayan·c, puis la botte 

d l'ltrrrcn<Jqes. 
La ti~· . H:j (p. 22H) rcpréseule, cu coupe le mo feu/' el 

le.s Ol'{jtllles de COII!IIWIIlle de la 11oilure légère S!fSième 

Prwlwrd el Leltassor. Le moteur 1 c t. loujours 
placé à l'a\'anl afiu d mirux répartir l poids dr 

l'cnsclllhle cl cl· rendrl' plus facilement <l<'t"Cssihles 
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Vi;. ~.- Ch;lssi-; \'U de dt•-;-
· us. 

A t:) lontlrPs, Il B;lli 
1111 moteur; 1: Cnntacl 
d'alluma~··; n /loo­
l'hOn de< bnHo< il cla­
pet; d'éd111ppomont: 
~; 1'11\llll~ tl'ccbappe­
'"''n(; 1 ManirPllc ÙP 
rni~e en marche; J 
,\.~rd~n\rantà nihllle§; 
~Rli .. orvnird'eoau; ~~ 
l'nynu d~ retour 
.t'eau; J> t:adro; 1\ 
Biell• dt! tlo rediou ; 
l L.t•\'i r éq uerrc dt~ 
,lir·pctuw; 'l' HiPIIe.t; 
rnliar1t le· rnanetlClH.Ill 
din~t!liou; 1· .Snnnell~· 
do di rection ; X 1\obi­
~•l de jlUr~e du rMri­
~crnuL i1 eau ; n \'o­
tan\ du mo tour eon te­
nant l' mhr:na~r. -
1 Tuç ,rcntrilint•meiiL 
•ulro Jo e~ue d'e on ­
hr.tyn~e at la hnilt• 
d' ·ngrcnnges; ~ Bnitr 
tles •nllrena~c< ~~ 
rhun,gement~;. ùu' iles ... 
.b(' ; 3 Boilu COIIlP.nàut 
lu freiu q_ui U.;!il sur 
l'arhre proncipal tlt• 
lrau .... •ui~iou; '.. Jo iut 
ûe cnrtiau a\ ont ; !i 
Tubtl du c•rdan: li 
Joinl tle cardan ar· 
riùr : 7 .lrhre olu l'"· 
Ul pignon d'a11~te tlio 
pon t nrrit:"re,; 8oi lf1 

du 1liffûrrnliel; !1 Tu­
bes e.si!'ou tlu pont nr 
riéro; 10 Tu\atlX t.l~' 
retour il' hui le do ponl 
n.rri~re; tt frci11~ 
ll.~is~anL sur res rouf':s; 
l ~ Hlt•IIR du ten iun 
!Je rreios d•• roues; t :1 
(;rnnti le,h•r i• rnaiu 
da rrPius tiC!'\ rOUl!'S; 
t 1 l't'ltt lr,·if'r de: 
frein "'' rours; 1:; 
.~i : eowieur - C.\ • .\· 
LIS tT ION ll'EA •. -
K Ho'St!l'>oir d't•au. -
10 Pompe de dr·cula­
tinu; ·! 1 Tuyau alla ni 
du r~seno1 r à la. poru­
pe; ':!3 Tu, au d'enn 
allant au nifri~éraut 
J 1\êfri~érnul a ailet­
tes: K Tnyau il't·"" 
.!llanl a11 mnlcur; .Il 
'f'Uiilll Je rr•luur t/'rau 
nu ·n;Silrmir . 
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x 
Fi !.;" Ill.- r.hhsis ,.u dl' dc~-

s.nJs. 
A t:rlindre,: llll:ili 

du nlllieur; C C.>nla•·l• 
tl'allumaae; IJ Bou­
chon dt·• boites fi clil­
pets d'ëchappemenl: 
1> Tu) nu< tl t' ·happo­
'"""t; 1 Manivelle de 
nti:tioe eu won·h•• i J 

"' t••fri.K•irn11l à :LiiPlt~"~; 
i.J ' nesen•lir d'eau; ~r 

ru;nn ri~ rt•\QUf 
.1 t1:ÎU; l' Cadrfl ~ H 
lli••lle de •li rection; 
~ l.ct'ÎCr •'•l UPrr ~IL 
,)U'i'I'IÏ 111; 'l' UiPII!• rr•~ 
liant IP~ mauellP.s. Lie 
1ilrfldînn: 1 SonuPilB 
tlt• direcl<on; X Hobi­
nettlc purge du rè(ri­
J.!t~ranl ;, Pau ; n \ u­
la.Jol du motrur conle­
nauLI'•uuiJra~upe -
1 Toc d'entrainemHnt 
t·ulre l1~ •'ttnP. .J'pru .. 
hr::t.} k;.!P f.L la lmflt­
ll't>u~rPon,l.[e~; '.2- Boite 
flC.i fl'IIL!I'C:IID~C~ dt• 
t·hans:Pnwnl:-. fiC Yih•s, 
SI!~ :i Uoitl' t'Ont•~mmt 
ln l'n-in lJUÎ a~H Mlf' 
l'arhrtl Jtrlncipal tin 
lrammd:. i•m: 'J Joint 
llr -.·ardau tnant; :i 
Tu he dn rnnl 11; r. 
Joint llo cuda11 ar­
•·H·r•!: 7 .\ibrc r!u ,,po. 
L1l IJiJ.Wtm ü'an~lo du 
p~ul arri~re; 8 !luite 
<lu ùilfl>r•uli<•l: !l Tu· 
he:-. lssÏOU.I do poul aT" 
rit•m; JO Tuyau t tln 
retour tlhuolc du poul 
arrière; i 1 l'rein~ 
a~o:l~o;;aul snrlc~ rntWI:i; 
1':! lliell do l~nsion do 
rreins ùes noues; r:r 
r;,·antl le;·ieo· ;, ma.iu 
1il! (rPins. Joi.':i. I'OUO~; 
Il P<•lil le1·i••r ri~ 
freon• de rou•• ; r;; 
Silt'U('IPUX. - C.L\ \­
LIS.\'1'10.\ U'l>.\l . -
1 B~<er>oir d'pau.­
::!() l'ouqlo tl1• drcula 
Liol\ : ~ ~ Tu~·au allaut. 
•fll l'<"~f'n'Oil' â la \uun­
f>P'; ':!-! Tuyau ~'cau 
allant nu r~rri~êrn.ul . 
. r 1\élri~eraul :t ailet­
lrs; K Tu~·au d'f'au 
alhllll au mol<•ut , \1 
'l'n''Rn lie n~tt'IUI' 1\'eau 
au'rr:or\mr. 
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les parties tlélicales dr crt or!:i·anc. Ce nwlcur se ·onJ­
pose de deux cylindres à pi Lon équilibré qui tra­
vaillent ensemble, quoique à cles temps différent , qui 
aspirent leur o·az dans un carburateur à (J'iclcur C 
hien ·itué à la portée de la main. Les admis ions d'air 
!-iC rèn·lenl par le n·uichet D (air chaud) cl par la pa -
tille U (air tiède) située ur le chapeau du carbura­

teur cl peuvent être corrin·cs pat· les soins du con­
ducleu•· en obstruant plus ou moins l'orifice C (air 
froid) que porte le aarde-crolte de la voiture. L'al­
lumage se l'ail par boul:l'ie incandescente ou par 
marrnello. L'échappement SI' l'ail par deux tuyaux 
séparés corre ·pondants aux deux cylindres. Le re­
froidis emcnt se fait pa1· un courant d'cati produit 
par une pompe ccnlrifuco·c cnt ra1'néc par friction ur 

le Yolanl du moteur ct dont le radiateur ll abaisse 

la température . 
Du mème genr · ont les roilures au tom bile-. ·on -

t•·uitcs par ~I L Delahaye G!'obi'0/1 et Bl'illé, Gillet­
l~'oresl, CheJWI'd et ll' allœr, Dan·acq, De Vion-Bou­
/un , ct ., dont les systèmes di ver ont fait 1 ur· 
prcu,·cs <HI t:oncow·s interna tic na/ de 1902. Chacun 
de: con lructeuJ'" a ·on sy·tèmc particulier cumpur­
tanl certains détails, mais ils emploient tou des 
moteurs ù explosion à quatre lemps. 

Seul, l\I. Sei']JOllet fait usa"C d'un molcur ;\vapeur 
!l'(•au t'Il sc sen·anl de l'akool ·onHHC moyen d(' 
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chnufl'ng·e (l). us allons expo. •r hrih•emenl lt· 
pri nci pt• cl u système Srrpollrl. 

Les principaux or•ram!S du système. crpollet sont: 
le (!thtél'ateur, le moteur et le appw·eils d'alimen­
ttLlion qui le. I'éunissenL. Le g·\nerateur csl du type 
dit à vaporisation inslaulanée, ans capacité appr 1-

eiablc, à circulation forcée l ne contenant en ord1·e 

de marche aucune ré erve de vapeur ni d'cau 

(tiu·. 6, p. 238). L variations de puissance du 

moteur qu'il alimente sont obtenue dircclcmcnt par 

dt: variations de production de vap ur ù des p1·cs­

sions orrespondanl ù l'clforl à produirr.. En d'autres 

Lenne , on foumit à rliaquc instant au r•énéraleur 

el au moment mèmc de be oins, la quantité d'eau 

'l.u'il d it transformer instantanément en \'apcur 

. urchaull'ée. 

Le combu tible st de l'alcool dénaturé ou car­

buré (2). L'alcool ar'l'i,·c par une ca11alisation con­

,·cnablcment amena.""écdans le serpentin elu bnileur; 

il 'y volatilise sou l'influence dr la tcmp 'raturr 
<'l sor·! :\ l'étal de jets gazeux par l'orifice ccntr·al 

(1) On L<'Olll'!l l'a une dcscl'iplion •·omplètc de ce sysl~me ing•'·­
nioux dans le. ou,•ra.<>os rlolj1t ril~s rlr ~1. llo.udry <le So.uniPr. 

(2) Bien qu'on puisse oblcui•· lo lllt' lll c oJl'cL O.I'C<' n'in•po•·l~ 

quel tom busllblc, M .. crpollol p•·•"· fho ~c set'I'Î ,. dl' l'o.ll-ool po.rrn 
rtuo co liQuide n'encra sc pus lrs lm'ileurs cl rcnrl leur l't~glugc 

pl ua fo.c i lt'. 
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d1· chaqtll' !1er (fin·. Hï). 1 :cs jPis s'enflammcnl :111 

ru11Lacl de l'air duns un dispositif analoouc ù celui 

du ber 13ttn en, cL produiscul une flamme dont 
l'inten il~ d ;pend de J'alirncnlalion. Grâce à celle 

nlimenlation l'intrnsil11 des flammes Pl par cons.,:­
fJHCnL le rhaufl'ao·c des ltthe. t'•tanl ri~·our·cusrmc11L 

proporlionnrl au débit de Yapl'Ul' cl par cela mt\nw 
ù la rpwnlit1\ d'Pan rrfoni11P dans ln l'haudit'•J'I' il 
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o.;' n·uil que 1 •s Lui> •s n sonl jnmais portés ù tlltr 

Lt•mpt'·ralurc qui puissl' déh:riorer le métal bien qui' 
la vaporisation el lu surchaufrr soirnl toujours 
a · ur:c. L'alluma~e c fait d'un façon très . irnplc 

Fi!!;. ~7. - Hn)lt•IIJ' 1-i••rpottrt. 

:i l'nidP J'ur1c ccl·Lai rw quan tité d'alcool donl la 
lia mme ~chau rrc I I"O''"l'CSSÎ vrmcn l les condui l. cl lc·s 
orific s du bnilrur, t•l ln mi.:;r Pu prP . ion HP dépassr 
pas li minulrs. 

Lr !!,·t'·néralrur nt• s'Ptlcrass<• pas, part't' l(lH' : 

1·• La' iL,• . si' considérnblrdr> la C"irrulalion cmpt;rlH' 

la fnl'lualion rlrs dtlpl'iiR; 
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2'' Ses \'UI'Hllton. cl'alimcnlation dtlplnrcnl pcq~t'•­
lut'llclllcntll' point d ,·np risaliou ,ù les dt'·pùl · lrn­

dcnl à sc forme1·; 
:1• Les pur~·c fréquente. soit anlomalirtucs. pro­

voquées par le jeu du pointeau-soupape, oit Jt~l •r­
min~e par l'ou,·erlure Il ar, nd de cc pointeau chaqtu• 
fois qu'on e C de se servir de la \'Oilurr, pm,·oqucnl 

un retour violent en arri •re de la\ apcur t dr l'rau 
qui balayent énergiqnement loulc lrt surrare inlt\­

rieure de Lube ; 
4" La conden ation de la mpcur d'é happeml'll! 

épure parlicllcmcnll' cau d'alim n talion. 

L moteur es l à qualre cylindres à impie cll'el 
crroup 1 ' en vis-à-vi ; hacuu de ces cyli nrlrcs sl 
conçu absolument comme un cylindre dt• moteur ;'t 

alcool. Il e L représenté en perspe Live (fi "'. 8 ) . Le 
but poursui,j a 1té la suppression ab. oluc des pre ses 
étoupe qui :ont, comme on le ait, mème dan. les 
moteur le mieux construits, une s uree d' 'nnui. 
p rman nls par . uit de la réfcclion des garnitures, 
l'l quiellOU[I' n·ràc illiX fuites Ïmpo . ihle :'Lt1VÏtcr 

dan. de moteurs d si faibles dimension. , cau eni 
u nr perte Lrès en ible d vap ur. 

Le. bi lie. ont donc reliées dircctemrnt aux pi!-i-
1 ns d nL l' 1Lanchéité est oLLenue pat· un . e1·ir dr 

fJUat•·e se,.,.ments. La disLI·ibution P La. surt'·p exclu . i­
Ycm nt par des . ou papes L l'on arrive ainsi à la 
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·uppre · ·iun des tiroir cl de leurs organe · t.Le :om-

mande toujom. difficile ù ré~lcr. T ul. l' •n emble 
de l'tubr moteur ct de bi elle. cl' pi Lon e l en tiè-
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remcnL enfermé dans un carter, cl If' grai ::wc est, 
par conséquent, assuré sam; aucune di po ilion par­
ticulière, d'une façon aussi certaine 1ue praLÎtfUC. 
L'ensemble <les quatre s upape e ·t actionné par une 
sucee· ion d came taillées url'arbreùe commande, 

came qui comportent des parties concentriques :'t 

l'arbr ct des par·ties excentrique · . La commande 
des soupapes pour la mi e en nw1·che, l'a1'n~t ou la 
marche arrière, est obtenue rrràce à un mouvcrncuL 
latéral cle l'arbre en que·Lion, que l'on fait manœu­

wcr· à l'aide l'une manette placée bien à portée de 
la main g·auchc du conductcut·. Au poiul mort, cc 
sont le · parties cylindrique des cames qui sont ·n 
eon tact a \' l'C les "'a lets formant les tètes de sou­
papes. Pour demarrer, l'arbre e l pousse à fond de 

cour c dan un sens, et i 1 en résult toujours 
qu'une au moins ou souvent deux soupapes s 
trouvent dans la po si ti on d'ad mi ·sion, la troisi \me ou 

!Jien les deux attll'es étant dan la positiou d'éclmp­

pem •ni. 

L'admission de la vapeu r par une seule soupape 
permet dans lous les cas la mise en marche clu mo­
teur f't immédiatement après le fonclionncmenl il sc 

régulari ede lui-même, deux de· soupapes e trou­

\'ant toujour aiLcmalivcmcnt ~~ l'ad mi - ion cl deux 

autres à J échappement. Si au lieu de pousser l'arbre 

dans le sens indifj1H1 nn If' pousse dans lr. en . rnn-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



IRIS - LILLIAD - Université Lille



\ ' Q[TURF:. A ALCOOL 

SwEHSKl. ·- L'.\Jcoul. JI. 
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traire on ouLient d'une fac;on aiJsolumelll analogu 
la marche arrièr . 

La /:irrurc 89 (p. 242) représente la voilure dili' 

(( œuf de Pûque Sm·pollel >l laquelle a cu beaucoup 
de ·u ·cè · au Conrours iulunalioual de 1902. 

Enfin la fln·m·e !JO (p. 241.) r pr ·. ·enl• un type dl' 

v :llicules i 11du · triel · (Panhard) don l 1' m leur •:;t 

pla· 1 ù l'avant. 

Jl\TEA x A ,\LCUUL (ti .. ·. !Jl, p. :Hi.i) . - L · · trualites 
L' ·:-;eulil'llcs des moteurs d'aulomobil à alcool ll's 

Fi ii.'· :):!. - :\l olru•· pou•· IJal •au (Pan hard ). 

l'l'ndcnl èminemmeut prupre · ù la propul ion de. 
l'rnbarcaliuns. L ur grande ll1rrèrell\, leur ·implicil \ 
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l'abscnccdcchaudièrc cl de charbon les fontpréfércr, 

pour le faibles puissances, aux mot UI'Sà vapeur, qui, 
comme toul le monde le sait, ont malpropre;;, en­
combrant ct demandent une sun•cillance de lou le· 
instants. L •s moteurs ;\ alcool prennent tn~s peu J 
plac et laisseut libre la plus gnndc parpe du 
bateau ; lem centre de o·ra vi lé est trc' lm . ; leur ~rrandc 
viless • de rotation qui n'c (.cependant pas cxa·~ér '•c• 

donne la possibilité d'actionner dircctem nt l'hélice 

par un mécan isnll' lrès simple tJUÏ permet l'ai' J'èL 
inslanlant!! ct la marche arrière . 

La ligure U2 (p. 24ü) représente le moteur potn· 
les bulell uJJ cous tru il pal' lllM. Pa nlta1·d et Levassor. 
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El\IPLOl D~ J/ALUOOL DA~S 
LES li DUSrrRIES CHll\IlQCES 

La comhu ·tion de l'alcool dénaturé dans les hm­
pcs, les réchauds ·t le!l moteur n'c t point la 

t'orme cxclusÎ\'c de l'utilisation indu ·trielle de l'al­

CIIol. Il,\" U CIICUI"l' une certaine quantité d'alcool qui 

csl cun V<' rt îe en \'Ï naigTc, environ 60.000 hectolitres 
par an. D~\nSllll pays [ll'OdlliSantcl'énormes quantÎl<~' 
de vin la fabrication du vinai,.•·c au moyen d'alcool 
re tc stationnaire, ùcausc de l'abondance du Yinai<>Tc 
de vin. Mais il y a encore l'alcool t'mployé dan la 
fabrication des produits chimiques et pharmaceu­
tiques dont la consommation a ll•.rèrement au~pnen!é 
depui 18!18 par ~mile dr l'abais~cmcnl de droits de 
dénaturation de :n fr. :.ïo ù :~ franc · re pcc ti \'cmenl 

;\ 0 fr. 2ti pat· hectolitre. 
En retranchant de la statist iquP officielle dt·s 

alcools tléJJatun\s 1 ·s d1ill'rcs rclalirs à l'alcool d,• 
bt·ùla!.r ainsi qut· les pditcs quantités cmployéc·s 
aux usa!.\1' · srirnlifh]urs , 11nus ~·omposun~ Il' tableau 

suimnl inditjtwnt la ruusomu1alion de l'alcool Clll-
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Ul~:,;ll;'l \l!O'I IlES l'llOIIliT:-> 

\ crni~ . .............. . 
.\kooi.J.'èdairc.:!!~n~c (dn~ui111Lerie) 

\latii·o·es pla>tÎtJUrs (celluloïd. 
pbil!rolilhoïd, ek.). 

Gbapell~rie... . . . . . . . . . . . .. 
'l'ciutura:; et coule:us .. . 
Pr~sure HquiJe ....... . . 
1:ollodioro (soie aolilldo~le du 1~101 ) 

Chlorofor111e . . . . . 
Clolor:•!. ..• • . •....• ...•• .•• .. 
·ranuios. ............ ..... ... .. . 

E\II'LII(S liE 1." \l.i:IIIIL Ill'::\ .\Tl Jlt; 
Il I'IS L.\ f \BH I Gt\T I O\ IlES l'lliii!LITS t:ll l ~l l iJ I ES 

PK:SD.\~1' LP.~ .\\Sf:t>• 

1890 um t.Stl ·~ .:: .::.1.::. .::: .::_ _::.1.:: .::. ~ 
hc•·tol. h1 ~·loi. hl·t·tol. ht•rl,tl. ht'l tl·l ht•Ciol.lhctlul. htctul. hi'! loi. 

~~ '.ïOill.ïSIIJO 87(illl.ili0 ll.':!tiJ I1 11.~4:;1,2.>~!J l.l.l:l:l IS.f;~;lli.:l\lli 11 .71i~ 1:1.\81 

bc>etul.llu-etut.l hcctul. 

~.;;tul 4.'.!11 1.1\J L71:l L~:ï3 !13.8 J.G~; l."il~t ~.5tG L~~ï ~.~;;o ~-~Nl-'1 

1. 8~0 

GJ:i 
412 
U8 
~10 

IUG 
1 •.• , J. 

l OU 

1.363 
,j!l';! 

2!0 
1!.") 
1!18 
280 
167 
13U 

t.3LG 

j~J 

3ïi 
8~ 

173 
215 
1::!3 
!!8 

1.00:1 
~U1 

450 
10~ 

~~'n 
:JU\ 
129 
I'.U 

1 :!iH 
:Jïb 
~fiS 

lUI 
:!0::! 
2~1 

l:t 
1 ~:1 

~.~no 

55~ 

lM 
113 
Hl 
::!J!l 
trr; 
nn 

~ ~Uti 

1;()(1 

-:!161 
9~!' 

{ÔÏ 1 
1~ 

1 •. ,, 

J.àliH ~I.G;J:i u.l:to 7 .1!18 ~.Qû!l 

!;jO 3~1 :w. H~ liU 
17li 185 18R t;,ü 196 
li;; 182 110 l~l 128 
~IG 115 l~:t i8G :J.5Sü 

l'i!l ~50 ~UG !i:! !lG 
!-:!ti JJï 2111 308 210 

15~ tf;~ i ~l;, 19ft ':!~8 

Pro;luil' ehimiqlu's. 11r0oluils pb~r­
Juaeeutiques .:u produits t-liH~r.; 
(e\lrnils al.-alu.ilo•;, iusecLi~ \ 
chie~, sasonslran,pareul~J elr. l. GUi ti Hl :;o.s f)':!~t t~l.ïl :i.J~I 

~~~ ~ 

ti Hi !1~1 1 IJ:;I 1 !IŒI :1.~-oti:tl ~-~ ~ 

Ether>. fulruiuali's tlc noen·ure, e\· , plu>~f•, etc.), .......• , .... 18.87~ ~~:~ 30. 1'1S ~ ~ '•~ iG\~ 1~~~~ 181~~~f>I.Sï:ll~ 
1\.~.llll :n.ï;.i 1 1ï.G'.~ \~.1110 ;,J.-:!'.t ti:! 3'o:l 1G'o ~=ulm; ltS ï~.S3~ 1 10~.~:itil!l~.IRI1 98.1:H 
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ployé dans la fabrication de 1 roduils chimirtues 
cliver sui1·antle classement ?fficicl, quelque peu hi­
z~rre, dre sé prohablem ni d'ap1·\s 1· mode· de dé­
llaluration ar pliqué . 

C' t·1blcau c ·t fort in ·tructif pu isqu'il permet de 
1·oir ce qui a pro•rressé lcpuis quelque année · el ct• 

•tui f'S! dem euré stationnaire. Il faut en rccher hcr 
les cau es el l' ui r s'i l y a. moy u de d 'y•lopper Cl'S 

consommations. Et pui qu dan la que. tion dl' l'em­
ploi de J'alcool à l'éclairacrc, au chautf"acr · cl à la 
force motrice on a, ù ltJrt ou;\ mison, cité souvent 
1 xemple d' l'Allemagne, il serait pcut-èlre int ',_ 
re ·&nt de Yoir ce qu'oH fait dans cc pays dans la 
question qui nous intérc ·sc dans cc chapitre: l't•mploi 
dt• l'alcool dans la l"abrication de · pmduil chimi­
lJ ucs . 

Les statistiques allemandes que non. avons repro­
du ite dans no tr • « Rappo1'l sw· l'eXJIOSilion cle Ber! ill 
en féu1·ie1· J ü02 JJ, ont, c11 cc tfUÎ concerne les indus­
tri 'S chimiques da ·se • 1rralcm nt su i,·ant ]t'ur 
mode de dénaturation, ·' •st-~t-d ire 3 \'Cc autanL de 
hizarrci·ics que dans la stat istique française. lais 
c mme ces clas cmenls diffèrent entre eux il ne nous 
parait guère pratique de 1 s comparer article par 
articl('. Iais, en divi ant 1 tout en quatre {JI'oupes 

principaux nou ani\'on àlacomparaionsuivanL·, 
1 onr l'anne' J!)Ot en France respectivement pour 
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J'année HJ00-1901 en Allcma""ne (du 1 • ~' octobr •1\JOU 

au ~0 septembre ·J 90 1) . 

l'rnm·p lllemn.~no 

1~r \'11rnis, tcinlul·es, couleurs cL n 1-
cool cl'éclaircissagc. Hl,!l!JR ;j 1 ,rl7. 

2P Collodions, mn.Li(lres plns t iqucs ct 
soie llrtificicll 0"'' , ,.),J 1:), f\7!1 

:Jt• Produits chimiqur. Cl pharmo-
ceutiques - ,89-1- ;jï, ·t3S 

Jt• Ether eL e-.plosifs, munitions dr 
""U rre (j!J ;) 1 o:;, 731 

ToT IL. !) . 131 190, i':!ü 

,p n'r l donc que ur le œroupe d explo ifs cl 
d'ét her que nou dépa sons les Allemand. de 3 tj:l 
hc<'lolitre , lan lis qu'il nou depas nt du simple 
nn du double dans la con som mati on de l'alcool 
1 ur le matièr s plastiques t le collodion ; d 11 

:;impie an ll'ipfe dans l s vemi el couleurs el ils 
ronsornmcnt vingt fois plus que nous d'nlcool dans 
la fabricalion d produit cltimiqu et plrarmaceu­
tique . Cela donnera peut-être matière à. rellc hir à 
ceu.· qui nou "'Ou,·crnent, parce que ce différences 
ne prm·ienn nL que ùe la recrie, laquelle chez nou , 
e ou cie bcaucou p mo in · qu'en Allemagne des in Lé-
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n\ts Îllduslril'ls, comnw rwus IP dém 11ln•runs plus 

l.lill. 

C:L.\ . !FIC: .\TfO'\ 

Suin1111 Je mode d'emploi dr· l'nlcool, on pcnL 

dass r lrs industrie. chimiqm•s allc·mandrs rn lrois 

carrgories clislincles: 
1 a Cr lie employanll'alcool rt . prd in•rncnl. c·s fl•'·­

rivt'·. comme mati(•re pr mic\re; 

2° C:rll s rmployanLI'alcool comm ngenl de fabri­
cntiun pour la purificntion dr. produit. fahriquc'•s, 
r·pspccli\'crn nt la sc1pnralion de· diYcrs compos(·s; 

:{ 11 f:cllc's c'mplnynntl'nlronl rornmr• n'•hirulr JH'r­

manrnl lrnanl en di .. olution le prnduil arhc\'t1• 

l)ans ln I'HE"' '~ : nt: CATr::r.nHrr.:. e ran~·e n pr mit~rc• 

lin nt' l'éllirr, apJH'l•~ aussi élhe1· .~11/(uriquc, polTI' 

qu'il r . L obtenu par IP t·lraurf:wr· ù em iron 1 ;;o• r·. 

de l'alcool !1\'CC d1' l'a id<" sull'uriq u . L'étlrr1' est 
Pmployé, sr ul o 1 UI'CC de l'alcool comme dis almut 
pout' un "Taud nombre dt' pm•luil in lu. tricls tels 
I"Jll<' la nilro-ccl lulosr, tc., cl sa on ommation est 
c·onsidrrnhle. On f'n fnil t'·~alcmcnt usa(J'r dans lo 
zurdccinr rommr nnrsth '•.">iqnP rn r mplnf'cmf'nl ch• 
rhloJ·oiormr. 

Pnr· l'action drs \'npcurs dzlorhydriqurs ur l'nl­
rool, on obtient le cltlo1'1lre d'élll,l{lr, un liquide houil­
lanlcl<1jù 12n :; r. mployé fréquemnwnl cornm nu s-
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th 1 iqu . Par une réaction analocru 

l' iodtu·e d' étliyfe L le b1·omw·e tl' éthyle 
lourd mployés dan. la fabri alion 

colorantes. 

on obtient 
d tv liqu ide. 

de mnlirrcs 

Par l'action cl11 chlore sur l'alcool, on obtient Je 

chloral ct celui-ci, trait 1 par un alcali, est décom­

posé en acide f rrniquc el en chloroforme. Clilol'al el 

cltlorof"onne sont tous les deux de produit phar­

maceu tiqu s bien omm don L l'u. a15e e. t f011 

répandu. D'une façon analoo·u on tran fOI'm l'al, ul 

en iodo(OI'me l'anli rpl icp1 bien connu, ·t en bi'OIIlù­

("orme, employé comme médic·amenL conln· la toux. 

D'autres pr lparalions plt3rrnaceutiqucs ayant J'al 

cool comme point de départ sont : pamldéhyde, 
w·élhane et sul(onal lous les trois ·mployé , comme 

anesthé iqu •s . 

Une autre catégorie d''·lh r·, le esle1·s ou élh rs 

campo é , ont fabri<tués avec de l'alcool re pecli­

,. •ment extrait des produits secondaires de la fer-

mcnlation . 

Certains produits aromatic1ucs qu'on dé ·irrne sou. 

le nom d'essence de {l'IIi ts en u a"'e dans la fabri­

cation des LonLons, sont pr;paré inJu tri llcmcnt 

au moyen des Jérivés du fu cl, c'est-à-dire a\'ec 

le, mauvais "'OÙts de la rectification de flc~mes, 

•t le d 1vcloppcment de celle nou\'ellc indu tric a 

permis aux allemands de vendre leurs déchet de 
IPEI\SKr.- UAJcooJ. 1::1 
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fabrication parfois plus cher que leur produit prin­
cipal. Parmi les éther corn posés il convient de si­

u·nalcr l'ét!te1' acétique ou acétate d'éthyle, employé 
sur une o-rande échelle comme dissolvant, par 

exemple pour la fabt·ication de poudres . ans fumée. 
D'autre produit. retirés des déchet de la rectifi­

càlion de J'al·ool ·ont l'acétal cL le fu1'{1t1'0l, lous 
deiLX employés dan l'indu tric des matières co­
lorant . 

Dans la DEUXIJ~m: CATÉGORIE il faut ranrrer en pre­

rn ièrc lirrne la fabrication des alcaloïde , des tannins 

cl toute une éri • de sub tance sen·anL de point 
de départ dan la fabrication de matière colo­

rantes artificielle , et notamment: acitonaphtène 
{lttOI'ime, plufnat1·ène, etc. ll ne peut pas ètre question, 
ici, d'une énumération complète des produit dont la 

puriHcation, respectivement, la cristallisation, sont 
réalis '•es au moyen de l'alcool, car il ont fort 
uombreux dans la chimie organique, elles quantité 

d'alcool de 93 à 95 deoTés employée annuellement 

dan chacune des fabriques de produits chimiques 
allemandes varient entre 1.0.000 et 60.000 kiloœ. 

La TROISIÈME CA.TÉGOIUE comprenant le divers pro­
duits employant l'alcool ou les déri ,.é d'alcool 

comme dis olvanl re peclivement comme véhicule 

permanent, e L naturellement la plu importante. 

En première ligne vient la fabrication de produits 
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collotlionés, ·'• ' L-à-dir une di . soluli n de llilro­

c llulo c dan l'alcool éthéré, dnn. l'ad•tatc d'éthyl 

ou dans l'acétate d amyle. L'usao-c de collodion. est 
des plus considt1rabl ; ce pr duit forment la ba e 
de l'important indu trie cln celluluïcl aYec s n rn­
brcuses ramifications, d l'induslri de soies m·li­

ficielle , cl . Pour avoir une idée dl' la c n ommation 

d'alcool dan c . iudtr. tri s il uflll d'in li~ucr· 
qu'une seule fabrique allemande de soie artificielles 
a consommé, en J 901, GOO,OOO ker. d'alcool de 
!J:j den-rés cl !"jQQ.OOO krr. d'éther. 

Il esl bien pénible de con taler que de industries 

éminemment rl'{mr;aises, ·omme celle des soies lll'li­
/icielles Clull'donuel, aienl cmirrré en Allemao·nc, 

où les nombrctrscs facilités que la régie leur accorde 

pour l'emploi de l'alcool el le condition de la déna­
luraliou incomplète appropriée leur a permis un 
plus 0 Tand developpement, cl c est l'indu trie ali'­

mand qui alim nt leg-rand mar ·hé d'exportation · . 

Deux aulr indu trie qui consomm 'nl des quan­
ti té. énorm . cl ale ol . on l ·elles d . vernis et de 

pal'{ums. Dans Ja pr 'Jllière, J'nleool crt de di ol­
vanl aux résines; dans la seconde, il sert de vé­
lricule aux odeurs . Une se lion spéciale de la parfu­
merie sl la f'o.hiration des essences, ba éc sur le 

principe de l ab.orption de l'odeur des fleurs fral­

•hement •ueillie par une couche mince de 13rais e 
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•L l'extraction du parfum ab orbé au m yen de 
l'alcool. Celle indu tric 'est fort dévcl pp 1e n 

llcmaO'ne, malgré un climat peu favorable :\ la 
culture de fleurs el des plantes odorant , gnlce 
aux pro"rès ince. anl de la science. C'e l ain i 
qu'on a réu ' si à i olcr des huile e senliclles le· 

princip odorant himiquemcnL pur tel que le 

111enlhol (de l' en e rlc menthe poivrée) , l'anélltol 
(de l'e ence d'anis), le citml (de I'e. ence de limon) , 

l ., L dan les dernièt· s ann6c.- on ·st pan nu 

ù produir certain parfum par syntlt r. Cellr 
branche de l'industrie allemande est \'cnuc compléter 

la produ lion de parfums natur ls des pays méri­
dionan;· en amtlliorant en partie 1 s prodnils na­
turels cl en y ajoutant les parfums artificiel réali es 
syntltétirrncmcnl, ct tous ces parfums sont livrés 
;'t la onsommation sous forme de di . . olutions alcoo­

lique . 
Comme on voit, il reste encore pas mal à faire 

hez nous dans ccl ordre d'idées ella consommation 
de l'alcool pourra être développée facilement le jour 

où la r '••:rie c décidera à entrer dan la Yoic du pro­
gres en remplaçant le dénaturant aclu l qui r \·ient 

à enYir n 9 franc par hectolitre d alcool à 90 defTré , 
par un cl \naturanL nouveau ne coûtant que cleu. - ou 
trois francs comme en Allcmaane, et en rendant 

libre la circulation de l'alcool en Lièremenl dénaturé. 
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Quant à la dénaturation incomplète qui existe chez 
nous érralcmenl ct don L nous donn ron aulr • part 
le tableau compl l de div r·:es opérati n. , il serait à 
~ ouhailer que 1 admini. tration y apporte un sprit 
plu ·la r·rre, en s'in pirant de h oin de l'indu tric 

•l en supprimant le nombreuses formalités qui 
rr 'apportent aucun varantie d plus au Trésor mais 
qui entraven t la mar he libre de.l'industrie . C'e L <1 

litre de ren eirrnement que nous indiquerons briè­
vement ce que fait la régi allemande, laquelle 
cependant loi! avoir à déf ndre de intérêts ab olu­

men Ls identiques ti cewx de la 1·égie française . 

FAClLITÉ 

L facilil ~ accordé par la rérri ali mande pour 

l'emploi i ndusl riel d l'alcool sout réglées par l'or­
donnance dn Conseil fi'édàal du 2 juin I!JOO. Elh; 
con -i ten l princi paiement dan le fait ui va nt : 

1° L alcool cl \naluré au mo.rcn rlu dénaturant ,.c­
néral (2 litre d méthylène l :1. 2 1 ilrc de ba c · 
pyridique pa r· lrec tolilrc d'alcool à J 00 deg·rés) sl 

mis en circulation dans le commerce sans urvcil­
lance aucune. 

2• L alcool dénaturé incompl Lement, soit avec 5 

pour JOO 1 rn~ ll rylèncseulem nt oiL avcc0,5 0, 0 
d'c ence de ter '·benthin , de liu' à un •rrand n m­
h re d usages Lechniqnes, tel que poli sao-e, net-
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toya"'e de bijouterie, etc., etc. se trouve éaalcment 
chez des marchand, qui le vend nt aux industriels 

et ouvriers ayant obtenu à cet effet une autorisation. 

Le formalités cxiaées de part ct d'autre sont des 

plu~ restreintes. 
3" Pour les di ver es industries employant 1 alcool, 

il a toute une éric de d '·nalurant approprié . La 
dénaturation nt' peul alors a,·oir lieu que chez l'in­

du triel employant l'alcool el qui le reçoit de la di • 

tillcrie s u plombs administratifs. 

].o n rtaine quantité d'alcool a sez importante 

est con ·ommée n Llemarrne sans dénaturulion au­
cune avec des formalités des plus re treintes . En effet 

les para~Taphcs 2!) cl 30 del'ordonnancc du 2 juin 

1!100 rehlli,•e à l'exonération d'impot de l'alcool au­
torisent la livraison d'alcool exempt d'impôt ans 

dénaluralion aucune : 

a) Aux pharmacien , aux dr·o.,.ui te pour la pré­

paration de médicam n ls à ba c d'alcool, de potions 

oulinim nts ·ur l'ordonnance d'un médecin, el pour 
les banda ,·es; 

b) Aux hopitaux, cliniques cl maisons de ·ant•1 

ainsi. qu'aux laboratoires de reclterch s cientifiques. 

c) Aux fabrique de munition· el fourniture de 

~ur1'1' ·pour la préparation de poudres an fumée, 

d':-t~norccs et de ,·crnis pour muuitions. 

Gràcc à ce grandes facilités, l'AIIcma"'n a ron-
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sommé en i899-lû00 la re. pectable quantité de 
ü1.314 heclolitr d'alcool exon 1ré d'impàl el nul­
lement d 'naturé. 

Ü" Enûn, il y a encore un autre fait qui favorise la 
con ommaLion de l'alcool en Allema,.,.ne pour la par­
fumerie bien que, depuis 1.895, l'impôt sur l'alcool 
de parfumerie destiné à la on mmalion intérieure 
ait été rétabli. Ce fait, qui favori e surtout l'exporta­
tion des parfum L des eaux de toilette, au point que 
cl o-rande mai ons françai es ont établi en Ile­
magne d'importantes u ine en vue de l'exportation, 
'e l l'admis ion t mporaire de matières premières 

e.·otique néce aire pour c genre de fabrication 
telle que les clou de ITÎrotle, la cannelle, etc., c'est­

à-dire le dégrèvement complet de tou Je. d1·oit d 
douane sur ces maticrc , ain i que 1 r mboursemenL 

de l'impôt de l'alcool, etc., lorsque le produit fabri­
qués sont exportés. 

On pcutdoncdire an r' lricLiouqu'enAllemagnc 
la lérrislation fiscale des alcool destinés aux u aU'CS 

industriels, et surtout les ordonnances réa]ant l'ap­
plication des loi , ont conçue el di posée de fa­
çon à faciliter aux indu lricls l'emploi de l'alcool 
exonéré d'impôts et contribu nt larrrement au déve­
loppement con id ~rabi• de nombrcu cs industries 
chimiques dont la production annuelle dépa. se un 
milliard de marks. 
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Le tableau suivant, dédu it des statistiques offi · 
cielle allemancles, ind ique la consommation en Alle­
magne, de l'alcool exonéré J'impôt pour la fabri ­
cation des produits chimiques el pharmaceutique , 
du Yinaiœrc, ainsi que pour les usarre cientifiques 
et cliniques. 

AN:'iÉE 

1 90-1891 
1891-1 92 
1802-1893 
1 93-1894 

189.i-- 1 89~i 

1895-1 f)(j 

1 !JG-i !l7 
18!!7-lS!JS 
IH!JS-189!) 

1 !J!J-i!JOO 
1!JOO-J!J01 

1~2. 182 
125,H 
.J30,4Gi 
132, 310 

139,321 

1i3, H7 
157,087 

177,081 

1!)1 '66;) 
1!)9, 83i 

'100, 72G 

138,88i 
13.i, 957 

145,026 

154,937 
trjO, 270 

wu,:m4 
162,470 

JGO, 30!1 
iü3, G2!J 
Hi1,672 

:171, 26i 

'12,93 
-J4,;jQ3 

14,472 
J 1,!133 

13, !51 
17, (j() 

·18,132 

2J , :ifl3 

22,!191 

2i, 79.i­
H , i24 

1,3751 
1,8H 
1, .J:J.{ 
1,598 
1. WG 

1 'ti f,6 

I, rm~ 
1, fiSG 

1, !)Hi 

1' !JJ 1 
1,797 
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ll!STORTQ! 'E 

L'exonération re. pecliYcmenL la réduction des 
droit sur l'alcool desliué aux usage industriels 

n'e l pas un fai L nouveau. La loi du 8 décembre J 8li 
exonérait per onrwllcmcnl de l'impùl les alcools 

dénaturés de Li né ' aux usaœcs indu Lricls. Bien 
r1ue la loi du 2 ani! 1816 ne contint pas de 
di positions analogues, une décision ministérielle 
prononça le maintien de la eance· ion antérieure. 

A la uitc d nombreux abus, celle décision fut 

rapportée en 1.833 cl, jusqu'en 1843 les alcools em­

ployés dans l'indu tric furent oumis aux mêmes 

droit · que le · ·piritucu,· livrés à la con ·ommali n 

ordinaire. La loi du J4. juillet 1843 fit rendre le 

principe pose dans la loi de 18l4, n di . po anl 
que les alcools dénaturés de manière ù ne pouvoir 

ètre utili ·é · comme boisson seraient frappL1s J 'un 

tarif réduit. 
'wt: li~Kl· , - L' .\lcuul. 
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Le Laux de ce tarif réduit variait au début en 
rai on invcr c de la proportion de matière déna­
LU!·anlc que le. dénaturateur. con ntairnt à ver er 
sm· leur alcool . Fix 1, en i 72, à 37 fr. t.iü (en 
principal en Mcime ) par hccLolilr d alcool pur 
sou mi à la dénaturation, 'il a été abai é à 3 fran ·, 
r•n 1807 cl COJH'erti par la loi du 29 décembre 1000 
en un droit de . latistiqnc de 0,25 par hectolitre. 

P ur c uHir le Lré or de d'pen que née ·iLent 
l'analy des é han tillons el la urveillanc des op:_ 
rations, l1aquc dénalnrateur est tenu de payer une 
r devance de 0 fr. 80 par hectolitre d'alcool pur 
dén a Ln ré. 

Le alcools d ··naluré ont atl'ranêhi du droit 
d'entrée. 

Dans les localité ot'1 les produits sont soumi à 
de. taxe d'octroi, celte laxc ne peul, aux terme 
de loi des 2 a ùt 1 7 2 t iii décembre 1 97, ex­
céder le quat·t de c Ile qui ·t perçu , en principal, 

au profit du tr 1 '0 l' . La loi du 20 déc mbre HJOO, 
n'ayant pa · r produit celte di po iLion· 1 laux 
maximum de. droit d oclroi e t re té fi. ' 1 à 0 fr. 60 
par !J cl litre. 

L s quantités d'a lcool dénature correspondant 
anx !Jnantilé de p1·odnits acheté. dont l'exportation 
e. l justifié • sonL all'ranchic du droit de slati tique· 
elles sont port 1c · •n d 1ducl iuu de ccli ·.s qui d -
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viennent ultérieurement passibl de la taxe de 
l' xportation. 

Ces produits doivent être exportés directement 

en vertu d'acquits-à-caution, n-aranti sant en ca de 

non décharrre la double ta.·e de dénaturation. 

Le rég·ime fiscal actuel d s alcool ' dénaturé est 
réo·lé par la loi du 16 lécemhre [ 97 cl les décret · 

du {cr juin et du 29 novembre f898. 

1. PRODUITS BÉNÉFICIANT DE LA LOI 
DE DÉTAXE 

Tou le mplois de l'alcool, n d hors de la con­

sommation de bouche, n' comport nt pas nécessai­
rement le b 'néfice de la modération de Lax . 

Ain i pour le produit pharmaceutique il y a li u 

d'établir un di linction. 

:1. ° Ceux qui retiennent l'alcool ont soumi en 

principe au même régime que les autres liquides al­

cooliques, bien qu il oient préparés elon le pre -

cription ùu code.·, 1 alcool qui a ervi à leur prépa­

ration acquitte le droit général de consommation, 

ces produit ne sont affranchis de IouLe formalité à 
la circulation et du pai ment des taxes locales que 
s'ils présentent un caractère ex lusivement médi a· 
men leux. 

2" Au c nlrairc, la d '•lax :l accor l'·' aux al-
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co ls, qui, dans la préparation de certains produits, 

(alcaloïdes, xlraits pharmaceuliqu , etc.) jouent 

simplement le rôle d'arrenls de fabrication el di ·pa­

rais. nt au cour~ de manipulation . 

Dans tous le - ca , le bénéfice de la modération 
rl • Lax c l ·ubordon né ù une dénaturation préalable 

sui\'anL des procédé fixé. par M. Je Ministr· cl Fi­
nance ur avi du Comité con ultatif de arts ct 
manufaclur · 'l consi~rnés dan le tableau r •pr -
duit plu· loin. 

UISI'OSTTfO~S fiÉN~RALES 

Les di po ilion principale qui consliluenL le ré­
iimc de alcool. dénaturés se trouvent r '•unie lan· 
lcrèg·lemenld'administration publique du 1"' juin i D 
rendu en ex écu 1 ion de la loi du 16 décembre i 8Dï. 

Le alcoolsprésenlé àladénaluraLiondoivcntlilrer 

au motn 90° à l'alcoomètre de Gay-L · ac, à la 

tcmpéralme de Hi derrrés, ils ne doivent pas renfer­

mer plu dei 0/ 0 d'huiles essentielles. 
1 ndépendammen l du pr cédé uén ;rai de dé ua­

luralion, .M. le Ministre des finances determine, 

après avis du omilé consullatif cl s arl el manu· 

facture ,• le type ùe ub lance dénaturantes à 
incorporer à l'alcool. 

Le procédé rrénéral adopté jusqu'à présent con-
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siste à verser clans J 00 litre d'alcool à 90 dcrrrés 

10 litres de méthylèn'e marquant à l'alcoomètre !)Oo 
. an correction, et renfermant environ GO Oj O d'alcool 

méthylique libr·e de toute combinai on exa tcmcnt 

25 OfO d'acétone et au moins 2,n 0/0 d'impureté· 

pyrorrénéc . 

Le méthylène forme l'élément principal de la dé­
naluralion, mais l'opération doit être complétée par 

l'addition d'autre suh Lances variable ui,·ant la 

destination des produits. 

Pour la préparation des alcools de chauffage ct 

d éclaira"'e on doit y ajouter par hectolit!'C de méJan o-c 
constitué avec les 100 litre d'alcool et les 10 litre. 

de méthylène remplis anl le. condition ci-de sus 
:pécifiée 1 '2 litre de benzine lourde conforme au 

type (elle doit bouillir entr 150 el 200 dccrré l . ' 

dis ' oudrc immédiatement an louchir dan quatr· 

foi on volum d'al·ool). 

La préparation de alcools d'éclairci arre, lc'·­
nommé dans le commerce << demi-vemis ))' 'obtient 

en ajoutant au mélange d'alcool ct de méllrylène 

·~ 0j 0 de ré in e OU de "'0ffill1C Jaque. 

Des procédé péciatv sont admis pour le indu -

trics qui ne peu,·cnt employer l'alcool dénaturé par 
Je procédé u·énéral. Il . ont énum 1ré dan le tableau 

ui,•anl émanant du Comité COll ullatif ùes arts ct 

manu factures. 
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Tableau des industries autorisées à employer 
des alcools dénaturés 

I:O.D t:STiliES 
Pn.oc,;:uÉS 

DG DBNATURATJ O~ 

,\ lcaloit!cs, di~i- Proceda sëmiral. 
ta li no, atropi-
naw sanlonJuo 
(Fabrican L• 
do). 

DATE 
de l'avis du Comilé OllSER \' ATJOI'\~ 

9 avril 1873. 
U dùcembrc i87~ . 

Aldlihyde(Fabri - ~l êl er ill'slcooll ll 0/0 d'acide 
cants d~) . ~ulfurique à 66<> ou W 0/0 

tl'aclt!es 5~• . 

13 juin 1 H . Lemélan~e se-
ra ver.o sur du 
bichr.•mnto de 
potassn . 

Aniliuos é tb~lées ~l ê lor 1 alcool à J·aclde ch lor- ' g décembre ISï.;. 
Wabrica u ts hydrique et à la base i• l8f1hrierl 5. 
de) . éthy ler. 

Miller à 100 litre• d'alcool 7 j uille t 188~. 
20 k~. de clllorydrate d'a-
niline. 

An liSP p 1 i que s l'rocédo général. 
Wabricanls de 
produils). 

c.~mphro (Fabrl- Procédé généra l. 
can ls de bro-
mure de}. 

H r61•rier !89t. 

13 jui llet 1887. 

Cb loral (t'abri- Ponr 1 litre d'alcool à D5•pro\- 2 novembre 1 1. 
ca.n ts dOJ. sen ter 780 grammes de chlo­

ral. 

Chloroforme. Suppression de la dénatura· 3 novembre 1886. 
lion préalable. donalut·alion 
résulte de la raJJricatton . 

C b loro f o r m~ Procédé ~~n éml. Idem 
tFahricants ~! c l er l'alrool ;, lO 0/0 de 
dr) . ré~idu de rh oral. 

Faire pa><er 
un courant de 

1 

cl1loro . 

!}alcool esl in­
lroduiL en pré. 
•once du service 
dans des alambir> 
où il es. t nuHan].!l\ 
au ch lorure dr 
cl.au• (5 à 6 ka. 
par li tre d 'alcool). · 
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1!\'0t: 'TRIE 

Collodion (F':c­
bricau ts de)-

Couleurs déri-
vées du ~ou ­
droodebouilte 
Wabricaots 
de) 

llia.slase. 

DATE PROCEDE 
DE oi:N :\TUl\ATION de l'avis du comité OIJSEHV.-ITIOiiS 

~lêlerh volum~s é~nn1 l'alcool 2 no>·eml!ro 1 
N l'éthi•r ot nrldiLiouorr d~ 
6 ~rammes de p) ro111ine par 
litre. 

Pour 1 litr rl'nlcool h !l~· pri\­
souter une <JUanLilé de col­
lodion d'au moins \!litres, 
Ce collnilion dewra renler­
m~r une pari lA d'alcool pour 
une parlled'cllwr ettuntr en 
dissolution de ! 0 à iti ~raut­
mes de pyroliline )Jar lilre. 

lli!ln.n~e de : GO Ht•·~e d'alcool, i 1 oclo!Jre 1893, 
5•1 litres do nitro-benzine 
ou de uitro-toluèno.\0 ~··Ill-
mes de •oude ,-ausLi~ue rlis-
•oute dans~~~ li tres d'alcool. 

L'nlt·ool ••sL ajouté à une so­
lution ~e mn IL 

G juin 1900. 

ons la con di­
lion do J'exerci­
ce . 

Travail en l'a­
sc cio. - 'uneil 
lance aux rra.i"î. 
de l'induolrieL 

Emol ion sensi- l'roclidé sënèral. 
ble (l'botogra-
phio)-

li juillet i Q:;, 

Éthers. 

f:tbers. 

Mise en œu;n et alcool r n­
fermAnl plus rio 1 p. 1(/(l 
•l'huiles es •·11tiellPs pour la 
fabrict~lion de l'!lther acéti 
<rue. 

1 oclo,bre 1 99 J:alcool est 

Addition de 10 0{0 do résidu~, 
IOd'nchlesulfurique à G6•. 

Chauffage prolon~il à 80•, 

L'•lrool mis en œuvre 'do 1 !3décembre1899 
a•oir une lorce nielle de 00' 
a.u m.iui mum . 

produit ""' )Jia­
<'0 eL l'étahhs;e­
meot soumis ilia 
surveillance per­
man•nle des em­
ployês. 

La proportion 
de uullh)·liono V<l 
<·alcu!Pe à rai mn 
de 10 !•Ires par 
lOO lllres d'al­
cool à ooo (nil lo 
trcsd'alco~l pur.) 
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1'\Dl'STRIES 
PROc~:of:s DATE 

OB ER\"ATIU'\0 
de l'n,is du comité ·'" 0& Df-::4 .\TOflATI JN' 

f:tber acétit)UC- "élancre de iOO k~. d':tc<llato Il mai !89'-l. La suncillanr~ 
de chaux ~vec f50 lilr~s de Ju ser1·ice ost oP-
ré~itlus d'éther sulfurique. cessaire. 
Addition de 70 litres d'al-

Idem. 

idem. 

cool • 

. lf61an~eràl'alcooli~6•,400/0 10 juill~\ IBn;;. 
en poids d'acioJue sulfurique 
h (il;• Cl f>O 0/0 on poids tl ':t· 
cido arctique bou goi1L 11 
80• d'acide pur. 

~~mploy6 comme dissoh-ant ~S juillet 1 ~7 • 
pour la fabrication el la 
crisl:lllisation de la dimé-
Lhylorl'qninizine (parfum 
chomique solide) ; 

t" l'rocliohi (proportion en 
poids) WO parties d'acétate 
do soude snit !52 k. li, 131 
pnrtirs d'alcool à 06' soli 
!Oil k~. ~(;1 parti•s d'a.-ide 
su l furiiJUO 116H• •nit rn, kR. 

2• Procède (J>rnpnrtion en 
•oluono) : 20 partie• d'ariolo 
ac<'liquo cri,tali•ah le. hon 
cu manvai~ ~ooH, 95 litrca. 
21 parti•s ol'alcoo l io U6 0/0 
s<~iL 100 litre;. If.! narLiol 
d'ariolr sulfurique à 66• 
soit 21itres 5. 

Êtbers alcoolislio !.'alcool employé au coopa~e ti Mceml!re tOOO 
des othe~• est pas8i ble ù u 

Éther ehlorhyJri­
que. 

droit de cousommaliou. 

Mt!lan~e à po id• égao"t d'al­
cool à Ofi• et d'aride t'lolo­
rhydrique à ~10• Le 1/3 dr 
l'acide est iucorporo au 
d<i!Jut de l'op6rallon ; les 
~. '3 oont ajoutes au fur ct iJ 
mesure do la olistillallon. 

15 janvier 1897. 

t• Les iolere;­
sës ajouterout, •n 
présence des em­
ployés du ''':''i­
ce,unr proportiOn 
rle 5 UJU do ré­
sidusti 'Mher acil­
lique proren:t•1 L 
~·uno operation 
prticédeu tP. 

2• Des échnn· 
tillons do ré>iJus 
d• la pr(\para· 
Lion ll'~lber ac ti· 
tiquA seront Pn­
•oyés au luhora­
loire central des 
rontribntioos in­
dlrertPs qui dli­
lerminera le pm­
doit COIH'OIHinl 
lo mieux pour la 
dénatura liDo. 
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PROD ITS BÉNÉFICTA:'\T DE LA LOI DE DÉTA. "E ~69 

11:\0l'STRIE 

}:lloer• œauri­
"""ls d') ••.•• 

idem. 

Idem. 

Tdcm. 

Idem. 

lrlern. 

l'ROCE !lÉS IHTE 

DE DE~ATDRATIO:'Ii de l'avisdu comité OBSER\'.\TIO:\S 

.'lèlar l'alcool a•·ec tO l.'. 0,"0 
de son volnmo de rcsitlus 
d'ether du LJ po n• 3. Ajou­
ter nu m6 1 an~e {0 p. o;o 
d'acido sulfuri<rua :\ 66• ou 
itl p. o;o d'acide à :a·. 

t O.~ÙL 1883. 

Lai sRcr dans l'alcool lou\ le \9 mars 188\. 
r~•id u d~s optlrntions anlé-
riPurl~s cL y njoulur 'i!5 p. 
OJO d '61her brut . 

Mêler l'alc•!Ol a >rr 1~ p. 0/0 1:; juillet II!SJ. 
du résious d'ôliH•r et ·1 i/~ 
(1. 0/iJ d'acide •nlfo-•·iniquo. 

" i·ler à l'airon! moitié de son i4 féHirr 1891. 
,·olume tl'a1·ilJe ... Orl!:tnitjUt'S 
et ethcriller inunéd ialarnenL 
apr1'." par '" p;u l'ldurhJ-
olrii ]II C. 

/~tl. et a1·~tique. - M•ilor l'a 1- /llem 
cool 111nc ~0 p. o,o tiC rûsi-
du5 tl'•cl'talu cl ~\hJ·Ie ~t 
a/· outer iO p. 0/0 ù 'acide 
c •lorhydrique à ~~ degres. 

Et/11!1' b•·omhydri'J"" (hl'OliW!'e 25 octobre 188~. 
d'éthyle) . - Melanger 2.1 
litre d'esprit ;\ 96 degré ;, 
~Il kilo~rammll!i de brome 
eL ajouter CIIStllLO â CO me-
lan~~ 2 kjlogr. de _pbo•pho-
rc a111orpbe, dilues dans 3 
htres d'alcool à UG degrés. 

'16Jan~er i,51itres d'esprit Il. 20 fé••·ier lRS9. 
93• avec 8.5 litres d'acide 15 mai i88Q . 
sulfurique:\ {jÏJ" ot l~ F'lllll· 
m~s !le brome. 

Le Lype n• 3 a 
t\lli lhrl par le 
Gomttë. 

I.e pror<'dé do 
dénaturation par 
l'acide sulfuri ­
que est autori>é 
pour les fobri­
<MllS de '"lfovi· 
n«le• . 

l.rmt'lao~~ est 
vomi sur une ba­
se étherillaut e 
formée de ltl() 
kil. d'aride sul­
furique à Go• et 
60 litres d'alcool. 
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270 DÉNATUJlATION DE L ALCOOL 

PBOCÉDÉ fhTE 
OllSEH\'ATfONS l~Dt:STRŒ.' 

DE OBNUUBHIOX deJ'a,i,ducnmiLé 

Élb~l'tl (Fabri- Éther chlorh~rlrique et dtlri- 23 mai t883. 
caots d'). vu$. - 1.JélaHger poids 

é~aux d'alcool à 06 degrés 
et d'acide . chlorhydrique à 
!t degré llaumo. 

Idem. Êllocr iodhyd'·t•• (iodure /dtm 
J'moule). - lllan~er 6 fi-
tres d'e•prit à 96 de~rés. 4 
killlgrammeo d'iode eL 800 1· 
Krnmrncs de phosphore 
amorphe. 

Idem. Éther 11Uriqu.e. - Mèlan)ter Idem. 
une partie en J:oids d'atide 
azot•que a 36 e~rés eL qua-
Lr• pnrties d'alcool à 96 de· 
gréa . 

Jtfem. Éthylate de 30,.de (alcool ro· t:i IDli ( 
d~) . - ) foilan1er 8 lilm 
d'alrool absolu SUO gram· 
me• de sodium . 

li th er sulfuri· Pas d'addition de ri\sidus. 31 janvier t900. • uroeillance 
<(UC. permanenlc aux 

fra'" de t'indus· 
triel. 

Fulmhmto do Procêdé •é11~ral. 2!1 julllcl t8H. 
mercure /Fa- iJ juin 189~. 
l!ricants do). 0 décembre t 7a. 

.ljnutor :l. l' ult-nol la lolalllu 
des ros•do& infects "'~,~-
nant des opération prCCC· 
dentes. 

Gnw~ène {Fa· 
brieants de). 

Ajouter à l'alcool !5 p. 0/0 
d'essence do lérébentbiue 

~3 juillet 18i3 . 
~3 octobre 1 i3. 

ot2'!. p. OfOd'esseoce miné-
rate . 

. .\jou tor :1 l'n!cool ~0 p. 0/0 
d'esscnco do térébcuthinc. 
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TRIES 
PROGÉDI~S liATE 

OBSER\'ATIO:\S 1:-.01 
de J'a1isdu comilé OE OY.N .\'fUIUfiON 

GIIcéropho pba.Le L'alcool es~ ajouté nu ~lycil· G juin 1900. Travai l en va· 
de cbau•. rofJhosphate dis.sous dans un se cio<. ur<etl-

m lnnye atJneu• de se ls lance pormatten-
ammoniacau1 et d'nmrno- te aus frais de 
Ul,liiUO. l'indu>lriel. 

Huiles (Epura- )llilange de l'alcool avec ln 18 juiu t890. Frai> de sur-
loon des). huiles sons ln surveillance •eUiance à la 

duocrvice . charge Je l'in· 
duotriel. 

!lu iles cs eu- Dissoudre dan• un hecl1liLre t3 folvricr t8~5. Emploi à la fa-tiolles. J'huiln e.senliell es renier- b r 1 e ~ L i an des 
m•nt moin de G Oill d'al· vernis 
cool vini,.uA et lil raHL nu 
moins a',5 ~~- de rê~inP 
ou de ~omme "'"'"" et 2 JI-
Lrlll! do uilro-beuziue. 

lnsecLicido! (l.'n- Procédé gèno!ral. 9 avril 18i3. bricanls de) . 

Iodoforme Wn-
bricauts de). 

Idem. Il f<'Hier 1891. 

\léLh)llme. La quolilé dei ioupuretns J'Y- 2.; juillet 1 !H. 
rugénéos csl abaiss"o c :> 
:. '2,ü o,u. 

PansPm ni (t'a· Proctl~ü g~n~rlll. 21 mars 1894. 
~ricant§ d'ob-
Jeb du). 
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272 DÉNATURATION DE L'ALCOOL 

l'HOCf:DJ~S DATE 
OBSER \' 1\ TJO\S 1.\DCSTHIES 

nt ORN ATt'RATION de l'avis du comilé 

Pharm ac eu ti- Procédé général. 18 OCIO bro ! 87ii . Sous 1 a candi-
quea (Fabri- lion que l'alcool 
cant"' d'ex- emplo)é a la f:;-
traits). bricalton des e•-

L• ails e•l 1haporo! 
eL ne s.o retrOU\'e 
plus dans Je pro-
duit. 

Sa vous lranspa-
r~nts (Fabri-
can\s de). 

ldonl. ~novembre 1881 . 

"ucro. (Extrac· J.'alcool sem cousider emu- ~û mars .1 g~, 
lion du sucre me dtlnaturd var le fn.ll de 
desuoûlasscs). sou emploi. 

Tannin. .\ddition do noix do galle pul- 27 juillet t898. Travail en •n•e 
vùrisoo. li no•·e111bro JSUB. clos sous la sur-

Tauuu1s. ( Fahri- l'rucédù gcn•iral. 
cantsde). 

tl avril !Ki~. 
~décembre i 7~. 

I.e.< vernis ùoi•·oul conl~llir 7,-; 1~ juillet 18!19. 
gr. do rtl•ine pa.r litro l"'"' 
avoir le caracLo!re adtuvli ol 
marc!Laud. 

\'ernis ou loin- ~lènoes conùilious quo pour 13 juill 179'•· 
lurr•s pour •·er- les fahricanls d'oh)e ls de 
nis (l-'abri- pansemonl. l'our le> al·ools 
canl~de). ol'uclaircissn~e on ~jouLe~·a 

4 kllo~trarnmes d~ rosine ou 
de gomrue.•·t-!!Jiuc. 

vcillauce pcrtna­
nenLe des Cnl­
ployc9. 

La mrmo fa­
veur u.st neccrdl?e 
"''' fabncnnt•de 
••eruis pour la 
clmpcllenc. 
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PRODUITS HÉN~FH~JANT DE LA I~Ol DE DÉTAXE 21:1 

FOR!IlALIT~S 

La préparation des alcool dénalun! n·c l pa 

nne industt·ie libre. 

Toute personne qui veut dénaturer des alcools 

avec le b 1néfic • d la d ~taxe esl tenue de e murllr 

d'un aulori alion délivr 1e par la réu·ie; celt autori­

sation esL révocable en cas d abu . 

Le dénaturatcur qui ré lament Je crédit des 

droits sont astreints au paiemcut d'une licence, enx 

fJUÏ tH' le réclament pa sont li ' pen es Je la licen e: 

il. doivent conser-ver le. alcool dan 1 s flil d' ri­

··ine el les dénaturer dans les dix jours d leur ré-

reption · le uns elles autres sont tenu de présen­

ll'r une aulion s h·able cl ont, d'une manière o·~né­

,·alc, soumis aux m ~m s obligations que 1 mar­
chand en ,_,.ros de boi "·on. 

L'installation des établis. cments o[I 'opèrent 

le dénaturations ainsi que l'a"'encement des appa­

reils doivent être conformes à certaine condition .. 

Il ne peul tre procédc à les dénaturation que 

lorsque les établi ' cm en ls 011 t été a"'réés par l'Admi­

ni tration de contribution indire tes. 

Le dénaturations sonl effectuées dan 1 élablis­

emeuts industriel en présence de employé de 

ladite administration. 
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DÉNATURATION nF. L' ALCOOl. 

A Paris, où la loi du 28 avril ·l8JG a interditl'eu­

trepôt à domicile, les dénaturations ont lieu dans 
I·· entrepôts réels. 

Afin de ne pas distraire le service de ses occupa_ 

Lions ordinaires, il est prescrit de dénaturer à chaque 
opération une certaine quantité d'alcool; le mini­

mum a été fixé à 20 he tolitre en volume, quand la 

dénaturation est effectuée par le procédé général; 

dans les indu tries qui comportent l'emploi de 
p•·océdé . péciaux la quantité minima ur laquelle 
doit porter chaque opération est de dix hectolitres 
en volume. 

Des fixation particulières peuYent ètre rendues 
par décret en Con eil d'État. 

Le alcools dénaturés sont soumis à de formalité. 

à la circulation : le tran port des quantités ne dé­
pas ant pa 5 litre en volume expédiés par drs dé­

taillant , e t libre, il en est de même des produits 
fabriqués avec de l'alcool dénaturé et dans lesquels 

celle matière ne sc retrouve plus. 
Lors de la cessation du commerce ou de l'indus­

trie ct en cas de retrait de l'aulori ation admin.is­
lrative, les industriel et commerçants ont tenus 

d'expédier à leurs confrères 1 alcool dénaturé 

qu'ils ont en leur po esswn, dans un délai fixé par 

l'administration. 
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DISPO ITIO:'\S PARTICULIÈRES 

Indépendamment rles dispositions d'ordre géné­

ral qui viennent d'être pas ées en revue, il en existe 

d'autre qui ont péciales aux diverses catégori s 

d'alcool dénaturé. 

1° Alcool de chauffnge, d'éclah·age el d'Jclairci -
age.- Il ne peut ètre fait commerce que de alcool 

dénaturé dits de chauiJ'ao'e1 d'éclaira"'c el d'éclair­
ctssafJ'e, 

La campo ilion des alcools a étu indiquée plu · 

haut. 
Il peuvent tre 1 obj t d'un commerc de gros el 

d'Uil commerce de détail. 

Les commerçants en gro sont soumi aux mêmes 

obli,.ation "'énérale quel s marchand en o-ro d 

boi sons, il sont tenus de fournir caution, s'il ré­

clament le crédit des droit , de payer une licence, 

il ' doiv nt, avant d' nlreprendre leur commerce 

muni1· d'une autori ali n l 1livrée par la r 1trie. 

Le détai llants sontéœalerncnt soumis à la formalité 

de l'autori alion préalabl . 

La taxe de dénaturalion est exigible, soit au mo­

ment de la dénaturation chez le pr 1para leur qui ne 

joui sent pa du crédit de droit , oit, dan le cas 

contraire, au moment où les alcools dénaturés . or-
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27!} O~~ATUHAT!0:'\1 DE L'ALCUUL 

lent de l' ïaJ li cment du dénatura leur, à moins 
qu'il n oi nt e. ·pédi ~ . ù de commerçant en crro 
ou à des industriels joui sant eux-mêmes du crédit 
des droit . 

L " marchand!'; en rrros ne peu-venl faif' de livrai­
sons qu'aux p rsonnes autorisées à recevoir de l'al­
ool d ~naluré; aulr('!s marchands en gro , cl'Lail­

lanls, fabricant de produits à base d'alcool dénaturé. 
Les détaillants v ndenl directement au.· . impies 

particulier . 
En Yue d'cmpê h r de approv1 IOnnemcnl con­

. idérablc d'alcool. d11naluré., approvi ionncm nls 
pouvant faciliter les op :rations de fi'VÏvificalion qui 
pratiquees en a-rand, pounaicnt èlrc r'•munéralriccs, 
le r'>o-Jement a fixé les quantités que le commer­
çants peuvent recev ir, détenir eL livrer. 

L fixations acluellement admises . ont le sui-
vant s. 

Ma1'chands en gros 

H.'·ceptions 120 hcctolitxcs par cmainc 

Détention 150 

Livrai on li.) CL par ùe tinulairc. 

JJétaillanls 

H.éception 15 hectolitre par emainc. 

Détention 20 

Livraisons 21 litre par jour cl par acheteur. 
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l'llODUfT BI~X~: f'JCJA::'iT IlE L.\ LOC DE DI~TAXE 2ii 

Les dénalumtcur el marchands en gros d'alcoul 
dénaturé ontobli.,·és de tenir compte, ur diiTét·cnls 
rcrri · tr . , de réceptions, fubri ation , v nlc , etc. 

2n Alcools simplement mélh!Jiés. - ll a été dit 
plu hant qu la quantité maxima ur laquelle doit 
p rtrr haquc opération ùc dénaturation chez 1 tn­

clustriels qui utilisent ur place l'alcool d 'natunl, 
c\lait fixé à 10 ou 20 heetolilre en yo]ume elon le 

pi'Oc '•cl ·• le dénaturation mplo · 1• Celle pre cri p­
lion pouvant con. Li tuer un" [J'èn<' pour la p til in­

du tri , il a été admi. qu 1 s intér . 1s pourrai •nt 
procurer, chez lrs dénnltJJ'ateurs de alcool sim­

plement adrlitionn 1 d la principal . ub tan dt1-

nalurant·, le méthylène, à ·hargc de compléter la 
d lnaluration en pré cncc du Cri' Îce ou ù'cfl'cctucr, 
·ous Je contl'ùle de c dcrni l', l'incorporation de 
l'alcool dénaturé dan la fabrication. 

ao Fabricants de produits à base d'alcool rléua­
luré. -Le fabricants peuvent, soit effectu r ux­

mè'm la dénaturation de alcool n 1cc aire à leur 
préparation oi L recevoir de l'extérieur des alcools 
dénaturé u impl ment mélh •lé , e pr duit. 
doiv nL ltl' utili é sur place. 

Les industriels ont tenu de e munir d'une au­
lori ·a Lion d de fournir caution; ils doi \'enl suppor­
ter dan leut·. '•lablis emenl le vi ile t Yérifica­
tion de employé de la régie. S'ils réclament le 

Sun;n KY. -L'Alcool. Hi 
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1
ALCOOL 

crédit des droit , il acquittent La lax de dénatura­
Lion lor que les alcools sont employé. dans la fabri­
cation; s'ils ne réclament pas cc ·rétlit, la taxe est 
xigible au moment même de la dénaturation qui 

doit s'effectuer dan le iO jour de la re cplion df's 
ale ol en nalur ; i les alcools reçu pa1· cc cl r­
nicr ont été préalabl ment dénaturé ou simplement 
rnéthylés, la taxe a <'~lé n.cf]uitléc au rnnmcnt de 

l't>xpéditi n. 

Il. -FABRICATION DES ÉTHERS 

Parmi Le industriels qui utilisent l'alcool déna­
turé, une place spéciale doit être faite aux fabricant 
d'éther . 

Deux pr·océd 1 ont u ité dan. c tl fabrication. 
L r d la première opération, on mélaniJ'e ù de 

l'alcool le de,.ré qu lconqu 10 0/0 d'a ide ulfu­
rique à 66° Bcaumé, ou 20 0, 0 à tWI, en ayant oin 
que la t mpérature du mélarwe oit portée à 60° C. 
Je plus lon"'L mps qu'il ra possible au se1rice 
d'l onstalcr. 

Pour le fabrication sub équenles, on ajoute au 
mélange d'alcool cl d'acide ulfurique les r'si lus de 
la rectification de l'éther précédemment obtenu. 

Le éthers ordinaire ne retiennent pa d'alcool. 
En vue de fabrications particulière , l'indu trie p1·o-
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FABIHCATION DES ÊTII ERS 2i0 

duit de éther à ba derrrés qui con Liluenl un sim­
ple mélanrr d éther L d al ol. L'alcool n natur 
contenu dans ce mélan,.es ne doit pus, n princip 
profiter de la détaxe concédée aux alcools dénatu­

ré ; le. indn ·tr·i 1· qui ju ti fi nt cl· !a née ilé ù 

il c trouvent de faire u. arr d'éthers au-de. sous de 
6:)0 peuvent tou le foi re •v ir ce produit a,. c b 1-

n 1fice de la modération de taxe ou la résene qu • 
la v'nle el l'emploi à un u age industriel en seront 

umi ' au contrôle 1 1 admini Lration. 

III. - PÉNALITÉS 

Le pénalité appl ic~ùl s en mati· r cl alcool · d ;_ 
naturés on t éL-' fixées par la loi du J 6 décembre L897. 
Toute revivification ou Lenla ti ve de revivifi-a Lion 
d'alcools dénalUI'é , toute manœuvre ayant pour 
objet, soit de délourn r, d s alco ls dénaturé ou 
présentés à la dénuluralion, soit de faire accepter à 

la dénaturation de. alcools déjà l'naturé ; toul • 

\'ente ou détentior1 de spirilu ux lans la tH 11 ara­
Li n desquels sont entre 1 alcool. dénaturés ou 
de mélann-es d'alcools 1thyliques cl méthyliques 
sont punie· de six jours à i · moi ' d'em prisonnc­

menl el ù'un• amr:ndc d 5.000 à iO.OOO franc . . 
Les autres contravention aux di po iLion de la 
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1 i ou du décret r nclu pout· son xt'• ulion sont pu­
ni s d un amend d · 500 à 5.000 francs. 

Le tout ans pr'•judic du ,. mbour cm nt d s 
droits fraudé ct de la confi cation des appareil · et 
liquide a1 1 • 

En ca. d r 1cidi\'C l'amene! . t doublée. 
Le m ~m s pein onl applicahl aux per onne 

cotwaincues d'avoir facililé la fraude ou procur 1 

.· icmm nt lem y nd la omm llr . 

IV. - ENCOURAGEMENTS A L'EMPLOI INDUSTRIEL 
DE L'ALCOOL 

Pour L nir compt aux pr 1paralcur. d'alcool déna­
tur 1 du coût du dénaturanl, il leur c l alloué une 
som m de fl franc par hec loi i lre d'alcool pur sou mi 
à la dé• aturali n. Cctlc allocation :wail élr d'abord 
r 1 • né· (loi de finances du 2::i février lUOl ) aux 
préparati n d'alwol d • chau!Tau·e, d 'éclairarr l 

cl éclair i a()' ; la loi de fi nanc •s du 30 mar HJO ... 
(arl. lü) en a él ndu 1 bénéfice à lou. les prépara­
l'li!' d'alea 1 d 1nalut·és elon la formule n·énéral 

(actuPil•menl 10 0/0 de rn 1tlt)'l'l1 •) . 

Il csl fait face au paiement de r s ali caLions au 

mo en d'un la. e d fabrication de 0, 0 pae he lo­
litr d'alco 1 pur frappant lous les pr duits ale oli­
qu 'S fabriqut '• · n Franre ou implwtés d · l'étran" r 
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ALCOOL ~Sl 

ct de colouic française·, qui n'ont pa clé ohleuus 

par la mise en œuvr·e de vins, cidres, poirés, lies, 

marcs et fruits, c'e l-à-dire lous les alcools d'indus­

trie proprement clits, ous déduction bien entendu 

des spil'itueux expol'lé . 

La loi du 30 mar J !l02, toutefois, exemple du 

paiement de cette taxe d'une part les rhums cl 

tafia naturels, ct d'autre part, le ,.enievres qui, 

dan les établi 'semcnts spéciaux ne pr duisant pas 

de trois- ix, sont obtenus par la di tillalion simple du 

cigle, du blé, de l'orge ou de l'avoine eL u ·epli­

hles d'ètrc livrés sau coupan-e à la con ommution. 

Les opération' de recf'ltcs ct de d 1pcnse effec­

tuées en exécution de dispo ition ci-de us ·ont 

portées à un corn pte ouvert parmi les services spé­

ciaux du Trésor. 

Aux L •rm de l'article 5U de la loi du 25 févriel' 

1901 le laux le la taxe pourra, en ca' d'insuffisance, 

ètrc relevé pat· un decret qui devra èLre soumis à la 

sanction de r.hambr . 'i, par contre, il y avait 
xccdenl de recelles le taux ·erail abaissé dans les 

mème condition ' . 

FH.US DE DÉNAT IIATION 

I.e remboursement de 9 francs par hectolitre d'al­

cool pur soumis ù la lénaluration ne couvre le · frais 
::lliJLIISh.\. - L' .\lcool. !li. 
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de celle-ci que d'un façon imparfaite. En effet l'al­
cool ou mis à la d '•natur:Hion rcçoil 9 franc par 

ltcctolilre, mais comme il pay la lax d · 0, 0, il 

ne béneficic donc f[UC d'une s mm d 8 fr . 20, soil 
7 fr. 38 par hectolitre d'al ·ool pur à \JO degrés. i 
maintenant dan un hect litre d'al o 1 d ;naturé on 
veut bien consich!rer qu'il n'y a que 90 litres J/2 d'al­

cool à ()0 d "Té , 1 rcrnbour ern nt n'e t plus que de 
HO i1 X 7,3 . 

100 
= 6,6 parh cLolitrc d'alcool denature, 

•t cela pour counir les l'mi d'uuc operation impo­
. éc par la r 1g·i . 

En l' '•Lat actuel en ell'ct, le cotH ùe la cl lnatura­
Lion doit 'étab lir ainsi qu'il suit, .u i,•anl que 1 al­

cool c l col~ 28 ou :3:i fran 

Cot1L J'uu hl. d'alcool il !lO ùegTé 

- de10lilrcs de !l1élhylènc it 1 tofr. 

-de 1/2 litre de benzine ù Ofr.4 
Droit de slaLi tiq-ue (0, ... 5 pat• hecto­

liLt·e it 100 degr·és). 

Droit d'analyse (0,80 pm· hectolitre 
il lOf) de ré ) 

Total pom· un rnelanqc tl.c llO 1. lf~ 
Soit pat· hl. d'alcool ùénattll'é 

Soit par hl. une majo1·ation de 

Led 'naturalcur ne recevant C[U 

Il y est de a poche de . 

28ft·. 

11 
0,20 

0,22:_) 

O.ï2 
iO, l'~:J 
~n.:no 

l),J:i 

6,ri8 

1 ,us 

35 fr. 
11 

o, ... o 

0,:.2J 

O.H 
47,14.1 

.~2.GR 

7,U~ 

fi.GR 
--r,oo 
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V. - NOUVEAU DÉNATURANT 

P1·opose par ,1/. Trillai. 

La commis ion in LiLuée au IinisL'r, de 1 A~rri­
culturc dan le but de rechercher le meilleurs 

moyens de cl 1velopper· le· emplois industriel cl 
l'al ·oo! dénaturé a approuYé un rapport présenté 
par un de cs m mbres, l\1. Trillal. 

1\I . TrillaL a pensé que 1 rn ïanqe de plu ieuf 
produit,·, chacun d'eux l'une · l1paralion lifficilc mai · 

décelable par une réaction unique, devait con Lilucr 
un bon dénaturant, el il e t adrc ·e dan c bul iL 

di,·c'r déri\'és du méthyl \ne : l'aldéhyde fo1'mique 
le métllylal, l'acétal cl l'cwzylal mélhyléuique clc. 

Tou ce orps onlicn uenL u peU\' nt ré.,·énér r 

le résidu rnéth •léniL{U : 

=ClP 

et chacun d'eux peul èlre caractérisé par la réaction 
si. en iblc cl l'hydra! obtenu par la conden aLion 

;wcc la clim '•lhylanilin , laqurll' s ra décrilc plu 
loin. 

En outr , plu ieurs d'entre eu.· nl la rcmarqua­
blcpr priété d n'avoit' pa de po int de clislillation 
en pre ·enœ de traces d'cau ou d'a! ool fixe cl de 
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former des mélano-es difficiles à éparcr par simple 
di "tillation. 

Yoici comment s comport nt à la distillation les 
pr·incipaux d ~rivé meLltyl ;niques: 

Aldéhyde formique. - L'aldéhyde formique a 
la propri 1lé de ne pou voir être épa rée de s sol u­
Lion aqueus par une distillation fractionnée. 

La constitution des cl 'rivés polymér·is 1 de l'al­
déltyde formique L loin d ètrc connue. Toutefois, 
on peul supposer que ces dérivé de pol méri ation 
sont nombreux, c1ue 1 ur· campo ilion e t p u stahl 
cL qu'en présence de l'eau ou de l'alcool ils sont su -
c ptible d'en donn r d nouveaux. 

Ouoi qu'il en oit, si l'on distille une olution 
aqueuse ou alcoolique Lrè él ndue de formaldéhyd , 
c Ile-ci fournil au fur cL à mc ure d sa con entra­

Lion de pmcluils qui di tillent à toutes les tempé­
rature . . Ccll par!icularil 1 t pr uvée par l'expé­
rience sui\'anlc facile à reproduire. 

Expùieuce. - Dans 1 0 centimètres cubes d'al­
cool à 95 de,.ré on inlro Juil 1 centimètre cube de 
formaldéhyde commerciale. (Le titre de celle-ci est 
d' nviron 37-38° p. iOO) . 

n di Lill' Jenlemcnl av 'C un appareil à boulc 
de manière à obtenir une vingtaiue de fractionne­

ments. 
1- c nLimèlres t'ulH~ . d(~ rlmcun tl cr fraclinmw-
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men L. de la di tilla lion ont \l ndu à 50 c nti m ~Lre 
cubes au m yen de J'cau distillé eL additionnée de 
1 ccntimôtre cuiJe de diméll•ylaniline rectifl' ct 
de l entim ~lrc cub d'acide sulfurique au 1 1 ~, dan 
un flacon de petite capacité. Après mélanœe on 
bourhe le flacon cl on le plac dan . un bain-marie à 

un tcmpératur d 70- 0 d !Tf 1 pendant d ux 
heure. L demie. L liquid ayant 'té n uite rendu 
fran h ment alcalin par l'addition de i cenlimèlr · 

1be de le . ive de oude, on distille à la tlamme pour 
cha er l'ex è. de diméthylaniline. 

En n·énéral, en di tillant <roulle à n·ouLlc, il n 
resLe plus d dim 1lltylanilinc aprè les 21.i p1·emicrs 
cenlim '.tres ·ube recueillis. Il est bon de 'en as un·r, 

a pré n e pourrait fTèncr la réaction ullériem . 
. \ pa1·t l'addition d'acide sulfurique, ces condi­

liun d'opération sont celles qui onl déjà été indi­
I'Jll·. •. pour la re herch d l'alea 1 rn 1thyli<]ue, ù 

pa1·Lir du rn m nt de la condensation. 
n fillr ct l'on a idulc le ré idu du filtre (mt1mc 

Ion1ue résidue tim-i.~ ible) par·d l'acid•acétiqu. 
n laisse tomLcr ur· lt• filtre qu •lqu · u·oull ·d'cau 

conll'nanL du bio.·ydc de plomb en u pension. 
Cha un des fraction ain i trail' • ad nné arc 

intcn ilé la coloration hl u d' J'hydrol de la 
ba c f rméc caraclérislique elu ré id u mélh •lt-­
IIÎC)U'= ,JP. 
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L'inlen ité a auu·m nié clcpui la pr mièrc ju qu'à 
la dernière parti . Le résidu du ballon a lui-même 
donné une coloration abonclaulc. 

Ou p ut clone aùmellrc que la cparation de l'al­
dehyde formique devient extrèmemenl difficile par 
distillation par uit• cl 1 inérralité d sten iou de 
,;ap ur ' d e produiL de polyméri ation. 

Méthylal, acétal et amylal méthyléniques. -
Le méthylal el ~'acide méthylénitfll!! répondent aux 
formules: 

.... o ,[J3 
CIP" cl 

"'-OClfS 

Ils sont obtenu ave la plus gTand facilité el à 
bon march' en hauffant l'alcool m1~thylique ou 

l'alcool 1thylique a,·ec la formaldéhyde en pré. en e 
d'un a"'enl condcn. alcur, comme nous l'avons indi­
qué plu haut. 

L point cl distillation du méthylal st de 42 dc­
rrré ; l'acétal méthylénique a un point de di tillation 
plu Y isin de c ·lui de l'alcool, il Lout à 75 cleo-rés. 
En pr 1se11ce de l'cau ou de l'ale ol cc point d'ébul-
1 i ti on est modifié par ui L d, la fo!'malion d 'hydral 
ou d'alcoolatc. 

L'amylal ou éther diisoamylirtue: 

CbiJ••o 
CIP / 

""- Cbii••o 
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e t obtenu par la même méthod qut· pn: ·édcmmcnl 

en mployflnll'alrool amyli'flll-' ordinaire. 1. Trillal 
a i~nnlé que' cc corps était ·usccptiblc de di. tiller 
ù deux Lcrnp '•ralut· •s liiPrenl s par . uÎLc de la 
formation d'un ]Jy,II·atc. 

En additionnant une cei'Lain quanlité d'élh ·r dii­
. oum ·liquc d'un lt·è. faible propnrlion d'cau el en 
souuwllnnl lt· liquidr it la dislillalion frnctionnt:,,, 

on peul cnnslal ·r en cfl'ctquc l'on a deux points fixes 
de di tillation, l'un à 98 de,.rés, J'a·utr à 10û de­
errés. 

E.tpérience. - Lrs ob. Cl'l'alions si!;·nat.··r,; l'ont 

déjù pré1·oir que le J'ractÎolln ·n1 nt des cl 1nalur:wts 

méthylénirtue sem difficile ù !'ll'ccluc•· smtoutlors­
qu'ils ei'Onl m 1lan•rcs. 

Jin! ulte de nomhrcu cs xpérience ll'ecluéc par 
l\1. Trillat que pour t'é,..én6rct· l'alcool 1 ur dun alco l 

dénaturé par ad di Lion d'un rn élan '"C de dérivés mélhy­
léuique , il ne ul'firaiL pa cl' s'parer d ·ux ou Lruis 
parlie constituant , : il faudrail prolnn(l' r le Lrait -

menl de purification jusqu'ù élimiualion totale d' 

Lou le produit contenant l grou1 em nt CU~. La 
plu Jéo·èrc trace d'al '0 J m ~thy!iquc ud 'Lhet' me­

thyleniquc serail décelable par la réaction indiquée. 
Il rait peul-ètr plu al'anlaueux au fraudeur de 

fabriquer de l'alcool à l'aide du sucre qu de lenler 

la rérréneralion de l'alcool ain i dénatmé. 
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Système de dénaturation.- Xon ''oilà rn pos­
sc ion d'un certain n mbr de dénaturants parmi 
lesqnel le hases rn ~lhylénique .. emblcnl présenter 
l' O'aranlirs très s~rieuse . 1\Iai l'emploi d<·. 

ba cs méthyléniques pourrait ne pas être exclu if; 
il peut comporter J'adjonction n'un certain nombre 
1 dénaturant · . 

1\I. Trillat pense qu'un . y lème de dénaturation 
d n·ait, dan lou 1 . a. , ·omporler une addilion 
de méthylène . i faible soit- Il , lai . . ant ain. i la 
porte ouverte à toul nouveau dénaturant, parce que 
Hous somme · en possession d IIIH' méthode d'analyse 
permellanl de retrouver le résid11 méth)•lcnique dan 
toutes les phases de la distillation el c1u'il est difficil' 
de trouver d autre produit dt1c labie à i petit . 
tl e . Et mèrne 'il ~tait démontré que l' mploi de · 
bases méthyléniqucs fùt un procédé impraticable, il y 
aurait lieu, cependant, d'utili ·er le méthylène à un 
do ede o,;- à 1 p. 100 pour faciliter la recherche d 
la fraude . 

1\I. Tri liat ommence par établir le sy tème de dé­
naltuat ion en employanl du méthylène à une faibl 
dose (0.5 t\ l p. iOO) . 

Le mélanrrc des ba cs méLhyléniqucs et even lucile­
ment de ha éthyl 1nique provenant d c nd n a­
Lion des produ iLs de Lèlcs ct de queue clan les rectifi­
cationsdel'alcooléthyliqucù la do ede t à 1,5p.l00. 
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Ll)s huilc•s d'acNonc ba c py•·idique., hydm­
car·burc ", ont aj ut~e au mélann·e dénaturant dan, 
mlf' pmportion dr 0.:> p. 100. 

Enlln, f'nmmr il r~l nliiP qur l'alcnol dc1nnln1·c' ~nil 

rrc·onnaissnblr :1 ln silll[ IP inspection, on njoulrm 
deux dénaturant qur nous appelons dénafii)'(W/S 

indicaleu/'s de ' Lin 1 ù remplir r hul. 

Dénaturants indicateurs.- En dch rs cie 1 odeur 
raructclri. liqnr que doit pr 1scnlf'I' 1 alcool dénaturé, 
il faut. CJU •lui-ci c dill'c~rencic au pr micr abord 
IL l'alcool hon rrotil. Pour t'•viLf'l' le. incom· ·nients 
du \'rrl malachite dont l'emploi dan L'alcool déna­
lur; laisse un d 'pôl consid<'rablc et neras c le ar­
par il d'éclairan·e cl de chauffarre, 1\I. Trillai a choi i 

ta fluorescéine qui avait déjà Pté rmployée el dont 
il a\·ait ~tudié _le pou,•oir dichr ïqu intense. Pour 
mieux dérouler la fraude il lui a adjoint une deuxième 
. ubstance u. c pli hl dt' fo•1rnir une olorati 11 :\ 

do c inftniP imalc (ha. r ll\tramélltylé du cliphé­
nylmélhane). 

La fluorescéine commer ·ialc c mmunique à l'alcool 

rlénalure mêm à une dosr d 1 _0~.11\Jo unr colorai ion 

duc au dichroïsme qui ne permcl pas de h• eon­
fond!'<' a\' CC l'alcool non dénaturé. Ouanl à la bas • 
tétraméthylée, elle accomplit le mème but: par 1111 

manipulation tr\ sim pl • cil communiquera im­
médiatement ù l'alcool dénaturé une coloration bleue. 

Sto&l\ KY , -L'Alcool. 17 
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tllbi'A1' ru1·ro"' m: t.'A I.Cnor. 

En cas de l'raudr, la Ji. pcrsion ml la deslrrrr ­

lion de ces produits oflrira d • ."Tandes difficulté -. 

Les do es auc1u Il· · sont cmploy \s ce deux corps 
Il !! peuvent donner lieu à aucun inco1wénicnl. 

Combinaisons secrètes à la disposition de l'Ad­
ministration.- Le mélanrre de ces dirers Mna­

luranls est u. ceptiblc de donner lien à plusi eurs 
rornbinai!'ons de nature à dérouler la fraud . li e. 1. 

extrêmement utile en rfl'et que l'admini Lralion nil 

rn son pouvoir un moyen l'icrrrl dr fain• ,·ariPr le• 

syslrrnc dt• dc~nalul'alion. 

Tableau in di quant la possibilité de faire varier le 
mélange qualificatif des dénaturants 

A 
nF..s.Atr n.\STs 

l:"'DlGA"rBli'll"\ 

Mélange em ploye 
dar" LOII LC! 

les denaturation~ 

B 

n•~:\!Tl!AA\TR 

à corn biner ~u·e·· A 

o.:~1 hl p. HIO 

Je 

ce mélange 

~EtUYt.È~r., en1iron Je Cl gr.;,:\ 1 ~r. 

' . . 1 
0.\SE TETUA.\It;fiJ\'LE& -­

) 1)0 tiHI 

' 1 
FLUOUUCHl~ E --­

l. lKIU.lllHI 

:; G 

La partie.\ du tableau rcprèsenlr le m~thylènc ri 
Ir dénaturants indi<'nlrurs. La parlif' B représente 
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le. ùi1·cr ri \naturants propr ment dils ali :hyrl1• 
formique, a étal, huile d'acétone. 

A .set•ait pom la raison qu nous aYons incli-
quée cm plo •c dann Lou · le mélan" •s ù '•nalu-

rant . 
On peul combiner pat· x mpl• .\. a1· 1 ·L 6; a1·e 

2, 3 ct 5, aw·c i ·t 4 etc. ou aYec de. dt1naturant. 
nouveaux. 

TouL fraudeur habile, devant le ri ·que de~ pt.'•na­
lilé ·, doit commencer par 'a surcr qu'il ne r str plus 

tian. l'alcool la olution dénaturant le l'Ol'JJIIS delicli 
de es opérations illicites. C'e tune anal.v ' e d'une tn\s 
grande corn pl xi té Là moin d' 'Lr tr·ès Ycr é dans 

la science, il ne pomTa arri1rcr à la olution. l\Inis 

·uppo ons ccp ndanl qu'il arTÎI'e à connallre la um­
posilion du mélanrrc rl fJll'il ait institué à "Tan l<; 
frais la renatumtion l l'alcool. Ünc nouvelle com­

binai on de dénaturants détruira . c plan ; il lui 
sera de nouveau né ce aire dl! m!'llre en cam pag·uc 
pour analy er ct modifier· se. méthodrs. 

Procédés analytiques pour la recherche de la 
fraude de l'alcool dénaturé dans le système à 
bases métbyléniques.- lin surfit pas que lamé­
thod • le recherche de l'alcool méll1 ·lierne soit uni­

quement applicable à ccL alcool; il_y a lieu de voir 
i la méthode peul encore s'adapter pour la recherch 

de fraude , c mm' cell , par ex mple etui résulterait 
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de l' mploi dr l'ale ol d '•na lu r .1 rén·ént!ré dan!i la 
confection d · ccrlai nes liqueurs. 

J 1 fallait c rendre compt de l'importa nee des q uan­
tité d'alcool méthyliqn qui peuHnl xislcr :1 l'étal 

nalur 1 lian: cc1'lainc liqueurs provenant dt· fruits 
OH cl bai . r rmcnLé". Pour mieux préci cr l'ètude 
cl' la !Jilr Li n un a prt·pan·· un ·crlain n mbrC' Il 
mélan"·es d'alcool L d 'ean en pro port i IL ~ :.1rin hies 
de produit uivanls: acid ac ;tique, a id tartrique, 
acide formique, formi:llt' d'éth ·le, acétate d'éthyle, 

Nhrr nanthylique. En suiY<~nl les indications dt• 

la méthode on n'a 1 rou n:! dans aucun ras la rl-ac­
tion cara té1·i tique corre pondant à ln formation 
de la ba. d '•ri,•ée du m 'Lhnne. 

Conclusion. -Le. aromrs nntnrel de. spirituetL' 

L'L les produits ajoutés comme bouquet ou cxistan t 
naturellement n'ont aucuue influ nee sur la marclw 

de la r \action dan . la rcch r he C"himiqu cl la fraud . 
On a 11. uiLe otunis a px re herche Loulr une ·éric 

tle liqueurs naturelle. et composcrs choi. ies parmi 
le mnrqurs les plu. l' limée. : Jo coo-na . c•t t>au.·­
clr-,·ic · 2" caux-de-vie de lie, raux-de-·vic ù mar · 
a"absinlhe (principales marque .. françai e ) ·4°amers 
(prin cipal marqu s française.); :j• ki1· ch (pl'inri­
palcs marques française.); 1}" anisrllcs (principales 
rnarrtue · fra111;ai es:) Ï 0 kum111 1; curaçao de di l'eL c 
pr rcnanccs. 
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Comm(• pour le rhums chaque cs ai a éLi fait 
isol!'·m n l, puis com parat.i \'cm enta vec le type· ad di Lion-

né de.)._ d'alcool mélhvliquc. :;ou J 

Les expéi'i •n ees ont porté sur tH échantillon . . 
La conclusion à tir rd ces essais csl que, les li-

C(IlCIII'S naLUI' Ile u ompo ées ne contiennent pa 

d'alcool méthyliqu • ni de produit capables de réo·(~­

nér·rt le r\sidu m 'lhylique dan le. ·ondili n. indi­

rptées par la méthode. 
Il en résulte que ln conslatalion rlr la présence de 

l'altool méth ·liquc dans les liqu urs du cnmmerc · 
Lloil ètre con id :r~c c mm un fraude. 

Il e. t diffici ll' a Luellement d'affirme r· que celle 
t'raud' soit ll'l\s répandu •, Tout('/'oi ' on !If' prut ni!'r 

qu'elle exi t •. A l'appui de ceLLe Ir •poLh\. !',M. Tril­
lat si"'nale qn sur Iii prélèvements de li(jueur·s 
fait dans de débits cl • has ùo·e 3 ont donné abon­

damment la r :aclion d • l'alcool m :lhylic(IH'. L'un 
d'c1r.\. corre (JOndnit à un alcool conl<'Ilanl au moins 

U' p. :1.00 d alcool d 'naluré. 

Conclusions. - Les cas dans lesCJucl · orr peul 
déceler l al ool mélhyliqu ·à l'état d fiL rlé dan les 
vé..,.élaux sont rx. c ivement ra1·e: Pl ne peU\'cnl in­

firmer en ri~·n la méthode d analy ~ c. 
Autres dénaturants : benzine, luoluéne, acé­

tones, pyridine.- li cxi le a ·ez fle procédés anu­
lytiq ut·s ronrPJ'fla 11 L la r·pr herriH• clt· n~s sr dJslarrn·s 
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sans qu'il oit besoin cl cH établir de nouveaux. 

Recherche des traces de dénaturants en cas 
de fraude. - Jllr!lll!flèue el dùivés. - L' mploi 
d'un dénalu ranl doi L nécessairement comporter un 

pro ·édé de recherche anai)'Lique de ce dénatUl'anl. 
On a trouvé une méthode qui ·'appliqu non scu­
lcrHI'nl à J alcool mélhyliqu mais à tous ·es dérivr · 
à ré. idu. melhyléniqucs. 

1 ,.,. ca . Recl!ercfle de bases mélhyléniques clans 
l'alrool dénatw·é. - C' L 1 cas qui e pr 1sent ra le 
plu uv nt. C'c l au. i 1 ca le plu · commode à 
examiner ·ar il n cxio·c qu peu de t mp . Il ul'fira 
d chauffer dir cl m nl qu lqucs cntimètr cubes 
cl J'al ool soupçonn 1 avec de la dimélhylanilinc l 

de tcrmiHcr l'analys e11 ux •dant par le biox ·de ùc 

plomb pour ohtenir la coloration d' lltydrol, cai'U ·-
1 '•ri tiqu du r '• iclu méthyl'•niqu . 

2'' ca . . Rechel'che de l'alcool méllzylique dans l'al­
cool dé1utturé.- Voi i comment il convient d'opérer: 

n commence par rectifi l' f.OO centimètre cube 
d'alcool à examiner et on recueille le 25 premiers 
c nlimèlre · cube qu l' n él nd à 100 ntim'Lre · 
·ube . Les 400 ntim 'Lre cnb · ain i btenu ont 

placé · dan un ballon de 300 ccn ti rn 'tres cubes cnYi­

ron : on ajou!' 5 rrramme de bichromale d pola e 
pulv :ri . ~ el 20 centim'•Lres cube d'acide ulfurique 
:ur 1 :i · on agilt• ct nn lnisst' t'li cnnlacl ptndanl 
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une l•cure nviron. L' xydation sc manifeste pen à 

peu, cl l'on con. la le que la couleur du liquide tend ù 
virer au Ycrt; on oum l alors le contenu du ballon 

ù ht di tili~Lion; n r jelle 1 prc:.•n•icr ntim ··u· s 

cubes obtenus (2 à 3 cntimèlrcs cube environ) qui 
c· nlicnnenl la mRj u•·c partie de l'aldéhyde acétiqu 
·t l'on recueille le 50 c ntim ~lre cub s du liquide 
qui passent ensuite. Le résidu de la di tilla lion peul 

l'Lre ';alemcnt con crvé pour le contrôle ck opé­
rations. On procède alors ù la conden ation; le. 50 

centimètres cube du di tillalnm obtenu préceùem­

rncnL ont placé dan un petit flacon de GO ntimèlr s 
euh :o; environ · on ajout 1 entimèlr ub d · di­
mélh.vlanilinc bien Jliii'C L, on bouche le lla on avcr 

un bouchon ncul' {[U'il est Lon de fi •t:lcr ·on place· 
al rsl·llacon url•couverclcdnnbain-mari bouil­
lanl ct on laisse la condensation s'ciTecluct· pendant 

d li." hru re ct demie, en a yan l. oin d'arrit r lroi ou 
qua Lr • foi . La con den 'Ution étant cJI'cclu 'c, l'a , peel 

du liquide est ou vent assez variable; Lanlàl il e!.l 

incolore, lanlol il pré ente une teint• le"" rement 
rosé'; dans c ·rtaiu · ·as , 011 obtienl une coloration 
rotl'r • assez l'oncéc. 

Un cha ·e alors 1 excè~ de dimélh. ·lanilin ·; à c ·( 

c:IT L, on rend le onlcnu uu llacon fl'ancb m nt <~1-
calin pur l addition de 2 entimètrcs cuLes de solu­
tion de soude à 20U ~·Tamm s par litre· l liquidl' 
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laiteux ain i obtenu ' l placé dans un Jn1ll n d :200 
l'CillimèlfCS CUUC' à col court (tÎ centimètres); un 
ajoute quelques O"J"ain de pierre ponc • el l'on ~oumt•l 

à la di tillation, aprè :w ir r lié 1 ballon à un r 1-

fri .. éranl de cendant. 
Ünl'Ccu ille aiusi 25 centimètre cubes en\'iron (le 

liquid , cc volum n'a cpendant rien d'ab olu rlla 

di tilla lion doit être poussée jusqu'à disparition com­
plète d'od ur de diméth !aniline dan 1 ballon· 2i.i 
à 30 c nlimèlre cub · · s nt g'n>ralcmenlsufli uni . 

Le contenu du ballon est d'hu bi Lude i ncolorc uu trt'-s 
faibl ment teinte en brun tri~ clair· il peut»rri\!·r 
c pendant que la r.ol ration soil fran ·hcmcnl jaune 
·L,Jarfoi · on peul y r'murquer la pré ·cncc d'un 
précipil 1 : celle col ration cl ce précipité onl du ;\ 
la formation d la ré ine aldéhyde el indiquent que, 
Jm·s de la première di tillalion (après l'oxydation) 

l'aldéh. ·de acétique n'a pas clé urtisnmm nt ·hassée. 
Dans r •s conditions, il c ·t [lf'~fl,·ahl d r comlll 'fi~ 

ccr 1 s opér;:~lions, car alors les résultat pcuvcul être 
inct'I'Laiu ct laisser d•·s doutes dans l'e prit Li l'ex~ 

perl. 
La dimétl,ylaniline éLaul culllplètem nt cha éc, 

on a ·idific le contenu du hallon par 2 ·en li mètre~ 
cubes d'ncidc acétique cri talli~ ublc l l'on amèu le 
volume du liquide à tiO c nlimètrc cube cnvit·OJL 

C'e·L sur ce liquid qu' 11 pratique l'c sni de colu-
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ration: LO cenlilllctrcs cubes de la solution act!liqut• 

sonLplac 1sdan untubcà ai·onaj ut 4à:·~·oulles 

d'eau contenant n usp n ion du bioxyd • de pl m!J 
(2 •rramme ùc bioxyde de plomb pour 100 centi­
mètre cubes d eau etl\'iron); 1 ui on porte ù l' ~bulli­
tion. La présence de l'alcool mélh)' l ique sc ma11 i feslc 
par une oloration bleue, analo~rue ù. la coul ·ur de 

la liqueur de l•eldin<r plus ou moins etendue d'cau; 
celle coloration dis pa raiL par refroidi - erne nt, mais 
elle repr nd son inlensil ~ pr •mière ·ile litptidc ·sl 

d non,·eau oumi à 1 ébullition. ulc, · tle colo­
ration bleue doit perm •llr de conclure affirmati­

\"lllenl. ne olomtion Yert' ou jaune \'erd<Hre ocr 
m m bleue verdàlr n' . t pa un indi e ab olu dt• 

la présence de l'alcool méthylique et c'est préci é­
ment ce qu'on observe lorsqu'il y a eu formation de 

la coloration jaun du à la ré ine aldéhyd ; on 
obtient dan ces condition (mème en cas de pré­
' t•nce de J'ale ol mélh ·lirtuc) un c loration bleu 
v rdâ lrc douteuse, il e l pr iférable de rcc mmcncer 
les operations . 

En procédant avec soin, le· r• ullals ont aiJ·olu­

m n L certain . IL L ependanl nécessaire de prendre 

les precautions ui vantes : 

l" Toul d'ahorrl, la rlimétltylanilinr employé' cl it 
èlrc ri!)·mn·cu ·cnwnl ,. ' ri li ;l' cl il n faut opél"l'l" 

c1 u'a vec un produi L absolu ment pnr. Yoi ci comment 
SweLtSKl".- L'Alcool. 17. 
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on procède à celte purificalion: ;jQQ gramm · de di­
méthylanilin , v nduedans le ommerce sous l nom 
d dimélhylaniline pw·e, . ont laisse n contact sur 

du chlorure d alcium pendant une ou deux heure · , 
en ao-itanl fréquemment 1 fla ·on; on filtr ct on lis­
Lill le liquide obtenu ; à ccl ffct, le ballon e l sur­
monté d'un lube Lebel à tmis boules, auquel e· l ad­
joint un Lube de ,, J'l' ordinaire d'un diamètre un 

p •u larrr' cl jouant l • rôle de réfri•réranL · on rejette 
•nviron 1 premier li rs du liquide di Lill' cL l'on 11 

recueille que ce qui pa se à Hl2 deO'ré , ju ryu'ù con­
'UI' rence d'un Lier lu volume l tai. C produit de 
cœur c t aloi' e. ·aminé cl la façon uivanle: J c •n­
timètrc cu he de diméthylanilinc est mis en onclcn­
·ation av c 50 centimèlr • ·ube d'eau et cleu.· ou 
Lmi ~outte d'acide acétiqu pendant deux heure. el 
demie à 70-80 cl n·r·é. ; on chasse la diméth ·]aniline 
en exc:ès, C(,llTilllC il a 'L '• inùi [U \ plu haut 1'1 1'011 

fait l'essai de colorali n. Si l'cs ai st né.ratif, le 
produi l est u eplaulc; sinon, il csl préférable d(' 

[ r nore un aulre é ·han tillon d diméthylanilinc u' 
proY nanc • différr.nle •t cl l'examiner à nouveau. 

La diméLhylaniline ainsi purifiée doit être on ·r­

vée dan de fia cons n VC!'l'C j< uuc, hou ch 1 · à l' '­
m ri cL tenu dans l'obscurit 1. 

2° Il c L '•~ra! m •nt im1 orlant de bien ha ' Cl' 

l'ald 1hydc acétiq11e formée pendant l'oxydali n 
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pour ··,·iLer les incorll'énienls le la résine aldéhyde 
si•~nal' plu haut. Il Il!' faut ·ependant pa xau· 1 ~ 

l'Cl' le \'Olume du liquiuc tL rejeter car on l'i que dP 
pr·r·lr • ain i u11c partie elu liquide J'Cnfcnnanl la 
·umbinai on m \thylirJUC cherchée. Il est aus i recom­

mandable de fair la conden ation ct l'c ·sai de colo­
rali n sur le re iclu de celte di tillati n (dan c 
cas, apr·· · al'oir re ueilli le tlO entim'tre · cub•s 
nt'•cc ·aire on continue la distillalion presque ù_ cc) 
•l de 'assurer de la presence ou de l'abs ·n ede la 
coloration bleue. li est n effet, arrive C[ll 'lquefoi ' 

de constater une coloration bleue as ez inten c 
dan· ·e ré idu de di. Lillation, ce c1ui indiquait que 
la première di tiJiation n'aYaiL pas clé poussée suf­

fisammenl. Ces considérations prendraient urtoul 
de l'importance dan le ca OLL l'on \'OudraiL procé­
d·r àd sc ai qn ntitatif parYoi colorimétriqu ; 
dl ·s con · ti tuent, de plu , un excellent moyen de 
conlrùle des opérations cll'<'cluécs. Les ' 'oiumc que 
31. Tl'illal a indiqu :s sont ceux qui dorment, dans 
ln majeure parl.ie des ens, de bon résultats. 

:Jo P ur la conden ation, il n'y a rien de particu­
lier à sifTnaler; il faut implement avoir oin de tenir 
le· llacort herméliquem nt bouché . Il y a plu d · 
pr ~cau lions à prendre pour chas cr 1 xcè de dimé­
Lhylanilinc; il est, d'abord, prud ·nt de ne pa ajou­
lt'l' 1111 lrop <Tr·and excès de oude, et en econd lieu 
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la distillation doit êtr pous. é uffi:;amm nl pour 

'luc l'ou nr perçoi,·e plus 1 odeur d · liméthylaniline 
tian le ballon; la dim 1thylaniline qui re Lerait, pur 
· uit d'une mauvaise distillation, pourrai L clou uer 
Ji •u à des doutes daus l'e sai cl coloration. 

].0 eL es. ai d t' 1 rati n s' n· clue trè . impll'­
ment comme lu indiqué M. Trillat. Il faut c •pcudaul 

s assurer de la pureté du bi xyde d pl mb ·mpluyl­
qui ~·enf rmc ou\· nl des Ira •s d liyp chlC!l'Îte d · 
soude pr venunl de a fabrication. Cet hypochlorite 
donnant, dan · le mème. conditions, une coloration 
bleue, virant au vert à l'ébullition, pouvait 1Lr une 

cau e d'erreur. Par de simples lavaœe à l'eau distil­
lée, on arriv trè facilement à 'limin r 1 hypocld -
rite exi tant dans le bioxyde de plomb cl qui s · 
trouve toujour en Lrès faible quantité. 

La quantité de bioxyd d plomb qu'il omienl 

1 ajouter u' t pas non plu quelconque· 'il :;l'Ill­

ployé en cruanlilé insuffisante, la coloration bleue c:l 

très faible; si l'on en ajoute en excès la coloration 

bi ue e t lélruile el vire au rcrt. ussi csl-il re­

commandable de n ajout r le liquide contenant le 

hioxyd de plomb que œoulle à ~Oull , '11 faisan! 
bouillir après chaque addition; 011 s'al'l'êl lor ' quc 

la coloration bleu e t suffisamrncnl nette pour pPr­
meltn• de conclurr a,· r rlitude. Dan l cas de 
l'abscn ·e cl: l'alt:ool méthylique, il ne :o;c produit 
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au une colomliou ou il se produit simplement un • 
l ·int · Ycrdùtre non caracle•·isliqu , qu'on ne peuL 
)Hls confondr <H"cc la coloration bleue. n n • 

doit pas sc contenter '"·alcment d'un cul p:-;sai 
de coloratiou · il faut en fain· plu ieurs en mo­

di liant le qunntil 1s de lifJuid • cl de bioxyd de 
plomb de far;on à porter uu ju"·cm nt ab olu Lll' 

les ré ullats ohservés. 

;Jo ca:. llecliel'che des bases mélhylénique · ott de 
/'alcool wéli!!JI ique da us les l iqueu l' l'ena /urées. -
Lt, procédé cl • 1 alcool rn ;lhylirtuc doit ètr 1 1•cèrc­

Jil'lll modifié lor. qu il s'<1gil d lit[ueur· ct d • ' piri­
Lucux. On peut procéder d la manière. ui\'ant •: 

:iU centimètre cube du pr duit à e ·aycr out 
'•lt'ndus d · la mème quantité J'cau cl additionnés .de 

H à 10 ~Tammcs de chaux ét intc. Dan le cas 

d'ab ·in th ou cl liqueurs c nt nanl des ' senccs 
précipitahlcs par l'eau, n filltl' préalahlcmcnl le 
lif[nide •~tendu d'eau sur une couche rlc Hoir auimnl 
afin de .,par r la majeur partie cl • l'es enc •. Un 
di lille au mo ·en d'un appareil à boul oJ·dinain· 
·l l'on recueille les 25 premi r centimètres cubes 

que l'on étend aYec l'eau à ~50 centimètr cube .. 
n continu n ·uile commr il a élé précédcmmeuL 

indiqué. 

Conclusions. - f • L ','Slème d dénaturation f]HI' 

"\I. Trillal a Jé ·iu·né suu · le nom de S!J lème rledéua-
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ltmtliun ri bases mélhyléniques esl fondé principalc­
nwnl sur l'emploi du méthylène el de ses cl ~ri1·t'- · 

(formol, mélhylal, acétal, amylal, etc.). Ces difl'e­
ren tes bases son L toutes caractérisées en ce c1u' lll's 
renferment un résidu Cl-P (ré idn méth)'lénique) d(\­

c Iahle à faible traces par une réa Lion unique, 
extr·èm ment cnsiblc. 

L'étude scientifique que l\I. TrillaL a faite snr ces 
ba ·es démontre qu'cil s peuvent être utilisee comme 
produit dénaturant . 

2° La chimie fourni sant loujoms le moyen d'ex­
train· de l'al·oolun dénaturant unique ct d'en déter­

miner la composition 'il était secr·ct, )1. Trillat 
rejdle le principe de l'emploi exclu il' d'un ·cul dérra­
turanl; aucun n pou"ant remplir d'une manièr • 

ali faisan te le· conditions exi.,.écs par la dénatu­
ration. Il a adopté le principe de l'emploi de plu ieurs 
dénaturants dont la comuinai on multiplie considé­

rablcmcn L les opérations de séparai ion. 
a• Le sy Lème de dénatu ration ljliC )1, Trillat 

propo e • di\'ise en deux partie~;; distinctes : l'une 
comport!' l' mploi conslanl. d'une très petite f'(ttanlite 
de méthylène et produit qu'il appelle déuaturtmfs 
iudiwlenrs destinés à dillérencicr <'l prcmi(·r·e 'uc 
l'alcool dénaturé soit à la simple in. pection, soil 
au moyen d'une réaction très facile. La deux ièmc 

p:ulie compor·te l'Prnploi des dénaturants mélhylé-
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lllque (f rmol, méthylal a clnl, amylal, etc.), addi­
tionné l'autt·e dénaturants ·onvenal>IPs, tels qu e le 
produit de conden ation pwvenanl de la di tillalion 
uestMc etcle · qucues de l'alcool éthyliquc(:l), les hy­
dr ·arbure - ; la pyridine, le huile d'acélon ', etc . 

La ·oml>inai ·on de ces dénaturant peul offrir une 
"Tand '"at·antie; Il con Li tue entre le main de 
l'.Admini traLion un ecr l de d ~naturati n, quoique 
obtenu par des produits connus. râce à cetl com­
binai · n crète, la r 1u·énération de J'ale ol deYien­
dra d'autant plu difficile, que le fraudeur cra con -
lamment lcnu en hal eine par la perspeclÎ\'C dun 
nouvelle campo ilion qui exig 'l'a de lui des analy cs 
délicates et un nouveau mode de renaturalion . 

4° Le mode de dé na tu ration que 1\1. Trillal a ex po '• 
n'e L pa limité aux produ its qu il a étudié. ; 
il permet 1 introduction de nouveaux dénaturant 
rempli sant 1 cuuùilion;~ exiU'éel5 . 

r;" L • · · ai· de L Trillal demontrent que l'on 
peul retrouver très facilement par l'analyse le résidu 
méthyl 'nique qui con li Lu ra comme le C01'}JllS delie li 
en cas de fraude; il a éu·al m nt démontré que 
lon ne pouvait pa ' prendre en con idération . é-

(1) Le· pt'OÙLtiL de l'•tcs ol d e queues peul'enl en eiTet sc 
combi net· el fournir des acélll.ls élh) lén irru es qui ·ont 1le tr·i•s bfJns 
d~naturanl'. Leur !·tud e n'ost pas Pnr·ore terminer 
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rrcuse l'uojection tiré• de la prèsen ·c de l'alea 1 
ruéLhyliquc ù l'étal naturel dan certain produit · . 

()n Le pr·ix de r ·vi •nt cJe la dénaluratiou d'un 
hectolitre d'al ool par le 1Jase. mé.thylénique p·ul 

o cill r· enlrr 2 cL 3 l'mnc . Ce prix p uL encore èlrc 

abai s 1• 

L •. produit J '•naluranls dont 1. Trillat don rH' la 
list• ·ont dans le commerce ou peuvent être obtenu 
fa il m •JIL par la fabrication ; aj uton qu ces fabri­
cation. Il' ·ont r 1scrvéeR par aucun n onopol• 11i 

au ·un br \' Cl. 

VI. -LA DÉNATURATION DE L'ALCOOL 
A L'ÉTRANGER 

ALLEMAGNE 

La rétrie allemande accord l'exonération com­
plète des dr iL sur l'alcool de tiné au.· u a•re in­
dustriels: · i nlifiquc~ t m 1di ·aux, après l'a"oir dé­
naturé complètement ou partiellement cl clan · 
certain ca · péciaux la dénalurali o préalable n e l 
pas exia le, Celt exonéJ'alion des droit accordér 

dans Je but de favoriser la con som malion indu ·­
tri elle de J'alcool l r 111'lé par Ordounanc du 

Con eilfédéml du 28juin 1!JOO. 
Dénaturation co.cnplète. - .omme dcJualunml 
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!fénàuf, on emploie, par hectolitre rl"alcool till m 1-

1<'1 nt;· prépar 1 à l'a vance de:: 2 1 i tres d'alcool mét !Jy­
lique ·L 500 ccntimètrrs ub . d ba es de p ·ridin . 
r.c dt·rnier produit C ' l extrait. de J'huile d'o ·,qu'on 
trait • av cl l'acid t qu n a•,.ite a\•cc tl l"cthet" 
on c1·apore l' xtrai l ~th' r' l )'on di tille le ré idu 
avec un al ali. I.e produit de clistillalion est un li­
quide incolore ou lé,·èr<'ment jaunâtre, campo '• 

d'une eric de base difficiles à iso! r. Le mélan"·e 
dt• méthylène cl de pyridine csl en uile parfum: 

al·rr u11 peu d'huile cl • lavande ou d rosmarin. 
Lt· prix d' la dénaturation 11 • dépass •ru(· re 

2 l'r. tjfl pur lwctolitre, La11dis que le dénaturant 
français, au m 1thyl'>n à doses mas ives, revient it 
environ 10 franc par hectolitre d'alcool dénaturé. 

Dénaturation incomplète. - L'ulcool dénatun'• 
incomplètcm nt, . oit a1·ec G p. ·1 0 lt• méthylène. eu­
lcmcnl, oit avec O,?i 0 :l d'cssNJc•' d térébenthinr 

de tin~ à Ull g'I'Uild 1101TIDI'C cJ'u U"CS lceJrnÏ<.JU 'S, 

ll•l CJUC polissug •, nelloy~wc d~ bijouterie etc. se 

Lrouv gaiement chrz des maro.:hands aulori é qui 
lt' v ndent aux industriels el ou\'I'icrs ayant obtenu 
à cet cff' tune aulorisatio11. Le · formalité ·xig-écs 

tl part et d'aulJ'' soul des plus restreinte ·. 
P ur· les div rses industrie - mployant l'alcool, il 

_v a tout une -éric de clt1natumuts llppropri' . La 
dt;naturali 11 ne peut alors a1·oir lieu qu clt!'Z lïn-
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rlustriel cm plo •anl l'alcool ct qui le rel..' iL de ln di . ­
till erie Oll plnm h a cl mi nÎslrati l's. 

oici la list omplèle cl •s dénaturant· . périanx 
qu'on ajoute pur hectolitre d'alcool t\ 100 le•rrés. 

a) Pour les ve1'1!Î et les élofTe ctwulchoulée : une 

solution dun • partie Le gomme-laque dan d u. ' 
partie n poids d'alcool à 93 deO'rés donl on ajoute 
20 litres. 

b) Pour la f'rtbl·icalion de celluloùle et de pr'ga­
moïrle: 1 kilo~mmme de camphre ou 2 litre. d'es­
sene le térébenthine, ou 500 centimètres ub s le 
benzol. 

c) Pour la (abricalion des ]J1'0duits suivant : 
1\thcr, aldèhyde, paraldéhyde, 'thyL ulfale, au·ari­
cinc podophyllin cammonium, ~raïacol , jalapcnol, 
cl d'autre ré ine , Liane de ·éruse acélalc de 

plomb, bromur·e, chlorure ct i dure d' 1Lhylc pla­
fJUCS ct papier sensible pour la photographie 
cliloral, éther· acétique alcaloïd "'luco iJ , collo­
dions div rs, pancréalin ·, ·anlonine, acide alycili­
que l . nlycilales, tannin mntièr . colot-ante ar'Lifl­
ci ·Il' el 1 ·s produit irüerméckt.ir - de celte fabri­
cJLion : 10 litre · d'élllei' ou l lill' rie benzol, ou 
000 ccnlimèLrcs ube d'c ·sence de tércbcnthine ou 

2u centimètres cubes d'huile animal . 
rl) Pour la fabri cation dtt clilfJl·ofol'llw: 30!1 qmm­

mcs de chloroforme. 
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e) Pour la (ab1·icalion de l'iodoforme: 200 •rram· 

me d' iodot"ormc. 
/')Pour la f'ttbl'icalion d'enCI'es el de laques colo-

rée. : :100 centimètre ubes d'c . cne de ter 1Len-

Lhinc, u 25 centimètres cube d'huile animal·. 
g) Pour la {'ab1·icalion rle laques de lonles sortes el 

]JOill' t'claii'Cissaae: 2 litres cle m 1thylène el 2 litre 
d'e ·sencc de pétrole, ou 500 crnlimètre. ub s d' S· 

encc le téréucnthinc. 

Il ) Pour J'alimtmlalion des lampes ti soude1·, }JOitl' 

l'appl·êl de rubans de soie et )JO Ill' le uelloyaoe de bi· 
jou.lcl'ie: UOO cenlimèlr • u hl's d'essence de Le ré· 
ben thine. 

i ) Pour· pl'épm·ations sei en ti fiques médicale. bu­
frwiques on zoolor;iqnes d stinécs un besoin dt· 

l'rn cicrneme11t: 1 litre d'alcool mélh.ylirtue pur <'l 1 
li lrr d'cssencr de p<11miC'. 

li) Pou1· la S(II'OII!Ierie : J kilog. d'huile de ricin cl 
4·0'1 ccntim .,Lrc. cube de lessi,·c de soude. 

1) Pour La {ab1•ication dn viuai{JI'e : 200 litres dC' 
Yinaio-rc à 3 p. lOO d'acide acétique ou JiiO lilr' · de 
vinaio-rc à 4 0 0 on iOO litre de vinai•>'r à 6 0/0 .., ' ' 
OU 7;j Jitrc de \'inaÎ!;ITC ;\tl 0,'0 OLI 60 Jilrc. d' YÏ-

IlHÏ"'f'C à 10 0 0 ou 50 lilr• de vinairrrc à 12 IJ 0, 

uu 30 litre de I'Ïnai"T ù li 0 0, auxquels on ajnu­
IPra 70 litres d'can ·t iOO litres de bière. 

Sans dénaturation . - t nr cerlainc quanlil(· 
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;JO' DÉ NAT lU TrON UF.: 1, ALC: OL 

d'alcool assez importante, est consommee en Allc­
ma~ne sans dénaturation aucune, al'e le formatif 1 ' 

les plus res trein le . En ell et, l para~•ra ph cs 2U PL 

30 de l'mdonnance du 28 juin J900, relative à l'•xo­

nération tl'impôl de l'alcool, autorisent la livraison 
d'alcool x mpl d'impôts. ans Lénaluration uu une: 

a) Aux pharmacien l anx dro•,ui:Le , pour la 

pn1paration de rn '•clicam nt. à ba. d alcool, des 
potion ou liniment ur ordonnances d'un méd cin, 

C'l pom les bandages. 
/J) ux hopi 1 aux, cliniques el mni. ons de san lé, 

ainsi 11u'aux lauoratoires d1· rcch ~r ltc ·scientifiques. 

t) . \ux fabri(jucs de munitions ct fournitures de 
guerr , pour la preparation de poudres sans fumée, 
d'amorce. l d ,·ernis pour mn11ition . 

Gnk à ce "'rancies facilit'•. l' Il ma"'llC a c n­
sommé, en 18H9-1900, la respectable quantité de 
;jl.3J 4- hectolitres d alcool [•xon "ré d'impôts Pl nulle­
ment clénalunl. 

AUTRICHE-HONGRIE 

l.c ré•rime de· alco ls dénaturés en Aulri ·he-llo11• 

"Tic est etabli pal' Ja loi du 20 juin 1888, Lipulanl 
des conditions ayant bruuc up d'analo<Ti av cc lies 

d l' llema-'nc. Le alcools destiné au brùla ·e sont 
traité par le déua/IIJ'lWl gcinùal, ct. c ux de. tiné. 
aux di,ersf• , fabrications cl1imiqu s.-o nt trait('.· par 
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des dénaturants spéciaux. Le dénallli"(Wl aénrfml se 
compose d'un niélanu·e de 100 parties (en volume) de 

mélh ·lène, de 2~ pa l'lie de ba c pyridiques el l'un t' 
partie d'un oluliom de plu1nol piitaléiquc. Dl' cc· 
mc'·lan~ on ajoutr 2 ·1 2 litres par lu•ctolitrl' d'airon! 

pur à J 00 d "Tés. Les dépenses par hccluliti·e d'a lcool 
sont de 3 francs pour le dénatumnt, aurrmenlés de 

3 fmncs poul' frais de régie. Mais l'on Yicnt d pro­

po cr r '•cemm nt an parlement la u pp1·c 1011 pure 
l'l . impie de re. fmis dt' t·ci~· ir, afin d'en dcigTI'Yl'r 
1 'alcool d(•sti nt:~ au x usa!.\·1'. indus! ri<" ls. 
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VII 

QUESTIONS ÉCONOlVIIQU~S 

1. - STATISTIQUE 

La production d l'alcool en France e l en partir 

a 0 TÎcol , en partie inclustrirll , ui1·ant 1 s malil'•1'rs 

première mployée . 

Celles-ci ont : bcllera\'cs, pommes de terre 

topinambour , vin el ses résidus, méla. es de sucre­

rie L gmin, . Par suit de l'établis. ement d'un droit 

d'entrée ur les maïs étran<,.ers, la di tillation de 

,,.rains e tactuellemenl fort réduit . Jl erait prui-Nre 

plus e.·acl de di1·e qu la di · till crie française l 

n lièrcmcn l agricole, mai :'t de deg-n\s diiTéren ts, 

n employant tantôt des matières première récoltée 

clireclemenl, telles qu les bell raves pomm de 

terr ·, lopinambours etc., lantùl le méla e de 

ucreric, issues des bcLtera1·es. Cc qui cara téri c 
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STA1'1. Tir}l'l·: :\Il 

1n·incipalcmrnl ln di . tilleric, •n l'alladwnt ;'t l'a~;· ri­

cullure, cc onl ses ré idus utili é. pour l'alimenta­

lion elu Lélail (pulpes cl drt'•chcs) et comme ngn11s 

('ina . c ) . 
Hieu n'a été fait en France pour favori ·cr plus 

parliculièrcm nt la di tillcrie agricole, landi. que le 

privilèg· p u ju Lifié de bouilleur de cru a contri­

bué ~~ J'au~·menlalion crois. ante de la production d 

l'alcool. Prnclanl lmrgt mpi'la di Lillerir, lanl indus­

lricllr qn'a<q·irolc, a pu jouir d'une i'Ïluation sainr 
et normale, les alcools rectifiés rln Nord ayant trouvé 

un :coulcmeul n!gulier à la suite de ln destruction 

J.e · vi<rnes par le phylloxéra, el le prix réalisé· 

t'•Laicnl suffisants pour permettre ;'t la distillerie rl1• 
,.i,Te. ~Jais d ·puis qu lque armé• la production de 
l'alcool dP Yin ayant fortement auo-menté, surloul 

dcpui qu'on a appris le moyens de comballre l1· 
plrylloxéra, les cour de l'alcool oul fléchi au point 

Je menacer l'existence de la distillerie. Le tabl<~au 

sui,·anl emprunté f\ la slali tique officielle cl com­

pl ~lé par quelque donn ée. d la Boni' c du commerce 

de Paris (prix moyens el stocks) c. l fnrt in lruclif 

;'r rel 1\~unl. 
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FR .\ ~ <: E 

Production annuelle des alcools par nature de substances mises en omvre (Al cool pur). 
Prix moyens et stocks généraux. 

.\LCIJOLS PRù\E:\.\Xf rE U 111STII. I.ATION 
....... .,o 1 ;. ""' Stm·\..s ;;--te . 

s ô il Paris 

~ ~ a la On da " ... 
8~ i_:: 

ANXÉESiùcs suhs- d•s ùes ole suhs·l TIIT\L 
des ùe< des Ms lances marcs, lance.> fa ri- melasses !Jellern•·es \in s ~iùres l1es, etc fru its duc.r~e:,;. ne uses 

---·--- --- --- --- --- ---
heclol. hoclol . herlol. hechll. hec loi hecto!. heclol. hecto!. h•cl"l. hecto!. r • hecto!. 

18SO ... H2,585 G85,4 33 U9,Sï8 27,200 3,31 i 17,373 6!H 1-.658 1,5SI,OG8 tHi, ïï 60,1Jï 
! SS.'i . .. 567,168 728,523 .\65,451 23,240 20,!108 -i::J,853 7,GSO 7,028 I ,SO.t.:iH IG.84 76.992 
H!lO ... 645,255 682,573 800,982 38,7 0!1 4,803 H,371 1,160 6,581 3,2 11 :i~7 ilii,7 l 100,273 
18!11 .. . J!l2,53 i 838,64 5 866,-IOû 51' ! 3;1 ï ,759 37,7-18 5,878 8,0 13 2.208, Il !J .; 1,47 G7 ,816 
Hn2... 361),335 902,046 8a4,329 69,63!1 13,58!1 4H,2 10 4,348 Il, 183 2,:!63,0/!l 17,03 46,81 i 
i893 ... 4 57 ,8ii 8!16,572 SG 1,099 1 00,82!1 44,761 71,773 2s.22z 12,25> 2,!• 7 ü, 387 > ;,oo H.28!l 
1 S!J.I. .. . 415,7U5 817,525 753,508 I OI,GGO 7:?,135 "ii ,2i 1 29,01 1 2,20:1 2,3:J!;,J 13 33,63 f'l-'t 1 l:!i 
18!15 ... 3SO,GO 1 84 6,403 74 't,325 61,202 1;;,7 li G2,J9~ Jl,6!l8 3,907 2, tlj:,, t4 8 31,15 1 ;,;;,131 
i896 ... 116,530 863,423 5H,08i 5S,G:i2. il3,75!J 78,129 G,Oat 1,203 2,022,t:H 30,1:!2 1 18,0:1:':: 
iS!lï.. . 484.,637 734,819 798,48-1 83,7EI :!6,:;:9 ï~,!JO!l 6,311 us2 :1,208, u o 38,11 ns.~;sl 
t sgs ... 683,566 7 08,270 897,5-12 45,975 9,332 :;~;,.~!)7 4.781 7,767 2,\l:l,HiO 4;i.!l!i 202,Hil 
18!1!1 ... 7l4,7i:l tJilï,Hl3 l ,OH,320 77.00G 19,7 00 68,7{)8 2 .803 1,5H. ~·;~~n.;~:;R -~t,y~ 1~!?.•;;~4~ 
1 !100 ... 562,\55 706,675 !173,22:> 149,40~ -1 i ,043 93,160 33,1-1 7 85b ~.h=•G,_os 3.•,-l:. .... ,G _Q 
1 !lOI.. . 2G!J .Oi 1 J ,006,!133 578,628 330,!lGG 115,220 1 1~.sn 21,557 (j(J~J 2,13"i,'llil 28.2~) 1~6,0->8 
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STATf TfO!fE 

Le cul remède à celte silnation ni tique c;;L l'uu~·­

menlation croi ante les emplois indu trit~ls de l'al­

cool, ùonl led 1v<'IOpfJI'mcnt. pro,·oqué par l'iuilia­
Li,·c pri,•é•, a ét; foi 'Lemenl ·ne ura~·· par le 
Ministère d l' Agrictd ture, Lan l pal' les deu .- ~Ta nds 
Co ne ur de 190J ct de J 902 qne pnt· les études 
techniques l (·coHolll iq ucs des commi ·ions l on­
•rrè qu il a in Lilut:s. Le Lablean ·uivanl indique les 
emploi. indu lriels de l'ulcool d'aprrs une classifica­
tion péciale. : '. L 1' tahlrau officirl alm~!Sé d:ms sri' 
MLail. dr produit chimiqur. ct nu~· n1rntt: dr..; chifl'rrs 
rrlatifs nu \ÏllaigTr. 

ror.n. KY. -L'Alcool. Hi 
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FRA)l"CE 

CO:-ISmiMATIO~ ll'ALr.OOL EXONÉHI~ lfDlPUTS 

1.!19\) 1 18'.!1 J'lV~ JS!I3 IS\1\ 189:; 1896 1897 i~S 1 1899 1 !lOO 1 1901 

-·--~-·-
_t_l_ l..._. l- 1- l-

.\lctJOI de chauffage 

cl d'êclairage ..... J 41.4301 :il.773l 5ï.Ot~l J8.ti9!l Gi .:!Hl ïo.:,ml ï3.:1ï\JI 81.1111 93.UOfil lW. 1671 t ~.J.G18I1;;3.lltlil 

Employé au• pro~ uil5 

dlimiqucs ........ J 68.1811 :>J.ï:H[ ii.6'·~1 18.0111 [ :;:1.~1d G:l.313lli\.~20[ ~m.IIBI 711.833Jlù:;.7:.tll 9:usul 98.131 

Emplo}é au.1 usngos 

scicnlifiolUP.'I, •.... 

Come•· ri en \in:1igre. 

2:11 '1"" -~·} 280 :!Ji 333 3:2ï 3ùl :J83 5~9 \92 

;;G.ll~l :m. ïlfol :-,2. ï~l 51i.tl231 5t.so:;J :i1.Uill 32.:i99l ;; t. 6~11 iii . 111 1 :i0.7 JS 

3!!fol 429' 

"' "Ill ;;o· .J ::......::1 
Ton1 ... ... . luiti .3•>1llw.498l m .667lt62.Uii:!IIH.G031 l&i.; wl 191. t:i!lll!lS.:>I .t l22ï. IO!li20ii. ïJ3Iz7:i. nsl31l'.!.ll 1 

... 

·=­c 
~ 
:n 
~ 

5 
f. 

::;· 
:;) 
:....: 
:;) ,_ 

:;) 

c 
~ 
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!'iTA'l' I. TIQUE 

ETRANGER 

Dan. s petit· tableaux suivant.' uou: donnons 
le tati tiqu es ali m· nd . , aulrichi nn •,, honor i es 
el ui c , relati1•ement à la production, la on om­

malion 1ndu tri Il e ct l' ·xportation cl , alcoo l dans 
1 s lcrnï res année·. 

ALLEM ~E 

Statistique de l'alcool (Millier d'hectolitre à 100") . 

ALCOOl. . t 
"· EJ.ONÊR& D

1
UH' ÔTS ~ 

.. 
ë 

§ 0 
_f: ~ ~ 

·o~ r.l 

i= ':/.:·== ~ 
i.; ~ ;:;; = 

.. ;:: ~ =!::; ::r 
.\:\:\liES = c 

;,J f:- .,., ç 0 '!~ ..., .0:: 
t: ;;3 ~ 

;.-_ 5 E= ~ .~] 0 "' .... 
"" 

rn 
"" : c.. ~.§ 

.,., c.. U'J;~~ .-. ~::: "" "- 8 p. ~~ "" 0 "' 
~ " .. E 

" ·"' ---- -- --
2,260 28fi. l 2:13.1 
2,t!:i0 2iiU 
2ll)0 2ï6.} 
2,2t 2 29U 
2,2':!3 300.!! 
1,182 30} .5 
2,'2·l .~78,8 329.5 
2,2-1-. 528.2 339,3 
2,209 528,8 360.7 
2, ].{)9 60 fl,8 3 11.2 
2,:l7~ 655 38 .1 ;j 

4,0;)2 ~.~ 10 i82,3 3i7.2 
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I_!UESTWXS Ù:ONO~WJl liS 

.\L''TRICITE 

Statistique de l'alcool (eu hectolitres à 1UU"). 

Annt-IPS Prud~eli lU ltnpo~è , . 1 E'nnérê 
1-.xporLaLwn •l' 1 '" p i•l" 

' 89 1/!H ', :!2~.0~ 1 89:i, 501 li l,!l9D 101 ' 11i5 
1' !l2{9:l ·l .~ti8,!lO:J 977,523 1iB,t!lO 1 01',\166 
18!13f!J'I. 1 ' 2 ~ 1,0/o't 9~D. 702 120,522 12~.7 50 

18~ t /9 :.i 1,::151-.5 1:1 !IH,037 1 6,910 ~ :-\6,1) 18 
189:.i/!l6 •1 ,31!:),~09 9ii3,.\. 1 {~ ~ 80,9iH 156,8}9 
18!16 !li L::J61,Hi'! 9li7)129 1 \)8,661 176 ,0t::l 
IB:li /98 1 ,362,::10!1 !l75,4fl1 ~1 0.110 •178,662 
1 !JB,'!l!l 1 ,il2 1 ,63} 9 7,8'.i\. 22!1,877 1 !17,69~ 
'8!1!1/1900. 1, ~ 15,:'\:i 1 9i.U03 2:~8,051 :200.0/1~ 
1900 '0 1 ',613,~ 17 1,0 1.0,591 'l0\,35\. 2:H,30 

IIO~<JH.IE 

Statistique de l'alcool (e n hecto litre à lOO·•;. 

.\llltét>S Produ•· loou Jn1po.sc (<;,porlaLIOn ~:\unèt é 
d 1 i 111 p üts 

1891 /9:! -1,~00,170 805.446 Hi7,:!07 61 ,7()3 
1 x!J2j9J 1 056,15 868,627 •1 19,078 70.ï 09 
1 !!3/!H 1 .oas,i95 8ii 1,233 10,060 n,:.il2 
1 \Il !lij 8 '0,783 751 ,1'25 o7,027 71.32\ 
1 ~!l:)/!lü 9iO,::l71 8'25,495 i!U31 66.30~ 
1 9ti, 97 987 ,!JJJ 8:.i:J,!Jii 1 ;j2,036 75,53~ 
1 97/!1· I,Oii. !! 18 :~ 1 6Us 7'f,'21_ 8 ,6fi~ 
1 !1 ,'!l!l 1,1 Il ,'203 829,':!21 121i,7 13 101 3ï6 
l !l!i 1 !100 

:1 
1 , oo:i, HlO 810,800 H6,9Vi 93,56~ 

1!100,0 1 9!Ji,ï:l7 71!4 ,35 ~ !j3,110 1 o:l,:;G7 
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PRTX 01': VENTE Dl': L'AL 'UOL Dl~ A1' 1\1~ 317 

S JS E 

Statistique de l'alcool (en quintaux métr·iques). 

1 
.lnm'c~ i'roùuction COitSOI!Irll:ilÎOD D~natur() Con~nmmation 

J1: ~ouche Lola le 

1 !Ill 26,5~\. 5s,a"' 59,58~ Il 0" ' -1 X!JI 25.:105 62,5\.fi 55 .:nl "17,016 
IS92 2Uï2 li.'i,~B 53,1!9 H9,130 
•lll!l3 _5,7-1-0 6:\,6;;,; r.9,5!W 113,250 
489~ 21.227 60,\..1.9 45,:H5 -105,7!1\. 
i895 ~3.825 lj6,o! 6 .~1.72\1 97,897 
1896 "!1,!1::\G !)6,30\. 3 ,8\.:l 95, ti 7 
1897 ~::1.~66 li5,1 7 37,021 40~, '20 
-1.!!8 B,i73 68,768 3:j, .\.!J6 10\.,26i 
1899 ~ 9,327 67,851 3:l.O [) 100,931 
1900 2\ ,:l50 67,\89 26,7 29 9\.,218 

Il.- LE PRIX DE VENTE DE L'ALCOOL DÉNATURÉ 

En cl ·hor Je la cpt ·tionrelative aux frais deù '·na­
turalion dont nous avon parlé plu haut, la con om­
mation de l'alcool dénaturé en France c l "·'né· par 
le pt· ix r •la ti \'cmenl él •vé de l'alcool. Il csl üidcnl que 

si l'on arriv• un jour à emplüj' r un denaturant ne 
coùlant que cleu.· à lroi l'ran s par h •clolitr , toul 
en con cn·unl la prime de 9 franc accorde par la 
loi de fi na nees du 25 févric1' Hlû 1 (art. 59) 1 prix 

cle J'alcool dénaturé sera abais é cl' •miron G francs, 
'wf; tlSKY.- 1./Alcool. 18. 
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(l Uf> Tf '1 . l~r.ONmfiQOE. 

r· f]Ui · ct·ail à ouhaiL·r. Mai il nP faul pa · pt•nlrc 
d nw un autre point irnp rlanl, ·lui d nu lualions 
du prix de l'alcool en rrénéral dont il faudra sous­
traire l'nlcool dflnalur~. 

AvanL d' .·amin r · CJU'on pourra tenter hez nous 
pour alt indr cc but, JJOU croyon utile d'expo er 
d'ab rd cc qui a el: 1' 1·lli ·é à 1 élrano· r, bi Il qu le 
conditions économic1ues cl la di . lil!eric fran~ai~ ne 
pcrmctlenl pas, du moin · dan · l' '•lat actuel ù · faire 
usao·c des moyens préconi é. rn Allcmao·ne. 

LA SITUATION EN ALLEMAGNE 

En jelanl Ull coup d'œil sur 1 : lnbl au. dt· la­

ti tique. de l'al o 1 à l' '•tran.,.er, on t frappé d ·s 
pro':"rè rapides que le emplois indu Lriels de l'alcool 
ont fait · n _Allemagne. 

Cela lient à deux cause di · tinctcs e11chcYèlr :es 

en emb! : une lé<rislation favorable, el une exc l­
I nte ot•o·ani. ation commerciale. Dan c pa ·. , la fa­
brication de l'alcool c tun indu triee enticllemenl 
agricole ne ,·i antque l'cleYage ct la production d cn­

rrrais de ferme par 1 ré idus de la di tillerie l'al­
cool n ·en'antqu'à transformer la récolte en ar(J'enl. 

.ela xplique la situation priYile"'iéc de petite usine. 
a"Ticolc. , la protection parLiculi'·re dont elle ne 

cc . cnl cl'c~lt· enlourr d la pari. d s pouy ir:-; pu-
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PRfX DE I' E~TE DE L'ALCOOL [)~NAT R~ 3Hl 

hlic. , am L que les eff'ort constamment dt1ployés 
pom ué,·clopp r la con ommation indu · trie li' de 
l'alcool. 

Pourre lreindre la surproduction, la lé~islation de 
1887 a introduit le . ·stème du conlingwt, qui limite 
la production de chaque usine à la quantité équiva­
lente d'une portion déterminée de la con ·ommation 
toul cc qui est produit au-delà du contingent étant 
imposé d'une taxesupplémentairc de .20rnark l'hec­
tolitre, dont c t exonéré .J'alcool exporté ou employé 
aux u a ,.e. industriel . 

L'effet de cette sacre 1<1"'islation a été la restriction 
de la produ Lion de toutes les usines, le petites excep­
tée , en évitant cependant toute cataslroplte et suJ'­

lout en 1tablissant l'équilibre entre les distilleries de 

différentes ré~rion · de l'empire dont Je condition 
économiques de production ne :ont. pas le mêmes; 
seul(•ment la pmduction de 1, millions d hectolitres 
d'al ool d'aulrcf i est tombée en 18 8-18 9 à 

2.nO.OOll hectolitre . La con ommalion d'alcool de 
bouche de 3 millions d'hectolitres e t tombé à 

2.200.000 h 'ctolitr·cs. Les distill ries le. plus ;prou­
vées par le conting·ent sont cel les qui travaillent les 
pomme de terre, parce qu'elles onl été calculées 
uivanl l'importance des cullures respective d 

di tillaleurs agricole . L'arrranclissemen! de res dis-

1 illcries rcspeclinm 'Ill la construction des nnm·clles 
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H20 QUE'TlONS ÉCONOmQUES 

usme · J \'anl ètrc nou,•ell ment contin~ ntées, 
n'était pas facile à r 1aliser par craint• de l'avilisse­
ment du prix de 1 alcool, L'exportatior1 ayant forte­
ment reculé. 

L'ne seule ituation est \'Cnue sauver la distillerie 
a"ricolc, c'est L"aucrmrntalion croi sante des emploi· 
indu tl"icls de l'alcool dont la consommation, en 

dessous Je 200.000 JII. avant i887, montée n 188ï­
·l8H8 ù :3R7,:.ili hectolitrcs,aalteint en J!JOO-l!lülla 
quantité respectable de LUit1.869 hectolitres. 

JI \ 'U sans dire que ·e développement rapid · d · la 
consommation industrielle de l'alcool n'a pu èlrc 
réalisé qu'aux prix de nombreux ell'orls, lanl Léo·is­
lalif que prÏ\'és. 

La loi de 1887, toul en instituant la conlin~·cntation 

ct l'impùl de cono;;ommation, a encore maintenu poul' 
les dislilleries agl'icoles Je y tèrne d'impôt sur la 
cu,·c maticre, . orte d'abonn ment, dont le droit 
sont liquidés à l'oritrine san s'occuper du rcndcnrcnt 
réel, procurant ainsi des primes indirectes . Lors de 
la dénaturation de l'alcool cl lors de . on exportation 
le g·ou,·ern~menL reloumc aux distillateurs une 
somm de lG mark par ltl. d'alcool à JOU d (J'rés, 
rcprésenlantl'impàl sur la cuve-matière. Les distil­
leries industrielles sont impo écs d'une taxe spéciale 
de 20 mark par hectolitre d'alcool, en rem place­
ment de l'impàt sur· la cm'e matière. La loi récenle 
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du 11 ,jUin Hl02 a snpprimt~ l'imptH ur la cur •­
mali \re claus le.~ tlisli!leries agl'icoles tl' a rcmplac 1 

par une Lax:e va riant de /~ \\ J 2 marks par hecto] ilr 

suivant l'imporlanc de. usine .. L •s 1 is cl 1803 cL 

dt· Hl02 ont institué une uou1' lie la . ·e dite << impùl 
rie distillation>> dont ont frappées touL le distille­
ries sans exception, mai l'un façon iné"'ale el pro­
~Tessive, sui1•antleur pmducliott annuelle d'alcool. 
Les . ommt's ain. i per~ncs so ul utili ée ex lusi­
,. ment n primes a cordées à l'alcool clénatur 1 ou 

·xporlé, à rai on de ü marck (7 fr. i:.iU) l'he lolitr 
JHHll' l alcool •xporlt'•, \'a.lco 1 co1~1' •r·ti en vinai(\TC, 
< u l'alcool dénaltu· 1• 

Il s'rnsnil que ln1'. f(Hf' quelqu'un dt'·nnLurP dr l'nl­
rolll il rr~oit du goui"I'rtemenl, '11 JcltOI'S du rrm­
IIOursemenl des cli·oil payés, une somme é~.ral ,\ 
ü mario-; lui p rrnellant de vcndr moins rhcr l'al­

Cl ol rlénaluré. 

JJ'aulr·es mesures oul été prises pat· l'Etal é"ale­
mcnl dans 1 but de favoriser les emplois industriels 
de l'alcool. 

] 0 En iut •t·clisaul la _dénaluration le l'alcool au­
Je SOUS dt~ 87 dC"TéS . 

2° En supprimant la patente pour la v!'nl· en 
détail de l'alcool dénaturé, le déhil •ur n'a ant qu'à 
pré1·enit· l'administration fiscale Hi jours à l'avance 
poli!' obi •nit· 1!' droit d'avoir un dt'pùt; 
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3o En accordant au lransp rl par ),emin de l'·r 
d alcool dénaturé un tarif spécial le plu r{•dnil. 

D autre part l'admini lralion fi cale, qui e L très 
sévère pour l alcool allaul à la consommation de 
bouch' exerçant même les bouilleurs de fruits, ct 
n' tran. i..,.eant jamais en a de fraude, se montre 
au ·ontraire, lrès libérale pour l'alCool allant à la 
eon ommation industrielle, pui ·qu'elle accorde, pour 
·crlain u ag·cs, l'exonération d'impôts ans cléua­
lUJ'alion rwcnue. 'est le cas Je l'alcool employé en 
pharmacie et dans le. labo ra loir . sei 'ntifique · . 

Oua nt à l'alea 1 cl ~nat ur:, il en xi · tc deux cat'•­
o·ories di · ti nctcs. Celui !.rait' pnr Je clénat uran l 
général, empl< )' \ n·énéralemcnt pour l'éclain.t"'. le 
chaulfarrc eL la force motrice, qu ' n p·ul désigner 
pat· alcool ti ln·IÎ/er, circule libr ment dans le com­

merce. L'alcool destiné au.· div rses indu . tries chi­

mique. , l Ile que la fabrication du ,·inaigr , des 
Ycrnis du celluloïd, de la poudre sans fum 1e, des 
akaloïÙ1~s cl. ·., quille la di tilleric a,·ec un acquit it 

caution cl en arrivant à l'u ine qni doit l'emplo er, 
un dénature l'al ·ool a,·ec une suu ·lance appropriée 

suin111L la naLur de la fabrication à uivr , dénatu­
ration incomplète, dont se contente cependant le fisc 
pnrce que l'alcool ain. i dénaturé ne voya"'e plu , 
1tanl con omm11 rlans l'u ine même. 

TouL<'fui les di ·tillaleur allemand. n'ont pa cru 
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clt•voir . 'endormir :ur les diverses facilit(~s qui leur 

nt été accordées par leur Gou,•cracment, cl parallè­

lement à l'action de l'Etal favot·isantle cl ~veloppcmcnl 
des emplois industrieL de l'alcool, il s'r . t prodnil 

une autre action eadicaiC' émanant. df' l'i11itint in· 

privée de l'indu. tric. 

Le be oin imperieux de l'D"TÎ ultur allemand<' 

d'au,..mcnler ses emblavcmcnls de pommes de lerrP 

cL, par conséquPnl, de• dé\'cloppcr la prorluctiort dt• 
l'alcool, mcna~a la distillc•·ic d UJI a\'ilissemcnt ~éné­

ral du prix de son pmduit, il a donc fallu s'aiTan­

!5'Cr pom qu Ir développ ment de emplois indus­

triels de l'alcool .oit absolument progressif cl par­
rall'>leà l'augmentation de la production. A ccl effet 

'~000 di. Lillatcur , disséminés dans tout l'empire 

allemand, sc ont ·yndiques pour vendre en commun 

1 'ur pr cluclion d'alcool en fai . a nt tou le . • acrifices 

néce sair·c pour pouss r, presque de force, ;; la 

consommation de l'alcool exonéré d'impôts. C'est la 

plus va te société coopéra ti,· gue l'on ail jamais Ync 

en Allcma~ne. 
A pres plusieurs années d'essais néo-a tifs, on a réussi 

à con tilucr, le l ~ r avriJ 1809, l' UwiOil S?fiUlicafe de dis­

tillateurs. La totalité de l'alcool produit par le di ·Lilla­

leurs syndiques e l remise à une société de rectifica­

teurs, orle cl . yndicaL de vendeurs, laquelle porte le 
nom de Cen trafe pow· la mise en v cd e111' de l'alcool, so-
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ciétéanon. 'm • ayant son sièrreù B rlin. C . dcuxsyn­
dical ont accouplé ensemble, n pouvant pa. fonc­
tionner l'un sans l'autre. Ils ont passé cnlrc eu · un 
llltlrch: de long·ue Jurée, ù'apr;s lequel la Ceull•ale 
s'eno·an·e à écouler toul l'alcool produit par le di's­
tillalenrs syndiqué , dan · les condition 1 s plus 
avanlaf)'eu. ; la rec ll totale, aprè d 'falcaLion d ·. 
frais u·énéraux, est répartie de telle sorte que les 
di tillateur r r,·oivenl les [1 10 la centrale 1/ 10, 
l'nlcool <:tant toujour. coté ;\ 100 dc 0 Tés qu'il soit 
hrul ou rcct.ifll·. Ccci esl quelque pen identique an•f' 

1(• ·omm rcc tlf'S alcools en Fran e, 01'1 les fleœnws 

. ont vendus :ci. 100 d grés, l'alcool rectifié ;tant coté 
:\ no d rrrrés. 

Les ancienne· r lat ions commercia les ont 1 ut s 
1té respectées, les li r rai on!-> J'alcool sc font pfll'l'in­
lrrmt1 liaire de. anciens a~enls commerciaux, la 
"cnte de l'alcool rectifi \ fait par l'intermèdiai1·e 

des mai . ons de onnncree connue~. 
Dès qu'elle J'ut con~l i tu(· , .l a Centrale a org·an isé 

li!IP ' l'clion lt'rhn;qnc lrt>. importante>, lal')u Ile pst 

devrnuf' l'àmr de toute l'cntrepri. c, parce qu'ellr 

n'a néqli~é au 1111 lliOJI'll pour donner anx t'mplois 
indn. ll'icls de l'alcool un cs or inattendu .. an 
nro·)j .... _r l'emploi de l'alcool dans 1 s industries chi­

miqu don tl dé" loppemcntc ·t quelque pen limil \ 
elle s'est a!tachécù introduire clans 1 mœnr l'cm-
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ploi pour l'éclait·arr , le rhaulfng-e et la force motrice 
n mettant l'alcool cl 1nnlur à ln di . po. ilion elu 

pnblic rt en cn1ant t en répnndnnt ù profusion les 
appareils prntiqncs pour ces t'mplois. 

La Centrale a fort hi •n compris que, pour rempla­
cer le pétrole par l al ool il faut rpte le prix de cc 
dernier ne soit pa . upi'·ri •nt· ù Cl'lui du premier. 
Ellr a donc fait 1 sa riftce née . saire pour abai · r 
le prix de l'alcool cl 1naluré, cl 111anièr ·que le cl l[ail­

lant puisse le v ndrc à 2'~ pfcnnitws c:~2 112 centi­
me. ) 1 li Lrc lan tou te I'Allemng·rH' . Quant au .· 
apparei ls, la Cenl!'a!e s'est mis!' en rnppMl avt·c ll's 
principaux con.Lmclcurs de lampt s, de rt1clt:wcls cl 

cl~ moteur., auxqu ls Il' a procli!jui' s n nppui nta­
téricl cl intcllrclu!'!, ·n ouvrant de nombreux con­
COllr , en fondant des prix impol'lanls •L en orn·ani-
anl d · xpo ition. ct d •s conl"rcnccs. 

Pour avoit· une idé · des moyens puissants avec 

lesquel a"'iL la Cenlmle, il surfit de rapp J>t· que le 
comité supérieur a accordé une omm de :JOO.OOO 
marks, oit G2:.l.OOO fmncs ponr populari ·er le · 

emplois indu triel' de l'alcool par les moyens 1nu­
m 1ré · . 

Pour l'éclairao- exL \rieur la Cen/l'(t/e, s'c L mise en 
campagne aussiloL qu'elle fuL constituée, en faisant 

appel au.· p1·incipale villes cL aux adminislralions 
publiques, en leur ofl'rant de faire des in lallations 

totnsK\'. - L'.\lcool, JI) 
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"Taluites, el de lenr prèler rie lampes ù Litre d'essais 
pendant Lmi mois, ain i que de leur l'ou mir "l'tl lu iLe­
ment l'alcool •téces·nirc pouL' cette lonn-ur périod . 
Jamais les lampes ne furent r tour·nét·s, au rontmirr 
on en a auvent r 1Ciam '• d'aut•·es. Pour 1'!1dairan·c 
domestique ct le chaufl'arre, il fallait proceder autre­
ment. On a OUI'CI'l ù Berlin, ain. i que dans uu "rand 

nombr> d'importantes ville allen.andc , des beaux 
ma"'asin · de Yen tc de lampes réchauds ct di1·crs 

autre u tensiles, ct le credit prévu par le comité de 
la Cenlmle pour ces man·a ·in st 1 12 . i ;;o francs 

annuellement. 

Quant à la dénalumlion proprement dilc, on 'esl 
arranrré pOUl' l'cfl'ccluer le plu OU\ Cil[ par J distil­
lateur lui-même cl cxp~dicr l'alcool ju·qu'au centre 

de con ·ommalion le plu· rapproché, en profitant des 
tarif· r..tduit· que le· chemins de fer ont accordés à 
l'alcool dénaturé. 

En dehot d la pl' p:1gande trè efficac qu il fail 
ce .,.iO'anle que syndicat a puis'amment conlribué à 

l'éll!de de l'emploi de l'alcool pour la force motrice. 
D'après les rens~i.,.nements qui nous sont parve­
nus, la Centrale a faiL, jusqu'à la fln de 1902, de 
marché· d'alcool a \"Cc 7 2:1 propriétaires de mo Leur 

à alcool. 
C'esL poul'faitca,·ancerce intéressantes que Lions, 

ain i que bien d'auLr·es qui c préscnteronL très pro-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



bablcment au cour cl étude , crue l'A· ociation dt·s 
di tillatcm allemands a dé id; la creation ù'UIII' 

talion d'essai.~ de molelll'S ti alcool, cl le frais prc­
,·us pour la conslruclion de celle station d'es ais 
s'élc\èrcnl à :i34-.37ü franc . C est dans e nouveau 
bl\liment, annexe à l'iu. Litut de fermentation, qu'on 
a iwlallé la crracicuse exposition du moi de f;vricr 
1902 d nt nous a,·on ~u l'honneur de rendre compte· 
dans un Rapport officiel. n y a procédé en uitt· 
aux e. ·ais de locomobiles dont nou aTons ré umé 
le résultat dans Je chapitre relatif aux moteurs 
(p. HO). 

LA SITUATION EN AUTRICHE-HONGRIE 

a distillerie austro-hon,.,.roise a beaucoup d'ana­
locrie a1•ec la distillerie allemande au point de I' UI' 

a"'ricole. J..'alcool 1Lanl produit dan c pa · en 
majeure partie pat• les ùistill ·rie arrricol , il sera 
trè facile aux producteurs in lere sés d e syndiqu •r· 
pour le développemen l de l'alcool indu tri 1 en réant 
une cc Cen~rale )) comme en Allemagne, el ce sera 
a urément un fait accompli . ou p u, la surproduc­
tion de l'alcool obli"e le di lillalcur à cher her cl 

à d 1\'Clopper des nouveaux d 1bouchés. eulemenl, 
pendanlqu'en France elen Allemagne lalcoolindu­
triel, un produiL national, c t mis en concurrence avec 
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un produit étranger, 1 petrole, imporl 1 d'Amérique 
on a, en t\ ulrich , à lutter avec 1 p ~tr 1 de Galicie 
nn produit au si natio)1al que l'alcool. L s produ -
leurs du pétrole ct de l'e sen cc f ·ron l donc tou 
leur efforts pour comballr CCliX de. producteur. de 
l'al ool syndiqués. 

La Jéaislation des alcool en Autriche-IIon!!,"rie 
laisse hra!emenl hien des cho e à dé irer t l'on 
spère arri1· r bientôt <i la upprc i n ompl' t de 

frais admini Lralifs imposé à la dénaturation de l'al­

cool ain i que 1 adoption pour 1 alcool-moteur d'un 
dénaturantspécial coûlantmoin cher en supprimant 
le m "Lhylènc. 

La, ociéléindustricllcdelaBassc- ulrichefaitlous 
. cs efforts pour organiser un e:vposition inlemalio­
nctle de$ emplois industriels de l'alcool, laquelle au ra 
lieu à Vienne au COltrant de l'été 1.901-. 

Tous souhailon un gTand uccè. à elle Expo­
. iLion. 

III. - DÉNATURATION OBLIGATOIRE 

Nou a,·on dit plu haut que les ondition éco­
nomique de la production de l'alcool en France ne 
permettent pas de songer à organiser un yaste syn­

dicat de producteurs dt\'er. dont le intér't ne sont 

pas le même . Du reste l'article 419 du Code penal 
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interdit la formation de cartel · . Il a cepcn !anl 

moyen d'arriver Hll 1111\me uul: !'abai semenl du 

prix de 1 alcool dénaturé, par une au!I' voie. 
En non plac;anl au point dente de la production, 

nou · constatons avant toul que l'alcool e · t un des 

él '•ment les plu importants de l'a (• ricullUrc fmnçaisc. 
nn l'extrait du scio·Je et de l' rn- qui ont le seul s 

productions possibl s des LeiT pau ne cl qui n'ont 

plu· d'emploi dan la nourriture de l'homme. On 

l'extr·ail également des pommes de l rre cl les Alle­

mand · et le .\ utrichicns, par des primes lwbil 'rn nt 
combinee o11L u donner une valeur à d immense 
1lcndue d e l rr allonncu '- cl pa Ivr s. En 1• rance 

l'alcool est surtout produit par la bellera,·e qui con­
,-i nt mi ux tl no. terre aro-ilcu es. La bcllerav' 
l'orme uuj JUrd'hui le pivot d la ultur du nord 

parce qu'elle permet de mainlcnir la cul! ure du blé 

qui en dnient l'ace • soin•, parles l'a~ons l les en"Tai · 

q~t' ·Il cxig· cl qui profitent à la r;collc qui la suil. 

Uc plus, la bctlera,·c transformée en al ool laisse 

deux ré ·idus précieux pour la cullure: la pulp tla 

VIIIH , c r1ui 1wrmel ù l'a•rricultur' d' ·nlrcl•nir un 

nombreux bétail cl de bien fumer ses terres. 

l\Iai si 1 inlérèl an-ricolc comman le l'extension 
d' la di · till rie de bellcravcs, les ltyrriéni l 'S lravail­

lcnt par tou les moyens po si bles à diminuer la con­

sommaliou li· J'alcoul. Pour satisfaire à ces deux 
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condition opposées, le Pari ment a tenté de détour· 
ner une partie de l'alcool produit sur les emplois in­
du · triel!-i 1, par un loi a d'g-rev' pr squ complè­
lcmrnl de lout impôt l'alcool employé au cilauffa(J'e, 
à l'écla irage el ù la force mo tric , etc. ~ 1ai. 1 prix 
du dénatur·ant que la n 1uie xi•,.r pour sauv•rrarder 
l'impôt ur la con ommati n rclh·r rncore le prix d' 
l'alco 1 dénalnr 1 d'une façon t Ile que l' mploi d 
celui-ci n'est pas économif!ue cl que dans la plupart 
de. cas le pétrole IHi e 1 préféré. 

r, nous a\'on . cxpos' dan un pr 1c 1drnl chapi­
tre que la prime de neuf fran s allou' par l'Etat à 

1 ale ol <PnatuJ'é suffit à pein pour· couvrir 1 . frai 
de cl 'naluration.llc.tdonc indispensable f]U'on rem­
place le d('•natnranl actuel, for·t cher, par un dénatu­
rant d'un prix plu modér·~, comme •n Allema!;'n 
afin que la prime accordée. oil profitable à l'alcool dé­
nalur;.l\Jais lor m~m que l'administration de Con­

tribution i ndireclcs ar ri vera il ii peu près à ce ré ul­
lal, l'alcool •rait cncor·e lrop eh r pour concurrencer 

· \'ec le pélrol dan la plupart de · •rnploi · indu · triels. 
Tou · eux qni ont étudié c tl que lion a · nl, 

en effet., que, pour satisfaire aux dép '11 de la cui­
Lur el de la di Lillation fran~aise, l'alcool ne devra il 
pa rl• crndre au-de sou de 31- franc. l'hcctolitr à 
90 deo·ré ·.Comment l'alcool pourrait-il concurr ncer 
l pétrolr à ~0 frnur ct I'Jlli est ._npr1rieur à l'alcool 
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tians bien des ca" ? Il esl donc ùc tou Le néccssi té à ce 
point de Yu , et pour amener un g"I':.Hld developpe­
ment de l'c111ploi industriel de l'alcool, que le prix 

cie celui-ci soit inferieur à 30 francs, cl même de -
ccndc au.· environ de 20 ,-. 2o francs l'hcctolitr . 

Ainsi, le problème doit consister à maintenir Je 
pr·ix cl l'n lcool hruL (flc1.pnr) à rrwiron :3ü franc 
l'hectolitre ct à llbais Cl' 1• prix de l'alcool indu triel 
à 2i.i francs environ ou m1~mc à 20 francs pour en 
dé,·elopp r la con ommation indu ' lrielll'. 

L seul moyen cl résoudr·c cr problème con. isle à 

di ri cr l'hcclolilre d'alcool brul en deux parts: l'une 
c1ur era destinée à la consommation humaine cl 
donl lc prix sera rclcY1\ 1 cl l'autre, à l'rmploi indu ' ­
triel dont le prix s'abaissera proportionnellement. 
, i nous éleYons le prix de l'alcool destine ù. la 
cou ommation de bouche, uous do11neron :;atisfac­
tion à lill certain nombre d'hyoiéni te qui voudraient 
en rl·duir• la rowommation;. i en mème temps que 
le prix s\1lèvc, nous lui n~scnon · cxclusiYcmenl les 

alcools de premièr·e qualité, c'cst-ù-dirclcse.\.lra-fiu ·,. 
Huus donncron satisfacliou fi l'!'IIX qui pcuscul que 
l'alcool ismc provient surtout de la mau\·aisc q ual i lé 
rt.~s <:~ l couls, en supprimant la ron·ommatio11 de ceux­
ri. Ainsi la par·L réservé· à ln bouche sen•ÏL plus clri·rt• 
el meilleure, ct personne ne pourrait s'en plaindre; 
l(IIHIII<\ l'fllrlre part rescné à l'industri , rJ(e S •rait 
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d'autant moin. chère que l'autre serait pln" élevl-r. 
La question fJUÏ re l ù étudier e l c Il de fair• 
le partao·e de c • qui doit alle1· ;\ la con ommation 
lw maine ct de ce qui doit ali.,. à l'industri •, cl pour 
c la nou nous inspirons de la llalure de rh c~ . 

Ile Ladllli aujourd'hui que tous les alcools, {ru'ils 
proviennent des <>Tains ou des betteraves ou des 
pomme deL ,.,.e doivent ètre r cLifiés, c'r t-à-di•·e 
ubir une deuxième di-lilla lion. Par ui le de cette 

nou,·elle distillation l'alcool brut es lparc en deux 
parts principale : d'un côté le alcool qu'on appelle 
L~n "'Oùt, extra-fin., cœur de rectification, etc ... , ct 
qui joui . ent d'un prime sur le marché, cc . ont les 
alcool ' 'rai men l neutre , le eu!· accepté- pour faire, 
en mélan<rc a \'CC les corrnacs ou les a l'magnac les eaux 
rie vie de bonne qualité (1). De i'autre coté on obtient 
le moyens goût· qu'il esl indispcn. able de repasser 
à la rectification. l\Ial~•·é celte seconde rectification, ils 
n'ont pa la qualité des premier et i ;\la sortie d · 

l'alambic il. n'ont aucun mau\'ais golll appréciable, 
ils ne peu\'CJtt sP consPI'\·cr sans que celui-ci rcpa­

mis. c plus ou moin. au bout d'un ceJ't<lin temps; 
aussi sont-ils rmployt1s "·én~ralcm ni à la confection 
dc's apéritifs, des rassis cl de toutes les lifJUCUI' dont 
le "OÛL rcnfoJ'cé peul en dissimuler Je,. ùL primitif. 

( 1) Yoy. Bauùoio. Le.ç l!:aux-cle-t'ie el la {abl·icaliou du co­
!ft!ac, 1 S03. 
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1
ALCOOL DÉ~ATURÉ 3:13 

Ln situation ain i exposée, la solution du problème 
est toute trouvée. EIIP con i le à réscrv r à la con­
sommation humnine l'alcool fin, el à dirin·er ver· 
l'empl i industriel tout 1 urplu., par la d~natura­
tiou. Dans toutes les u ines de rectification, le 
service de la régie, qui y st. en p •rmancnce, aura à 

a urer en même lemps c1ue la pri e en eharrr de 
tout alcool extra-fin pour Ja bouche la dénaturation 
de tout alcool inférieur <[UÎ de cc fait ne pourra être 
employé que pour le u an· indu tricls. 

Si par une di positiou léo·ale la dénaturation des al­
cools inférieurs devenaitolJli•,"atoire, Je marché de 1 al­
cool étant débanassé de toute la quantité d alcool cl:_ 
nature, le prix s'en relèverait rapidPment, tandis que 
le prix de l'alcool indu . lr'iel s'abais erait Iargemcnl. 
Il c t peut-èlrc difficile de préciscrexactcm nt le prix 
qui eraicnt pratiqués des Jeux côtés, la consommation 
de bouche subis ant une restriction par uite du r•lè­
\'C ment du prix, le ha prix de l'al ·ool indu "Lri 1 soll i­
citant au contraire de emplois nouveaux . Mai sup­
posons que l'a lcool industriel sc vende à 20 francs 
l'hectoliLrc,landi que l'J.ecloliLr brut de flen·m · vaut 
loujoms 31i francs la pmporlion \_tant par exemple 
Je Vi et 83 0, 0, nou trou v ons pur un calcul Lrè 
sirnpl quel'alcool debouche vaudrade3 à40francs. 

n aura ainsi rt\alisc un ri rnier progrè drm. la 
("1JIISO I11!nalion 1l e l'alcool. 1:onsn111nr~ ù l'élat hrul 

·IIH>Il!.hl.- L'.\lcuul. 1!1. 
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au commencement du siècle dernier, tel qu'il était 
extrait d s ro·rain , il a dP.pui ubi l'opération de la 

rectification rtni l'épure n ·id 1rablem nt; dOT·éna­
vantonncprcndi·aquelaparti loulùfait upéri UI'C 

pour la con ommation. L'indu·trie del alcool aura 
ain i réali 1 d'admirable progrès. 

L'ALCOOL HYGIÉNIQUE 

L'idée d'une dénaturation bli,ratoir fut 'mi c en 

1!100 par l\I. Léon 1\larlin, ancien député, ct reprise 
rn uiL pard'autre p r.onnc, m~m 11 Allemagne. 
Dan l'idée de l\I. Martin le parla"' d alcools 
d •rait aYoir une proportion ferme, puisqu'il termine 
se on id ;rani par le projet de loi uiYant: 

<< , \ rl. 1 cr. -Tou. le alcools, snu f ceux provenant des 
raisins, ceri es, prune , poires ct pommes sont soumis 
i1 la I'cctificalion. 

« Arl.~. -Dan·lc usine. cle I'Cctificntion un service 
d'hy~:jiène era établi qui ré cr·1eJ'a pour la con ommn­
Lion tle houche exclu. ivcmenl les alcool extra-fin du 
prcm icl' jet el denalu rer a tous le · autJ·es pour les cm pl ois 
incl u lJ·iels. 

« A.t·t. 3.- Quelles que soient la perfection des appa­
t·cils et les operation diverses auxf]uelles ils pounaient 
i'tl'e ·oumis, les flegmes ou alrool ])['ut ne pourront 
fou rn ir· pl us de ï50{0 d'alcool cxlra-fin pour la consomma­
Lion humaine!» 

On a rcpruclt 1 à c · proj ·L qu'il aura pour etr ·t de 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



l'lUX m: Yl!::'\1'1<: DE !,'ALCOOL DÉNATUIU~ 3:1:\ 

jcl'l' .ur 1 mar·ll', d'un .cul coup, lill rrnanlilé 
formidahlc d'alcool ùénaLttré, cl f]UC, d'autre part, il 
,\'a 11ne certaine all.einlc à la liberté dl' distillatcul·s 

dontquclques-un onlun outillag plu 1wrf· Lionné, 
pcrmellt'ml d'ex fraire des flegme une proportion plu 
~rand d'alcool neutre (1). 

An Lr avis, il y H l'ncot· dan la pmpo ilion d 
~[. l\Ia rlin un au !re poi n 1 faible, cc lui d'admcltl'l' 11' 
mèmr r •urleml'ul en alcool neulr pour le ll!·~rncs dt· 
Ioule ]H'O\'c nancc el qu('llf' que soit la malii•n• pn•mi<\n· 

mi cPn fcrmcnlalion , ·c qui csl forct1rncnt irwxnrt. Ll' 
rendement de llc~mcs rn alcool ncnln' rn rie aHr le. 
matières premi1\rcs, avec les soins apport(•s dans la 
conduilc de la fcrmenlation 1'1 snrloul U\'ec le. sys­
tèm s de r • tification. 

Cela ne nous cmpt\chr pas de considérer la déna­

turation oLii!)<tLoire comme un hon moyen pour an·i­
vcr, clu:oz nous à l'abaissement du prix de l'alcool dé­
natun!. Nous penson · que le rectificateur doit faire 
dl' se. flcrTmcs ce que le meunier fait dt• son blé, c' ·~L­

à-dire produir d'une part un produit de c~n­

sornmalion de prcmi r hoi.x, dont le prix dépend 

urloul de la qualité, el Ycndt· SI'S ré-sidus, son rie 

( 1) L Con!) l't'.~ de.~ éludes économiques des e111pfoi.~ illrlu.~t,•il'/~ 

tle l'alcool (11-n mars 1003), Ol'ganisi· parle minislèi'C de 1'1;;-•·i· 
l'llllUJ'C a rcpoussli la pl'oposilion Mal'lin , Jll'<ki;r\JJJcnl pll!TL' qu't•ll•· 
JlllposC' au' dr ~l•llalc ut·s a~dculeo lu. J'eJ•/ifil•afwn ullli;.wlroJJ'r'. 
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blé rc:prctiv men L alcool denature, à un prix inférieur, 
sarl que cc ela scments puis enl influencer en quoi 
f(UC ce . oit le prix de la matière première, hie ou 
Hc~mcs. On cl na dénaturer tou . les al ool dépas­
sant un cci'Lain degTé d'impureté, deuré déte•·miné 
par une analyse chimique·. ct ccl alcool dénaturé, ré­
sidu de rectification, sera vendu comme Lei ct sou 
prix ne saurait pas atteindre celui de l'alcool fin, 
pas plus que le meunier n'a la prétention de vendre 
le on au prix de la farine de gruan. 

Ouanl à la con. lalation du del:JTé d'impUI·eté, il 
. crail facile de la faire par une méthode très impie, 
ù la porlée des ag·cnls du fi c, puisqu'il ne s'ao·it p<l 
de détermin •t· (juantitalivemcnt tel ou tel corps, 
mais implem nt.d'opéreruncla semenldesproduils. 
~ous p n ons qu'on pourra à c l effel faire u age, 
par exemple, de la méthode basee ur le temp né c -
aire pour décolorer une solution de perman.,·anate 

de pola se, proposée autrefois par r. Barber, le dis­
tingué président de l'A sociation d chimistes . 

. i par xemple, une loi rend obli.,.atoit'P. la déna­
turation de tous les alcools reconnu irupurs par une 
anal)'Se chimique doutle mode opéra toi re s •ra déter­
miné par un règlement d'admini tt·ation publique, 
d'après l'a vi du Comité con ullatif de · art ·t 

manufacture , on pourra s'armnger pow· que 
le Jc~rré rl 'impurclé suit abai · ·é au fur et à me ·urc 
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du d ··,·eloppemcnt le la con ommation de l'alcool 
dénatu•·•. Celt dénaluralion ohlin·at ire aura donc 
pour eifel d faire un parla•re rationnel entre les 
alcools ct de ne mettre ur le march 1 qu'une r1uantit'• 
J'alcool rlénatur · \égèremenl upéricure au he oin de 
la consommation. Le prix de cet alcool dénaturé 
devicndr, ainsi ind 1pendanl du cour d l'alcool fin, 
<1\'CC lequel il n'a rien de commun, au si bien qu • 1 
prix dn son c l indépendant du cour des farine . 

i co mm· nou " l'esp 1ron , la con ·ommation de 
l'alcool allant aux usag·cs indu . triel au.,.menl pro­
g-res. ivcmenl, la Rén·ic aura soin de sc montrer d · 
plu · n plu sévèr·e poul' la quali1.1 de l'alco 1 de tiné 
à la consommation de boucl•c, en bai. ant le deg-re 
d'impur lé exi"é pour la dénaturation, afin de diri­
~·rr vers Je emploi indu Lri 1 une plu "J'ande pro­
portion d'alcool sans entraver en rien les pro,.rès si 

remarqua ble · d • la rectification, cl les t.rriénisles 
ne . 'en plaindront pa lrop. 

ORGANISATION COMMERCIALE 

En préconi antla dénaturation obli.,.atoire d • tous 
le alcool dépa sant uu dcrrn! Mtcrminé d'impureté, 
nous n 'cnl •ndon • poiut lran former le rcclifical<·ur 
en d 1natumleur, el , upprimcr l'industrie de la 
uénaturaliun. Au cou traire li OtiS estimons qu'cu bien 
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des cas ce. inter·mtldiaircs Ronl de plus uLilc , par"C 
qu'il sont en rapport avec les commerçants cl les 

indu tricls on ommant l'alcool dénaturé. 1\lais rien 
n'cmp~chc que 1· alcools destiné à la dénaturation 
quillenl l'usine du rectificateur pour aller sous 

plombs adrnini tmLif· vers l'établi emeut du déua­
lurateur. 

Les dénatura leurs, dont l'intérêt csl de contribuer 
pui ammenl au d~veloppemC'nl des emploi indu -
lriels de l'alc.wl, comprendront fort bien qu'en dchor 

de facilités à demander à la récrie ri Ir prix de l'al­
cool dénatur 1, il est in di ·pt'nsablc !)UC cc dernier 
oit mis partout à la disposition du public. Ils denont 

donc sc syndiquer en vue d'une vaste organisation 
commerciale td'unc propa~andeà faire n commun . 
C:'e t en . ui1·anl ccll voie qu'on pourra arriver 
à trouver de l'alcool dénatur·é cirez lous les épiciers 
même dans les villa~res, cxaclcrnenlcommc on trouve 
partout le petrole, ct que le prix de l'alcool dénaturé 
ne sera pas beaucoup plus élel'é à Montpellier qu'à 

Lille. 

IJuanl à l'alcool carburé, employé urtoul pour la 
force motrice, il c l indispensable' que les dénalura­
teurs qui e 1 i Hen l à celte prépamtion péciale s'cn­
Lrndcnl entre cu· pouror"'aniser des dépôt d'alcool 
carbtll'é un peu partout, afin !le m llr' cc nouveau 
rurn lw !il1lc ù la di~p · itio11 des ·haull'·urs. Laques-
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lion nous parait d'autant plus facile à résoudre, 
c1ue l'alcool cadmré ·st mi - en concurrence non pas 
a\"ecle pétr-ole, pmduiL abondant, mai a\·ec l'es encc 
min érale, dont le prix c l rclati,·cment élevé par 
-uilc d'une pt·oduclion restreinte. On manquera a ·-
urément d'essence ;i un mom nl donné par uite du 

dévclopp ment prorrressif de l'automobili ·mc, de 
orle que l'alcool carburé prendra facilement sa 

place. 
Si donc le· dénaluraleurs s'entendent entre eux 

pout· 'cntr'aider non seulement en vue de leurs 
rlémarches frtlqucnl<' · auprès des Pouvoir · publics, 
mais éoralemcnl pour l'or.,·anisalion de dépùts en pro­
\'Ïncc, il leur sera t1·ès facile d réo·ulari ·er le prix 
de l'alcool carburé, n él'ilanl les transport inutiles, 
c'est-à-dire en dirio·rant vers lei d~pôl l'alcool dé­

naturé ou nu·Lur·· produit dans l'u ine lo plu rap­

prochée, eornmé on fait en Allema.,.ue. 
Nous ne terminerons pas cc chapitre sans dé­

clarer qu· •n dehors cl ·s condition qu Hous \'Cnons 

d'indiquer, il faudm tâcher par tou le moyen pu -
sibles d' btcnir de la ré!,)ie la !ibl'l~ cil'culation de 
1 alcool carburé, condition essentielle pour son emploi 
dans l'au lomohilisme. 
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E.)lPL IS INDUSTRIELS DE L'ALC OL 

En ddwrs ùe l'œuvre de propau·andc entreprise p<ù 
le )Jinislèr • de l Agriculture en orO"ani aut le deux 
grands concouJ'. de appareils utilisant l'alcool dé­
nature, un grand nombre de avant , inO'eni •ur. 
di · tillatcurs, ÙL;naturalcuJ" ct d'autre per.-onncs 

qui s'intéressent au d '•vcloppemenl des emploi in­
dustriels de l'alcool, st• sont réuni plu ieurs fois en 

C'OJWJ'i•s pour discuter les di ver problème que ou­
lèvent ces nouvelle app lication d'un produit émi­

nemment national. 

L' premier de ce C n.rrè l'ut OJ"ranisé par les 

soin· du !tlldical de la dislille1·ie agricole pendant 
la du1·éc même de la p1·emi \re expo. ilion des mo­

leurs et apparei ls uti lisant l'alcool d \naluré. Il a 

tenu ses assise les Hl, 1!) ct 20 novembre 1001, ;\ 
l'ltùtcl de la 'ociélé des U"Ticultcur de France ou 

la présidence de I. Boveml, membre de la Chambre 
de commCI'Ce de Paris. Après avoir entendu plu .. 
sirurs communications fort intéi·cssanlcs ct disculu 
un certain nornbn· d qnestiuns, on ·1 émi: rertain~ 
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l'œux, dont on tron1·c ra le texte dans les « comptes 
l'endus ll publi(· ·n décembre !901 par l'aul ur de 
ces Ji<rnes. secrétair rrL1ncro.l du Congrè (1). 

Durant le ch~uxième ~oncours d mole11rs clappa­
reil utilisant l'alcool dénaturé, en mai HI02, la 
Clwmbl'e sundicale des dénatll1·ateu1's a organise une 

réunion de tuus es membres pour· discuter les 
CJUC Lion cornm ·rcialcs rclati,•es à la dénaturalion 
de l'alcool (2) . 

Un Coii[JI'ès intemalional de l'emploi indusLI'iel de 
l'alcool fut or<rani épa r l 'Aulomobile-Ciilb de Fl'ance, 
en décembre Hl02. 11 fut préside par I. l\Iichel 
Lévy membre de l'Institut. On y a beaucoup tra­
vaillé, mais l'on n'a pas emis de vœux, cc Congrè 
ayant I'C\'èlu un car·actèrc scientifique (3). 

Enfiu, en mar J!JO:i, pendant le Concour réné­
ral U!.)Ticole, M. L. Jllougeot, l\Iini tre de 1'. \•q·icul­
turc, a or·,.anisé lui-mèllle un important COit[jl'ès des 
étude.~ economiques ]JOIII' les emplois industriels 
de l'alcool, ct, pour eu a surcr le succès, CH a confié 
la direction à son éminent collèg·ue l\1. l'i[Jel' l'anci •n 

Iinislre de l'A!:;TÏculture. Pour faciliter 1 s di ·cus-

(L) Voy. 'wEIISkl', Congrès tles emplois inllustt·iels Ile ralcool, 
Paris, dèccrubro i !JO 1. 

(2) Voy. le Journull'.ll~ool il1dusll•iel, <lu 10 septembre 1002. 
(3) Les co<uptes-reudus de ccl inltil'cssnnl Congrès, rêdige~ fl!l.l' 

!. L. Peri ss~, ingëni our, parnllronl sous peu . 
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sions des di ver. es question. à l'ordre du jour de cc 

Con~;r\, le l\Iini lèrc a fait imprimer à l'avance les 
Lrè int 1r·essanls rappoi'L rédig-é par des homm 
c mpét nt . Le Con,.n! pré. id 1 ma .. ·i lralcm nt par 

~1. Vin-cr, a di culé toutes les question économique 

relatives à l'alcool dénaturé cl a pris ensuite un 
c_rtain nombre de résolutions sous forme de vœux 

rlonl nou reproduison le texte intégral. 

Vœux adoptés par le Congrès des Études économiques 
pour les emplois industriels de l'alcool. 

Le Con,..r·ès demande : 
·1° Que le méth,vlèoe 1r do c ma sive soit supprimé; 
Que la bcozioe di te l' rco-ie 11 soit spécifiée comme devant 

Jistillcr 90vol. 0/0 ;, JG0°C.; 
Qu'il soit accordé une frriote ou déchet de dénatur:1tioo 

fixe à 1 / ~ Oj Ode quantités d'alcool dénaturées, les excédents 
clmaoquaots pris co charge ella balance établie tous le 
trime Ire ou tou les seme tres: 

Que le dêoaturanlsoil fou•·ni, conformément à la loi, p:1r· 
l'Etal; que dans 1 ca où le dt:n;~turant ne set·nit 1ws fourni 
par l'Etal, il ne soit pert,:u r1u'une seule taxe d'ana lyse (lill' 

upcraLinu, quel r1ue soit le volu111e d'alcool sou mi · il la dr~ 
llltlUI'Ulion; 

IJue celle analyse exécutée J'Ill' la rllétllotlc officielle ne 
dure pa ·plu ·dc ixjours; 

(Jue le droit compensateur de 0 fr·. 80 institue par l'article 
:;!1 Je lu loi de lin;~nces du Sm fèvricdUOJ ne soit pa» pen;u 
:;ur l'alcool J'industrie ou mis:\ la dénaturation. 

::Jo Que sur chaque •·écipie.nL conlenanL de l'alcool déua­
tur·é, il soit mentionné que le liquide doit Litrrr·UOo ulcoorJH'-
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triques ct qu'il soit excJ·cé pa r· la J'égie une surveillance 
spéciale à ce ujrL 

3• Que pour mellre l'alcool dénatul' 1 cu situation de lulle1' 
avec les autres sourcPs d'énc1·gie, il s<'rilit nécessaire CJUC 
de· mesures fussent prise pour que le prix de 1:• ,·cnte au 
détail tic l'nlcool dênatuf'é de HO dc!{r·cs ne soit pas, autant 
C(UC possible, uprricur it 0 fr. 251c litre. 

4o Qu'il est ùêsir·ablc, nu poiut de YUe socin!, de prendrt· 
toutes les mcliuJ·e · pour f11voriscr le développement de l'iu­
Just•·ic fnrnilinlc p<ll' l'emploi drs prliiR motcur·s à l'a!C'ool. 

ti• Que pour cncoura~er l'emploi Je l'alcool indu tri el. 
une revision de nos tarifs de chemin de fei' soit provoquée 
par :'Il. le l\Jinistrc des Travaux puiJlics, de manière it mettre 
les !le~mes <'l 1 s alcools dénaturés à un laux é<>al ttu plus 
1t celu i qui cst11ppliqu6 au pétrole, oit par wagon com­
plets, soit en fùts ou en bidons renfe•·més dans des caisses . 

Il demande, en outre, qu les rliv<'rs ernballaucs qui ont 
servi 1111 transport drs alcools dénalurrs voyagent en retour 
;\ un tariftcl qne le ma,.-imum ùc tr·an~por·tne puissejamai 
ètre sup1'rienr à 0 fr. 2:1 par hect. de cool nance, quelle que 
soit la di,tance pa•·courue. 

Il exprime en outre le désir que lous ces tarif soient le 
mèil)C pour l'ensemble des Compngnies. 

(i<> Qu tou le nleools cousidér·és COIUOIC matière prc­
mièl'e des dh•crses iudus!I·ics soient exonérés de droits, que 
la dénnlu•·ation ·oit 11ppropriéc ti l'emploi auquel il sont 
destiné· el que pour les alcools qui doivent ne subir aucune 
dénaturation, il soit établi des usines rxercêcs; 

Oue de plus, uucétudc spécinlesoilf;Jitedcsd ivcrscspré­
l'nrt~lions d phur·m!lcie cl de parfumel'ir à base d'alcoul, 
;dio de rechercher la possibilité d'a ·imiler loulou pal'lit• 
de ces p•·éparatiuns aux emplois de l'alcool dêoaturt5. 

7• Le Con (très de ma ode rn fav eur des indu Lricls fran~ais 
l'lliJliO anl l'nlcool non déualuré comme rnalièr·c p1·emièr 
de h•urs l'aiJr icutions le ùroit tl'étal!lir des usioc placee 
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sous la surveillance de ln Hrgic ct dans lesquelles ccL alcool 
entrera en franchise de touL droit intérieur; 

8o Que les professeurs d'agricu lture eL les instituteurs fas­
sr ut de la prop:wande cu f;tvcut· de l'emploi de J'alcool 
dénaturé, au moy n de confücnces pt·aLique cL que, dans 
cc but, des appareils de démooslration soient mis à la dis­
position de ces conferenciers par le J\.linislère de I'Agricul­
lui .. C; 

U• Que le •ouverncmcnL fnssc étab lit· par nos gou,·crncurs 
des colonie un t'apport: 

)o ur· la consommalioo, l'imporlalioo cl le r··ix du 
pétrole; 2° sut' les débouchés que pou1Tait trouvct• l'nlcool 
dtioaturé; 3o sur les matières premières susceptibles de 
servir à lu fabricatiou de l"alcool; 4• sur les cadJut'ituls qui 
pourraient exister dans l es colonies (benzitlCS ùc houilles, 
huiles de suint, etc.); 

Que les l'ormalités imposées aux importateurs d'alcool 
dénalu n~ dans les colonies ne prennent pas un caractère de 
prohii.Jition. 

D'au lre · qu stions ur lestruell s un a corel n'a 
pu l\lrc obtenu ont été renvoyée à l'étude d'une 
comm is ion permanente flue M. le l\Iini ·Lrc va nom­

mer sur lu dernanJe du Conrrrès. 
Elanl donn(· le caractère officiel de cc dcmier 

congTès et la haute situation parlementaire de son 

éminent pré·ident, onpeutespérercrue Les dr idcrala 
exprimés par Le Con crrè er ont réalisés prochaine­
ment. 
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NOTE A DDITIONNEI.LE 

Essais photométriques des lampes à alcool. 

La plupart de lampes à alcool dont nous avons 
donne les descriptions ct les dessins dans le cha­

pitre consacré à l'éclairaO'c, ont été essayée · nu 
point de vue de leur intensités lumineuse cl ùc 
leurs consommation · pécifiques par bouO'ic-heure 
Cc essai onl 1t \ ffeclués, à l'occasion du premier 

concour. offLciel en novembre 1901, par l\1. Coudel'­
chon, au laboratoire de la ville de Pari , eL en uile, 
par I. Laporle, au Conservatoire des Art. et 1\Ié­
tiers. D'autre part, l\I. Aubin, le sa,·anL directeur 
du laboratoire ùc la Société des agriculteurs de 
France, a essaye également, ft deux reprise ,en i!)OJ 

el en 1002, une sédc de lampes à alcool que nou · 
avon décrites plus haul. Cc (]Uatre éric de m u­
res photométriques, efTc ·tuée de part el d'autre, 

avec un remarquable soin, ont donné des résullal. 
très intéressant , faisant re or tir les progrè · accom­

}Jlis par le con trucleurs dans ces tcmp dernier . 
1\Iai le rapport officiel de I. Lindet ur le con­

cour international de mai 1902 n'ayant paru qu'en 

février i903, c'est-à-dire après l'impre ion de la pl'C· 

mière partie de notre liHc, nous en reproduisons 
ici un extrait, que nous completons par le tableau de 

M. Aubin, résumant ses essais le plus récent • 
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A. Essais de M. Laporte (Alcool dénaturé) (i902) . 

OE. IMI\ TIO:\ OES LA~IPES ESSAYEES 

.. ., ... _ ..... 
ü!::~ 
"'o 
~.0 

" - c: 
"' ----------------------------------

a) Lampe.Y a ceilleu.Ye pe!·manenle. 

(p . !1} li:! 
Bec prefere (ConLi nonlalo nonvclle} no 1:) 

2 Bec prt.![ér~ no 2 (p . 9). ~7 

Bec Regina (p. 12) . • .·! 26 
l) • 48 

3 

b) lnmpes utilisant la chaleur perdue 
cie la flamme. 

Bec 1 !lOO (Continontalo nom·clle) (p. 1 !1). 

i) Bec implex (Sou piron el l'omeyrol) (p. 2 l). 

6 llec Denayrouzc (p. 30) 
7 Lampe \Vashinglon (2 manchons) (p. 36). 

8 Lampe Kornfe ld (p. 3 ) 
9 Lampe chuchanlt (p . 2~) 
10 Lampe Monopole (nelfl·Delamotle) (p. 2SJ 
1 1 Bec ll ~lios (t.:i• G'• de l'alcool) (p. 13} . 

c) lampe.~ ti récuprlrrz fion. 

i2 Lampe Decamps (brci"Cl Lecomte) no t. 
)1 

(p. 15). 

Gl 
180 
26 

HO 
610 

5 0 
80 
60 
i:i 

5!1 
13 Bec Lanù i (p. 18) 
H Bec llan lz (p. 31) 

)) . ~. ~ 1 ~: 
n° 2 49 

\il Bec Oclrue (p. 16) . 
Hi Bec n.l11t!olaire Denayrouze (p . 32) 

)) 

·1 
:l 

51 

40 
GO 

1.90 

J.ïO 
2.92 
2.08 

2.90 
1. 33 
3.15 

o.9n 
1.04 
u;, 
1.60 

1.GO 
1,;;8 

2.36 

:1.95 
2.82 
2.07 
2.00 
:!.26 

J.H 
LOS 
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n. - Essais de M. Aubin (i902) 

DESIG.\'ATION 

tics lampe; à mnuchon 

Lampes â reil/euu : 

1 Conlincnlnle noul'cllo (Occ p1·èfJ1·é) 
(p. !l). 

2 nees Regina. Typa DB (p. 12). 
3 - Type no 3. 

Lampe.- .~ans t·eilleuscs : 
·~ L0.111iJC Decamps (brovcl Lecomlc) 

(p. Hi) . ,. Lo.mpo « Hélios ~ (p. i 3) ,) . 
ti Lampe'' implex '' (p. 21 ). . 

l,ampc â manchon ci flamme li/n'l': 

7 Lo.mpe '' Emekn >> (genre Schu~le1·-
el lla.er (p. 23) . 

Lrtmpe a alcool cm·bw•e, san.~ veil-
leuse : 

« Bre\'Cls Lo.nrli • (p. 18) ·1 
i 

50 A 
20.:Iii 

1 .02 

41.\l 

33.0:! 
2n 47 

:!0.47 

5!U2 
91 .10 

!.liS 
2.31 

i.9!1 

1.7 
:!.50 
" -' -·' 

3.00 

i. ~2 
0.93 
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ANNEXES 

LE RÉGHrE FISCAL DES ALCOOLS DÉNATURÉ~ 
1.-- Loi du t6 déceinbre 1897 

,\rliclo premier. -- Lo. ln'to 1lr déno.tnrn.Lion o~l r···tluitc i1lroi~ 
franc (3 fr.) [1l~cime compris] pat· llcclolitr~ d'alcool pur. 

A partir du ter jaovio1' qui suinn la pt'Ollllllgalion de lu pr,:­
scntc loi. les tarifs 11'octroi~< sm· l'alcool dénalnt·ti seront rumen~~ 
de plein cll·oit dans les limites Ü'téos par l'article I de la loi du ~ 
O.IJllt J8j2, 

Article 2. -- Le b!indicerlc la(axedo rlt1nnlut·ation n'est ucqni~ 
qu'au"\': alcools d~nature: soit dans l'ëtuhlisscment nH'Illc où ils 
ont elu pro,Juil , soit dans toul aulreétal>li emonl rlonl lt~s ins­
tallations en vue de la. tlënaltu·a.tion auront dë agn··~c!\ par 
1'.-l.rlministt·otion. 

Le roglemcnl cl':lflministt•o.lion pnhliqull pt·~vu jl l'arlic·le fi 
ri~terminera les conditions de la. surl•o illanco il laquelle cos llirHs 
etabli. scmcnts soront soumis. 

Les alcool· qui y sct·ont oxpt;di~s pour y illro Jënalur&s seront 
places sou· le plom u de la Regie. 

Mt. 3. - Ln dûnatura.tion a lieu ous la sun·eillanco tlu er­
l'ica dos conll'ibutions indirectes. 

Ln 11uan(it~ minima sut· laquelle Jovra. pot·lcl' chaque opt"•,·alion 
sera délermintle pour chaque industrie po.r le reglcmenl rendu 
pom· l'e\(•clltion de la présente loi. 

Les rh!unturants son t fournis po.t· l'~tal; Iles tlécisions du 
ruinislre de finance th!tcrminenl le procetlt.i glinèral de dénatu­
ration el fixent le prix do vente des dëno.turo.nls duns la limite 
du prix de re1·ienL, augmenté des frais de manipulation el de 
transport 

Toutefoi., lorsqu e la nature do l'intluslric no permcltt·o. pO.'l 
J'emploi r/c 1 iJ.Icoo/ dt!ontut•t! pU l'la fOI'lllll/0 géoilralo, des r/rJci~ion 
du ministre, rendues u1· l'avis dtt Comité consnlta.tif cie~ al'l;; et 
manufaclut·es, détermineront iJ,, formules 3pccinle do Mnatn· 
ration el di penseront de l'obligation de ~e serrir tics dénaturants 
fournis par l'Étal. 

Art. 4.-- Le bûnêfice dn tal'ifrêduitêlabli par l'article ter n'ost 
acquis que sous les conditions ci-après : 
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l" Les industriels qui d~nnlut·cut l'alcool el les commer,·ants 
!fut vcndont l'alcool c.h\nntut·t"· doivent être pout•vus d'une nulot·i­
salion pcrsonn1•llc donnée par la R~gic; cette autori~nlion c.t 
renouvelable annuc\\emcnl ctt•eut loujour· ùlrc rh·oquéc; 

2• Ils sont LP.nns dïnscl'irc leurs opé·rations ainsi q•JC leurs 
rtlceplions et livraiwns, au moment même où ils procèdent, ur 
un livro qui resle a la dtsposi\ion du service; les employes supe­
rieurs onl, en oult•e, le droit d'examiner Jours lil'rcS de t~Oni­
Ulerce. 

Dans les indu tries ou, au cours des manipulations, J'alcool 
disparalt ou est transformé, les iolères es peuvent ~Ire a!Tranchis 
tle obligations rnenlionno!u. au <leuxil'>me paragraphe, moyen­
nant l'engagement de supporter les frais d'une un•eillauce dout 
l'organisation se•·a dt!termin~e pa•· le règlemoulpni1·u àl"arliclo ti. 

Les quantites d'alcool d~nalur·~ quo les marchands en gros ct 
au détail peuvent rece,•oir, dotenit· ou lil'!'cr set·onl d.!lermin~cs 
par le mèu1e rilglemonl. 

.\rl. ~. - onlassimi\.is, au point de ·vue fiscal, il l'alcool tllhy­
lique les alcools m~lbyliqucs ou autres su cep ti bles d'être con­
sommé comme boi · on en nature ou o.pr·ès melange. Le Comitê 
consultatif dos arts cL manufactures déterminera ccu:"l: de ces pro­
duits qui, pat• leut· degr~ dïmpurcl~ ou leurs c•lt'aclères spècin­
ques devt·ont êtt•o consiùt!rl!s connue impropt·cs à la consomma­
lion el exempts ries f,.ats d'e:tcrcicc el de dénaturation. 

Un decret dëtorminct·a le· conditions dans lesquelles l'alcool 
111ùthyliquo su~ccplible d'ètre consommil comme boisson poutTa 
èlre cmployt! duns l'industrie sans lllro SOllmis au paiement d'au­
cun frais OŒrcico cL de dénaturation. 

Tout mèhtngo do l'alcool mHhylique il. l'alcnol éthylique dans 
)Ps boisson est interdit. 

Art. 6.- Uo règlement d'arlminislration publiqued~terminct•a 
les condition~ particulit'res aux•(uolles set'a soumis J'emploi de 
l'alcool c.lênaturt! dans clta•Jue industrie cl toutes les mesures 
d"applicalion de la pro!sente loi . 

At·!. 7. - Les expr;•liletu':l d "alcool, lor:;qu'il s·u"it de char"e­
menlssupt!rieurs i.t un hedolilre (l h.) d'alcool pur, sont tenus 
d'ajouter il. leu•·~ tlédo•·ations la d~signation ete la tat·e el du 
poid brut do ch'lqU•I ft1l dëclat·{·, avec le numl!ro du fùtcn 
re,~rard, ainsi qne la température à laquelle le degn\ alcoolique 
aum ëtë l'Onstat~. 

La pièce de r~gie qui accompagne la mat·chandise delTa repro­
duir·e ces indications. 

Mi. 8. - Lorsque Jo chargement dtlpassera I'hecloli Ire en 
alcool put' pour los spirituout, la règio o.~igera que J'acquil·it-

SmEI\SK\'. - L'Alcool. 20 
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rau tion dé\iyré pour accompaunor Je chargement soil vr~e en 
cours do tl'Unspo r•l à un ou plu~icur•s bm·caux des contributions 
indirectes, de~ tiouancs ou de l'oclrc•i. Le défaut d'arcomplisse­
menl de celle obligation cnh'iiincra la non-dt:·dlilr·gc de l'at·quit-;"r­
<':J.ution. 

La rl<iclar·ation d'cnlè,•emcnt rle\'l'a ,:lrc fnitc nu moin · rieu~ 

heures à l'avance ct le sen•ier1 pourra apposer· une vignelle nu 
un >eollcmcnt qui, sous les peines po•·tées (l i"ar·Lirlo ter de la. loi 
dU 28 ft"•vriOI' 1872, dP\' 1'8 Ll(rO prfl·enlé in!O.Cl iJ. l'll!'rii'<'O. 

Scrnnlpunics tles m~mcs peines toute dëclor·alion rl'enli•vcmenl 
faite sous un nom suppo~é ou sous le nom rl'un lie r·s ans on 
comenlement, toute déelaralion ayant pour but do imuler un 
enlè,·emenl non r.ITeclivemcn t r·•la.lisc. 

Arl. !1.- La contenance ries ré cr·,•oirs d'une rapacittl ~upurieure 
à dix hectolitres (10 h.) rlestin~s aulronsporL rie J'alcool sur le 
voies ferr<'es ou par bateoux, nc,•ra titre 11t'-clnree on IJureou de la 
n!gie et gra,·•le ou peinte, d'une mnnièrc apparen te, sur clmcun 
d'eu"C, avant qu'il puisse en ètro fa.iL usage. Cette con lena. nee sera 
mesurée clans los conrlit·ons rlélc t·mintle par les articles :117 d 
118 do la loi du 28 avri l 1816. 

Art. 1 O.- En ce f]ui con•:cr·no les nlcool logés <lans des rëf"i­
pients au tres que le· fll ts en bois, la dt'•dur tion a.llourlo p11r l'arli· 
l'le l e•· rlu rlr!crel du ·'t rl<"·cernbre 1872 est fL-:O:·o a t1·oi'! pour cent 
(3 p. 0/0). 

Quanrl le déchets résultant Llo ln fabf"ica.lion des extraits 
aleooliques, do liqueurs de la prr:·paration de fruits il. reau-de-vie 
no sont pas couverts ptu· la rlt'duclion or<linair•e pour ouillagc, 
coulage, soutirage ou affaibli sc ment de degrtl. les lir1uori ·te ct 
morchonrls en gro~, el les t"abr·iranls d'eau de senteur o!JliennonL 
à ccL egard un supplemeuL do rl•1duction. 

Co suppl(·menl est réglè, l01·s do chaque recensC'menL, dan ln 
.limite do ll'nis llOtll' cent (3 OJO) des quantill1s d"alcool affurenle 
aux c~trails alcooliques, aux liqueurs cl out fruiL~ ou jus rie 
fr•uits Il l'eau-rio-vie, fabr·irJuês par· di lillaLion ou par infusion 
dopui~ Jo recensement précèdonl, 

Les dispositions f]Ui pr(·rèdent sont applirablcs ant fabrirnnt 
tle biLter•s, d'ab~inthcs, el de produits similaires el analogue .. 

Lt•s fabr·icnlions des industriel· doi,·cnt, à cel effet, Nr·e pré­
cédl'cs de déclarations cL sont suivies il des comptes distincts. 

Le rtigime tle l'admission temporair·e cr·r!t! par l'articlf' 5 de la 
loi du 5 juillet 1836 sera r·endu applicable, en ce qui conrerno 
les droi ts intr!rieurs gémiraux et locaux, aux eaux-de-vie, esprits 
et autres alcools de tou te origine introduits dans Paris pour y 
Otre tJ·ansformés en sp.iritneux compoErls. 
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Los n~gocianls admis nu b~néfice de ce régime auront droit il. 
d€ dllrluctions pour· ou ill ago, roulage, aiTaiblisscmenl de dcgt'<' 
cl do!chcl~ de fabr·iealion 

Un r·èglcrneot tl'adlllinio;U·alion publique dderminera les con­
ditions d'applicalion du prl· ont artic le etrlcs art icles i, 8 et U. 

Ar·t. H.- Toute rill'ivilicalion ou Lcnlali"~ de 1'0\'Î\·;firnliun 
cl'alcools d~naturé., toute manœuvre ayant pour obje t oit de 
déluurner· des alcools dënalur~~ ou presentes a la rlo!naluralion, 
soit cie faire aeccpLor iJ.Iad~nalur·aLion des alcoo ls cl 'ja tl~nalurc,s, 
toute l'cJIIlt on tlëlcnliun de >piriluonx tians la preparation des­
quels sm·on l enlr~s de· alr·ools d~nalurlls ou de urt!lnnge d'al­
co!l l · éllryliquc llt~!ltyliqun, el sont punies ù'un emprisonnement 
ùc üjour· à si.\ 111 ois cld'uuu aruentle ùe cinq mille a ùixrnille 
francs (5000 à 1 O.!JOO fr.). 

Les aut r·es con lm l'enlions au~ tlisposilion do la présente loi 
ou <lu rl\•,·ret rcnclu pour· ~nn cxcculion on t punios d'une amende 
de cinq cent~ b. cinq en ille fru.nc poo à 5000 fr.). 

Le lonl sans prt'·jndico rlu rembou c·semcnt cles droits fr·audés el 
de lcJ. confls<'alion de· appare il. el dos liquides saisis . 

En en~ do r·~ci rlive, l'a.ruentlt> sera tloubléc. 
Les rrul u1 os p ' in e~ slll'Ontapplicnbles ir. toute pcr ·onne convain­

r•uo d'avoir fac ilil.tl la fnlllrle ou procun! St'icnun cnt le moyens 
de la COttlntCLlt'O. 

Les pénalités ~dict,los par les ar'liclos J 1 el 12 do la loi du 
21 jni11 1873, soit conlt'C le' auteurs principan'i., ooil contre les 
compli!·cs, sont applicables aux ft'tlL!des commises c.lan Les tli :til· 
lcries :\l'aide de 'ouler·raim; ou touL autro lllOI'Cn d'ndduclion ou 
ùe transport dissimulé da l'alcool. • 

II. - Décret du :t er juin 1.898. 
l'ortaul rô~l•mPnl d'aolmiui>lt•ntlnor pultli<Jiln sur l'ernploi olo l'airon! do;naluni el 

sur les m •>ure• ,!'ii)J)I It ~aliou ole la loi du ! ti dtlccurllre l U7 

Titre!, - De la dl'!ll!lll!'aliOII el rte l'emtJioi des alcools 
destiné.~ 1111.1; u.~a!J e.~ ùtdl~~lriels. 

Article preurier.- Toute pel'.onne qui e propo~ de tltinalu· 
rer tle alcool ou cie faire 'lllploi, dan on indu,tri , d'alt-ool 
cl.inaluré doit ad res. cr uno dcnrande au tlir·r:clouc· dépat·letHcntal 
rie> contributions iudic·cctos . 

Lo' fabc·icants ole pr·oduits i1 base d'alcool clcna.turo', doi1•enl in­
ol i•ptet' dan s leur· olllmauole la nalut·e, l 'o~rrce ,la qunlilt! des pro­
duits •1u'i l ~ fabr·ir1u~nt etlr~ u ·ages au~!Juob; l'e produits ~onl 
de~ lin,> . . Il~ doii'Pnl prod u ire, 1'11 oul rr, tt nP patrnlo ,·u.lablo pnlll' 
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l'exercice tic lïmlu ·trie aux Lcsoin do ln!Juclle l'alcool doit !ltt·o 
employû. 

ArL. 9. -Le· dénaluro.leu i'S doi1·ent joindro il. lom· demande 
un plan inlürieur, lli"OC h!gontlo, 11~ toute~ le~ pnl'lies de leur éla~ 
l.Jii emcnl. Co plan, ètal.Jii en double expèdition, pré. cnte, pour 
l'ensemble des ateliers, l'ernplac~menl di>$ I'UI'es ou autres rèci ­
piunts tHnl.Jii~ il derneu t·e el, lo ra~ ~clu;ant, l'cnipla•·rtttPnl tlu 
lous les appareil tle di ·tillatinn ou do rcclificalion, avec J'indi ­
cation d s num~ros d"ot·dro dtJs nppat·cil· ou n!cipionL~. 

Les clmngcuHlnl ullerieu i'S . cront tl•1clat·és à l'al·o.nco ; ils 
donneront lieu à la production d'un plan rcclificntif. 

Art. 3. - .\ l'al'is, les dtinaltu·alions sont faites dans les onlre­
pùls reel . 

Art. ~. - Dans les dis lillot•ic. , Je· !oraux oit 'opè1·eul les dtl ­
nalu 1·alions, ainsi que les lllOgasi n où sont pl ac~ les alcools 
•ltlnalunis el les produits fat.u·iques avec ces alroobt, tloi,·enl ètre 
ro111plètcmenl . ···pares ries !oraux contenant les np pareil de di -
tillation ou tle redilication cl ùe ceu~ oil so trouvent des alcools 
non rl~naturés. 

Don~ les aubli emenl. autre~ 111e le. di lillerie~, los atelier· 
ou s'opèrent les d~no.lural i ons ain:i quo les n1agasin · où onl 
place les alcools dtino.lu t ·~ el le· produit fabt•iqué · a1•cc ·e,; 
alcools, ne peuvent avoit· de eomnwnication que po.t· hL l'Oie pu­
bliquo avec le· locau.t conlcno.nl tl es alambics ou avec reux: oit 
se troul·ent dos alcools non dëualut·~s de lin•:,s il. la'" •nto en gro:; 
ou en dèlail. 

Toul fois. si la nature des fabrication imlu lricllc· cxigcal.Jso­
lurucnl l'emploi d'appareils tlu di~Lillaliou ou do rcclilir.alion 
l'adminislmlio11 tlcti conlribulions indim ·Le~ peu~ auloris•r, au~ 
condition~ qu' llo dtltonn in , J'iuslallatiou de ces appareil dun 
les locau.~ afl"oclès it la tl'·naLuraliou ou il. l'cuullagasiuomcul de · 
alcools dcnalur~s . 

• \ rL. S. - Le· cu l'CS ilan. lcoqucll • · SOJ!el'c Jo wi•lunge do l'al­
rool a l'Cc lo. uiJ. lanccs tlunalt111llllc · cloi,•cnl èlt•c i olcc,, bien 
êclainic ut rcpo ·er ~t11' des upporls iJ. jour . Les upport · auront 
une !Jan leut· tl un mètre au lllOins u.u-tlc us du ·ol, cl il e.\i'­
lut·a luuL uulont· des cuves un espace lil.Jt·o d'au moins GO ccuti­
lllclr·o . 

Chatun tic ('CS récipien ts ~CI'IL muni tlo tleu~ indirateut·s il. 
nivrau, a1·ec lube en vct·t·e cL curseur, gt·adu.is par heclolilres 
cl par dûcalill'es cl fixes sur los points dèsignês pat· le service. 
Leut· couverc le cle1•t·a. èlt·o mobile dans toutes ses parties cl dis­
post\ do lll!L11iCt'e i1 (10UI'DÎI' ~~ ~·~ entit•I'CIIICIII l'llll'l't'• 1111'' .Jr,; npè­
r·aliOJlS, 
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Les inolu~ll·icl;; t!oil·enl, pour l'ngcnc 'lllont de leui'S ateliers ol 
maga in , ain~i que ùu local et ries hac · alfccl~s au tlépùl des 
ùënaluraulo, ·o eonfornJCJ' uux con1litions particulière~ 'JUC l'ud­
ntinistra.lion jugcrnil utiles, el spëeiuleutent p1·cndl'e, it leurs fmis, 
les di ·positions nècessaircs pour que le service puisse appo cr 
des J:O.denas ou do~ plou1bs au:~: rndroits qu'il indiquc•·a. 

Le employt:s pcunml fixet· un scollè su1· l'entrl}c des cadenas 
dont ils conserveront les clefs. 

Les appareils cl rticipienls t·c~oil•entun num~ro d'ordre qui 
est :.;ravti ou peint ,;ur chacun cl'rux a1·cc l'indkalion do sa con­
tenance, en caraclèt·es d'au woins 5 centimël•·cs de hauteut·, pat· 
les soins el aux frais de l'md us triel. 

li ne pout't'a Hre procêdli iL des opllro.tions de dénatumtion, 
o.vcc le bllnl'ficc de la modération de taxe, que lorsque los instal­
lations ou les motliflcations auront litè agn!~cs pat· l'administra­
tion de conll·ihulions inrlircclcR. 

Art. ti. - l'out• les el1bli sem.::nls ar:luellcrncnl existant~, le 
plan cxigù par l'article 2 devt·a Ht·c fourni dans un ll~lai do trois 
tuoi à dater de la mi c en 1•igucur tlu pré~ent rl·glemcnl. 

Les anuinagcrucnt~ pt·csct·its pat· los arlielcs i cl 5 dC\'L"Olll ollro 
t•ènJisès dans le mt'>me dëlui. 

Art. 7. - Les tlislillutcurs J'estent sou mi~. dans leurs atcliet·s 
Ile dolnaluralion, O.U'I: proscriptions deR règlements ur les distil­
leries qui ne sont pas contraires il. celles du present riv•lem~nl. 

uur los dispositions pat'Liculières conlonuosdans les tu•Licles 1, 
5 el 6 du prês~nl règlcml'nt, les autres intluslricl sonl, au point 
de vue tle l'tlpalcmcnt des l'llisscan~. lin logement, du pesugo cL 
dumcsurugo rtes prorluits, de l'agencc!llent des bacs, nlcipienls 
cl tuyaux utlductcurs d'alcool, assujcltis au-. obligations des dis­
lillatcurs de profession . 

. \rt. 8. - D11s décisions rlu minisLro des finances, rendues sut· 
l'avis du Comiltl consultatif des arts el tnanufadures, dlllel'lni­
ncnt los conditions que duivenL remplit' les alcools pr~scnlcls il. 
la denaturation. 

Art. n.- Le· dt!no.lura.leut·s d'alcool doi1•ent, au cour du dct·­
niet· trimestre de chaque ann~c, fait·c une wtnu•atlllll gènët·ale 
de d~naluranls pour l'annee sui\'anto cl indiquer les üpot!llCs 
auxquelles les lil'l'aisons dcl'ronl Nt·c c1Teelu0cs. 

Ils set'Onl admis, nu cours do l'unnt'c, à ttJot!ificr ln l'OllltHandr 
g•'·n~rnlc. 

Lo prix dos t!t;naluro.nls fournis pat· l'Etal e~<t payable apri•s 
chaque opt1mlion do <lënaluralion, en nnmèrairt' ou en obligations 
~:aulionnr~es, duns les conditions llcll't'tlli!lt!t'> pat• la Ir i du 1 :i lo·­
nicr 1 'ï:i. 

SrnEJI~'"· - L'.\lcnol. :!0. 
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Dans cbar[ne u ine, un local pn.t·faitornenl clos el amënagê, 
avec les bacs l tou· lo" u ten "iles ntlccs. aire , e ·t n.fTeclti gratui ­
tement nu rltlpllt dos dtlno.Luranl. . L'oult·ctien ùcs bacs el u ten­
silcs e lit la charge do l'inrlustr·iel. 

Arl. 10,- Los fahr·icn.nls de produits il. base d'alcool rrui .lé i­
t·onl élro admis à employel'.tos,fot·mulcs p~cialcs de dénaltu·alion, 
conformtlmcnL au rp.10.tr·ierno JHl.l'd.~tr·apho de l'article 3 de la loi 
du 16 dtlcomhro i 897, font connallt'i.Hlans lo. dcmanrlc il. produire 
on vertu tl~ l'art. 1 los intlicalions .~ upplementaires suh·antcs: 

·l o LP. mo.le d'emploi do l'alcool ot les pt·o céd~s propo3ti pout' 
sadénaturalion ; 

2° La quotite d'alcool n~cossaire il. la fabrication des produil.. 
Lorsrp ra le prorèrle rlo Mnatumtion u d 'jil. elu aulot•ist'• pour 

celle industrie, I'Arlministmlion des Coutributions indirectes 
latuc sut• la. demande. ïl ·agil d'un pt·oc.~tlé nouveau, lo lili ni · ­

t,·o <ltilcrmine, sur· l'o.•·i du Comilê consullalif tlos arts ct manu­
factures, los conditions auxquelles la dënalut·ation devra. Nrc 
opët·co. 

Les sub.lanco · d,·,naluranlos, cm ployees d!llls les pt·océdcs sp,··­
cia.ux de tlénaluralion, pout• le l(ttull~s des types ont étè d~lcr­
lllimis pat· lo Comité consultatif dosurls ot ruanufacturos, doivent 
t'Lrecooforrne il coK type . Ell es ont vèrilii•es par 1',\dminislrn­
liunrl'aprè le êchanlillnn' pn!lovu~, iL titre gratuit, par los ag nt · . 

_\t·l 11. - Chaque op~ration de tl ti naLuration est pnicudue 
d'uno düclat·alion. 

Dans les distillet·ies soumises il. uno surveillance permanente, 
cette dèclaJ•aLion est faite aux agents Jm'posës à la urvcillanco 
de l'u ine. 

Pour les autres êtablisscruenls, elle est ra.ite il. la recette bu t'a­
liste dé ignee par les agents d~s cotllr·ibution> indit·ectc6, qui font 
connaltro Ill! do!claranl Jo jour ol l'hcut·o a.uxf[uels il. peuvrnt 
a- islcr a.u:~: optl t·ation ·. Le délai dan lequel les agents tlel'ront sc 
prêscntcr ost fix<· i.t. deux jout·s pour los loco.lilés où il existe un 
poste d'employtls cl à qualt'O jnurs ponr colles où il n'on existe 
pa. 

Aucune duna.lurution ne peuL (-[re faite LLors la pré·ence du 
servi re . 

Art 12. - Les dêclarations •le dtina.turation que les imluslriols 
autorisés iL denaturer par rlos pt·ocedtis spéciaux tlnL iL fa'ire en 
I'Crtu rio l'articlu prticotlont doivent mentionner· pour chaque 
opéralion : 

1° L'cspccc, la quanlilli elle dcgnl tics spirilueu~ i> dénaturer; 
2• L'espcce ol la tluantitë des substances dénatur•antes i.t. 

cwployllr; 
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DÉCilET DU JY JUIN i898 
3~ La nature des produits il fabriqno1·. 
Art. 13 . - Laqua.ntil~ mini nHJIII sur larpu:lle doit pol'lor cha­

rJUO optlralioo tlc dénalu•·ation pa•· lo pi'OCihlé general est fh(·c 
ù 20 hectolit r·os en ' 'o lume. 

Uan~ les indusl•·iC's r1ui conqlOI'lcnt l'emploi do p•·ocedès spL\­
cia.u:i. la rjua.ntilti mini rnum sn•· laquello doit porter chO.rJUC opè­
rulion rle tlënllu•·a.tion e•l fi~éc il. JO hectolitres on volurue. 

De. li~alion~ plrlir•ulière pour•·ont êti·e autorisées par dénel. 
rentlns en Conseil d'l~lat. 

Arl. t ~. - Los rJi~tillalours ne peuvent inl•·oduire des alcools 
dans le. o.lolim·s 1l o dënaluralion qn'au moment m~me où l'op~­
ralion de dèllaluration doit s"clfectuor. Le transport do ces alcools 
do la distillerie au:..: ateliers do dénaturation a lieu on prèôrnco 
elu ser·vice. 

Art. 15 . - Les dl-naturateur· ne doi1•cnt conserver· dans le 
locau~ an·eclcs il. la d"nalui'CJ.lion que de l'alcool ùcsliuë Îl. (•li'!; 
111~lang~ a,·cc le.< substancn · dcnaluranlcs ou rlel'aleool dcnatu•·•'· 

Liu uut•·c, les •h'ualuralcu•·~ ne pcuvont, sans une autori alion 
spt'•l'io.le rlonnèo il l'll\'ance pa•· le sc•·vice des contributions indi­
n•clc ·, fain: ou laisser so1·tirdos l or~1wx aifoctes ù. lu. denaturation 
dl's akools, 8.1H'Unf' ~nanl i i.I1 d'aleool non denalurè. 

U~llc durnil••·•· obligation est r1galcment rrupo.éo aux rlr:•natu· 
l"ll.Lcu•·~ cl fabricants de (H'nrlnits ù. baso d 'alcool dcnCJ.lu•·rl r•n cc 
•]IIi eoncornr les alcools placés dans lns locaux alrncttls il. l'olllma­
gasincmcnt dos alcools ùoinalures 

Il e l interdit ... ,,, uns et aux antres do dulcnir rie I'CJ.lcool 
dtlnaLu•·ri en dcl!Ot'" rios locaux d~e l a•·ês . 

. \rl. 16.- Lo alcools rer;us o.mnt lltl après dênalu•·ation par 
le rabril'anL• rio pr·orluih il ba~c d'alcool clénallli'L' cl par lo> pr~­
po.ratout·s rl'alcools rte cbaufTtJ.ge. <l'édairago cl rl'êclaircissagc, 
doiv~ot Mro con>t~rvc . .; dan; les fit ts rl"origino jusqu'il. la \'ériOca­
t ion du servictl . 

A1>rès cella vr!rifienlion, ils pouvonl :ître lrans,·a t!s dans de~ 
baL"S (ll'~alabll!lllenl ep:tltis allllUIIÏS rlÏn·licaleurS grarluê~ lllLJis­
pOsUS conforu rt!mont au t prc.;criplions du deuxié1110 paragraph e 
de l'ar·licle 5. 

A•·ticle J 7. - LtJ' pr·êp:uo.teurs d'alcools do clmuiTdgc, rl'<•elai­
ragc ot ù'ëdaircissagorlles fal.u·icants 1le ]H'Otlnils il. ba.c tl'alcool 
dënalurri peuvent r~cevoir· ries alcool simplement atlrlilîonués rlt• 
la principale substance dénaturante, iL eharge ùo leul' raire subi•· 
le eomphimcnL rio rlt;naluration au;;silut apl'ès la roconnaissancn 
du ~en·ice ct en Ril pn\~encc. 

Arl. lS. - Les alcools denatures rm;us ou prtipa•·û; par des 
l'tl.bricanls do 11roJuils induslricb doivent èlro ClUployüs duns 
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leu1·~tabli semcnt •n~•JJe ou Hro transformes su1· place en pl'Oduil~ 
ll('hovés, industriels et mnrc!Janrls, reconnu tel il dire tl'c~pcrt· 
en ca rlc contestation entre le fubl'icanl ot l"Admini ·t •·ation. 

En ce qui concerne les vernis.une•l' ·i ion du mini tre J'onduo 
su•· a1·i · du Comite de art et munufuclul·cs d~lermine1'a la pro­
portion ruiniwum de r~sinc I)U .tc gomme-rl•sinc qu'ils devront 
contenir pou•· être considërils comruc produits ache1·ês. 

Les produits fab1•iqués doi1·ent être exactement de l'e pèce de 
ceux pou1· lesquels l'autorisation d'employer l"ulcool avec modli­
I'Ulion de taxe a dé accordée . 

.\rl. i ~- - Les quanti lés d'alcool denature mi es en œuvre 
qui n'auraient pas disparu ou qui ne sc seraient pa lr&n forrn \c 
au cours tl es manipulations peuvent être r lgénérécs el utilisées il. 
nolll·cau après ili'Oirsubi, s'il y u lieu une noUI·clle déna.luro.lion; 
1nnis elle· ne ont pas sou111iscs it une noUI·clle ta.xe. 

A c·ctcffcl, les quantités recueillies sonl mi~es il pnrl cl rcpré­
cntù •s aux employé tics ·onlrilJulion · indirecte . 

La régénemlion el, s'il y a lieu, la nouvelle denat uralioo dos 
q11antilos r·e êntlro'c~ tloil'ent. Nro (ll'ct,~d '•cs do uêclurations. Ces 
tl•·rlaraLious sont faites i1 la I'Ccl'llo buraliste dcsignt!c par le cr­
' ' io'c cl dans los contlilions délcl'luinëcs par les articles 11 ot 12 
ci-de ·sus . 

. \rt. 20. - Les di'•naLuraLours cl falJ1·icants de produits il. base 
d'alcool dënaluru ~ont tenus de supporter, tians les conditions 
ùéh•rn1inéos pour le· tli lillerios pnr l'arlidc 23:; rie la loi du !:!8 
ai' J'il J81G,lcs ,.i ile elles vl•·ilicalions de employti· de· contri­
butions indir·cctes dan~ leur !•tablisscmenl el rians ~es d<~peudan­
CI' '. Ils doivent, tic qu'ils on onlt·e_quis, as isle•· au x v~rifications 
ou s'y faire roprusenter pa1· un ùollugu6, los faciliter, el four·nir, à. 
ccl eifel, la main .. d'œune ol tc· u lensiltl n ··ce ·~a i1·es . 

11 doivent, en oull'C, par eux-n.,··mes ou par leurs rlélëgu~s, 
d~clarol' oxa•:lemcnl l'espèce ot la quantite tles produits restant 
un maga in, ainsi que la. qunntitc ù'alcool que co~ produits repru­
·entcnt. 

Ils sont aus i tenus rie mettre "'fO.luilcmenl il. la disposition du 
se1·vice, tians lem·s ateliers, doux chai es cl une luble avec til·oir 
fermant à clef. 

Arl ~ 1. - Chaque fois qu'il lo juge convenable, le se••vice 
oies contributions indirectes pr•'•li•vc graluilemenl, dans les a.telim·s 
ou tnO.~jiLsins, des echantillons ur 1 •s alcools mis en "'u1•rc, sur 
les nbstnnccs dont l'addition pou l'l'a ûtre exigée iL tilro tic rom­
pli•lllcnL rte d~na.Luralion, o.insi que sur les produits fo.briquës ou 
en pr~paralion. JI peul ègalomcnl prélever, lors do l'enli!vcmcnl 
cl on rours dr lranspoi'L, rie · èchanlillons SUl' les produit> expo;dio-·s. 
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Arl 22. - Il csL tenu cltez les ùéna.Lurateu1·s un coUJplc ù"al­
cools rlénatur~s. 

Le compte <los ukools on nature est rhtll'gé des quantités régu­
lièrement introduites cl tlt!chargé Jcs quanl!tè~ oournise il. la 
do"·naluralion. 

Le romple des a.lcool~ d~naturés es t charg,• des alcools déna­
ltm:·s snccussivcmentJlrl•parés ou reru .-; da l"eüèrieu!' el thlchargo·· 
des quantites cxpo··olii·~s en I'Cl'lu ole Lit ros de mouvement ou lrans­
fornuios sur vlatc on Jli"Ooluils industriel. . 

Toul excédent a l'un ou l'auti'O de ces t·omplcR esl saisissatM. 
Les manqunnts, ~près ollocalion do la dëdudion légale, sont 

pas iiJie rie la taxo générale tlc ronsonuuation et, ;;'il y a lieu, 
des rlroils locaux prnpl't!S iL l'alPool en nature, tlëfalcntion fai te 
de la taxo do dënatuJ·alion, ~i elle a .-.t.:• ntquilléo. 

Chez le· fai.JJ·icant· de protluils il. I.Ja~c d"akool Mnalur~ qui tw 
.ont pas dénaturatcut·s, lo complo des alcools do'nalurûs e l seul 
tenu. 

Pour les prorluits qui ne retiennent pas l'akool ou rlo.ns lesque!.; 
le el'l·ice n·a pn.s lo lllO,Ven do rer.onnaitre >Il. pro'•:ence, los quan­
titt:·s d'alcool réel il. JlOI'h"ll' on d.:·clturge sont l:valuéo•s cl'aprè~ une 
base do com·onlion convenue onll'O le~ l"nlil'iranls el l'administm­
lion des rontl'ibul.ion~ indir·ectcs cl, on ens de tlo"·Mccord, lll'l'êlolc 
par lo ministre des n.mnces su1· l'al'is elu Co milo\ consultatif des 
arts cl manufactures. 

Art. 23 . - Les faiJJ•icunts do produits ÎL !Jase d'alcool dénature 
doivent sc munir, iL leurs frnis, t.l"un regi. lre conforme au wodNc 
donnti par l'Administration, sut· lequ el ils in~ci'ÏI'cnl sans aucun 
blanc ni aucune SUI't·hurge: 

10 Les quanti lès d'alcool tlûuu.Luré prëpur.~cs sur plaœ uu l'r•:uco 
de l'e.tlerieur; 

2o Colles misos on œuv1'0 · 
3° L'espèce e~ la quantite 'des produit s fnl.u·l!l'll!>, ainsi que la 

propo!'Lion suinllll luquello J'alcool usl ~nlt·~ duus lu. pn}paralioh 
uc ces produits. 

A lu. lin de chaque operation, ils inscrivent. ,'il,\' a lil'll, Mil' 
le III O'I u c regiolre, les quanlil~s ol'ukool qui, u·u) anl pas ••t~ 
u.hsorhéc· pa1· la fabrication, onl t~lù l'cc ucilliu~ l'L qui sont rle~ti­
nêes a èll·o rôg.Jné•·t!cs . 
Dan~ les inolu~lries où, nu rour,; des umnipulations, l"alcuol 

rli~parait ou cl lrausrorlllé, les inli·ros:;ès peuvenLs'niT!·anchil· de 
la tenue de ce r·ogistro on s'engageant i• supporter les ft·oü d'uno 
su1·veillanco per•rnanentc penrlanL lu durée do lou1's l'abricalion,. 

Ces frais seront rléi'Olllplés par l'administration tirs contribu­
tions inrlircdrs à o·ui~ou du nnull>l'tJ rl do• lu. tlun!o des l"aenlions 
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el du traitement des agents affectes au contrOle des opérations. 
Art. 24.- Les préparateurs cl"akools rie ci.Jauffago, d'eclairage 

et rl"éclaircissage rloi1·ent sc poul'l•oir, à lem·s frais, d'un registre 
conforme au modèle donne par 1".\dminislralion, sur lequel ils 
in cri1•enl, sans aucun blanc ni aucune surclial'ge, au moment 
nulme où ils procè!lent aux opérations : 

t 0 La quantité elle degré des spi1·itueux soumis sur place il. la 
r],:naturation ou iJ un complement de dënaturation, l'espèce 
des produits fabriqué , ln ''olume des m~langes ct la quantite 
d'alcool réel qu'il rept'é3onlont; 

2" Las quanlitès qu'ils lincnl, ainsi quo le nom cll'adres o du 
dc.linato.ire ; 

30 Los quanlil,:s employées dans l'intt:•ricut· de l'etablissement 
otlajuslificalion do col emploi. 

Art. 25. -Les personnes aulorisue~ il. denaturer l'alcool pen­
l'eni. rticlamet• le crédit des droits, il. chcu·ge de se poun·oir d'uno 
licence de mal'clmnd on gro . 

Dans cc ca~, el si l'alcool d~nalurt! rst employe sur place,lïm­
pOI n'e l dû qu'au ntomcut de la mise en œune de l'alcool. 

Les quantités d'alcool d~nalut·c correspondant, d'ap1·ès le 
ba es d'ù,•aluation aoloptt'-f~s par le Ministre sur avis du Comitê 
consultatif des arts ol mannfo.ctut'e', aux quanlit~s de produits 
acltevés dontl'expot·talion osl justifiée, sont portées en détluc­
liun de colles qui de1•ionnenl ullëriour·onoonl passibles \le !o. taxe. 
Les produits doivent être exporltls direclomonL, on vct·tu d'ac­
quits-iL-caution garanlissllnt, on cas do non-Mchat·ge, le double 
dt·oit de denaturation. 

i l'alcool ilt'·naturé n'e l pas employé sur place, los \lroils sont 
exigibles il J'enlèl·ement, iL moins que l'oxpiltlition ne soiL faite a 
un autre fabricant entt·opositaire. 

Art. 2G. - Les in<luslricls qui n'ont pas r'éclamti le cr~tlit des 
<li'Oils doivent dénalut·cr les alcooh dans un rh!lai de dix jours à. 
partit· olu moment où ils les ont rc\•us. Ils paient l'impôl au 
moment où se fait la rhlnatuo·ation. 

Les droits sur les alcools dénaturés introduits du dchor sont 
,:gaiement acquillo\s rians un cl t'· lai de dix jo ut·~ à partir du moment 
oti ces alcools sont pat'I'Cnus ùans l'No.I.Jiissoment. 

Art. 27. - Que le credit de l'impôt soit ou non domandu, les 
inl<~ress(·s sont tenu~ de pn:• enter une eaution soh·ablc qui s'en­
gage solidairement ll.\'CC CU X a pll,YCI' les droit' OU supph'•u10nts de 
droits coD lat.:•s il. leur cllat•ge, ainsi <JUO la Yaleur des dénatu­
rants fourni par l'Elat. 

A1•t. :.~. - Les d.;nuturo.tours ne pcu,•ent lh·rer d'alcool china­
I ur<• qu'au~ peo·soru1cs aulot·i~···ro · il l'Il fo.irP usage ou c•otumctTt', 
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•1 s,H' •Jno rlema.n•le c~lraitc du r~gistr·e à souche dont il scrn 
question il. l'nrlicle ci-après. 

Il~ retncllt•nl o·eltu ,lemamln au ~crvi~c . 
. ï, ap•·i•s avoir o•lè avisé• que 1',\ollninislration a rrlir··· à un ~ 

pct"Mnnr l'aulurisalion cie rrcC\'Oir llo l'a lcool rh;ualurl·, ils lui r•rr 
fnru·nisscnt r•el u.lcool . l ·o u•11i. ou di'Oi t gtlmlral de ··on~O!II· 
rnnlion, nlor,; t1111111c rptïls ju Lificr·niont ol'unu de111ande en r6gl!' . 

. \ l'l. 2\J, -Les in•iustriels qui dt'•, ircnl recc,·o ir de l'nlerieur 
rie~ alcools Mnatur•c'•,; ontù ~ • pourvoir, ù lems ft•ni., d'un rcgislr·r· 
à souche conforruc au n10dr•lc donnt! pa1· I'Adruinislration, ~ur 
lequel il~ êlo.blisscnt leurs rlemumlcs d'alcools rlénaltll·,"·s. 

L'o.mplio.lion de chtH{UO rlcmantl!', vi~.:·e par ln chef •le scr,·ict• 
local des conlribulions indirectes, e"l lrans111ise au ù(•ualuraleur 
qui doit r•ITucluer la li Hai on. 

Les alcools d~na.turé · le tu· sont cxp•'•rlit!s sous le lien d'acqnits­
a-caulion garanli,~anl, en ras de non-tlêcharge, lo payerucnl du 
clou bio dr·oit do con ·ouJnHLlion. 

Art. 30. - Les akools de cllaulTagc, rl'(·clairage cl d Jdait·cis­
agu ospcdi~· au'l: uHu·cllands en gros ~on t admis à cireul ·rso11' 

la ruarquo du fabri•·ant ou du wurrhnnd en gros e'' P~tlilew·. 
Les 011\'0is l'ails aux rh!bilanls no peuvent circuler· qu'en bidon' 

~celles dtl plorubdu fabricant on du urarchand en gr·os ou en bou­
teilles rcvfltne de eapHil e estamp<·e ·à !eur· nom. 

La venlo en détail s'effectue dan~ le:> bidons ou bouteilles d'o,·i ­
gine. Le rlr'•bitanl doit les li v re r· inlacls, sous lo plomb ou l'cs­
tarnpille du fabricant ou du mar·chand rn gros cxpl!ùll ur. 

Toulcfoi:, lrs dëlaillantsantrcs que reux qui nwdrnl ~~~-boL­
sons il I'On~Ornlller sur pla.eo peuvent èlrc u.ulorist:s par l'Arlnu­
nislro.lion, nu\: conditions qu'elle d\·lcl'llrincl'a, a mellrll en bidom 
ou bouleilles, sous leur mar·quo parliculiè r·o, les quantites quïls 
auront reçues cu fùls ou autres f'l'•cipienls. 

Tifl•e Il. - De la ven le de l'alcool denafrn·é. 

Arl. 31. - En dchor·s de lil·r·aisons faite' par 1 tlénaluraleurs 
au~ inrlusll'icl: aulori ris iL employer· l'alcool ùénalurl! pour le~ 
be oins de leur indu·Lrio, il ne peul èlro faiL commerce que ri~' 
alcools dits de chauffage. rl'erlaimge, eL rl'èclairciso~age. 

Art. 32 . -'l'oule personne rpri ,•eul so li l'l'er au cour mo ree soli 
en gros, oit en tl~tail, des alcool· de cllau fTage, d'tidail·o.gc t•l 
d't!clairci~sage. nd res eau dir·ecteur· déparleruental tle conLt·i l;u­
lions indirectes une demande pn! entant la dé ignalion des locaux 
où elle e propose d'exercer ce commerce. 

Il est interdit aux marchands en gros et aux d~bilants de de­
tenir ces alcools en dehors ries loco.u:t d~daru , 
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Il-; doivent, en •.ou· lieu~. justifioH· des ~nt•·ccs en magasin pat· 
la t•rpresrntntion rl'urqnit ·-iL-caution. 

,'.Jol. 33. - Toute eomnwnication intt!l·icurr entre le,; locnnx 
afTL•clés au comm •t·•~c en gt·os ou en d<'lail du: alcool· du chaulfago•, 
,r,:dairagu •l d't'·clairctssa:.:o, les bôlirncnls d:J.ns lesqucb ·r truu­
\'Cnl das appareils do distillation ou do rcctificu.tion ou ceux qui 
sont air cll1s ilia fa.bricalion ou o.u commorco en gros des boisson~ 
~ 1. inlortlite. 

Art. :H. - Les mat·chun rl~ en gt·os ou en t!~lail doivent se pour­
voir, ù leurs frais, d'un regi Ire à souche conforme nu morlt>le 
donntl par 1'.\dmini~tralion·, sut· lequel ils tllai.Jli sent leur do­
tnanrlcs d'alcool rio chnull'uge, d'éclairngo et ol'èlair·cissagc. 

L'ampliation d ~ chaque rlcmande, vis,:e par le char du scn•iro 
local des contributions indirectes, e~l tran~misc au clt'•no.luruleur• 
ou an tn!U'chanrl en grn qui doit elfoctuer lu livraison. 

Ar·t. 3:;. -Le mu•·clnmtl en gros elan oll\lail doivent inscrire 
leurs l'tll'eplions ct lil•t•aif\ons, sans aucun blanc ni aur·une sur•­
ehurge, sut· un rcgislr·c sp~cial conforme o.u morlèlo donn ·, par 
l'Adrnmi>lr-ntion, dont ils ont il. se muntr il lclll·s frai•. 

Les quanlilo1 · maxinut. on l'olumc, d'alcool do rhau!Tagc. d'éclai­
rago' el d',-•dair·cis~ago <JIIC les mar·cho.nds en gros el o.u d~to.il 
pou\·cnlrcccl'oir, détenir ou li"r~r. sont lh:c~s commr suit: 

;\[o.rclr::tnrls en gro~. 

Rt;reption~. - 20 ltrctolilrc- po.r jour; 
JJ~lmlitm.- 100 heclolilrcs ; 
.Li!•t·ni.~atl.\', - 2:j0 litru )nr jour pr>tll' clrtL•!ue de~Linatairc. 

Detaillants. 

Rëc~plions - 250 litre · (lUI' jour; 
Détention. - l 0 hectolitre ; 
Lil'l'fli.~o•u. - 20 litres pour chaque acheteur; 
L'a!lmini.Lration des contr·ii.Jution indircrles pourra, sur jusli-

flcntions spéciales. autoriser des t·ëceptions, approvi~ionnements 
et linaisons rltlpassanL tes quanlill'-s do!lcnninolcs par le pre enl 
arlldo 

Ar·l..3fi. -Les marclran<l en gro d'alcools rie chaufl'ago, d'··­
rlairagc cL cl'êclait·cissag•' sont a ujetlis à taules le obligation 
des marchands en ~ros do hoi~ on~. y contprt ·, s'ils t•t.lclatuenL lo 
('réd tL rlc~ droits le· dispn ilions r·clalll•es iL la licence. 

Les rli>posilions de l'ar'licle ::!8 Liu pt·~scnl règlemenllcu•· sonl 
applicai.Jies. 

Les lllllnqtrant qui ressortent à leut· compte, aprë allocation de 
la déduction légale, sont soumi il. la ln~o do consommation ct, 
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s'il y a li ou, aux t.lroils loca.u.~ pt·opr·cs il l'alcool non d~nnlut·e, d~­
ful ·u.tion fo.ilo do la. ln:tu do dénatur·ntion, ~i elle a étü ucquill 1c. 

Pout· l'o'•tablisscmoul dus inventaires, les umrclland en "1'0' 

•loi,·ent, tll'S I(UÏis en sont ret(uis, meLLro il lu. dis po ilion ole L\ol­
nlini•trntion •les Conlt•ihulion indirectes le intrumenl de l'~ri­
l!,.ation vtle pet• onnel nêt·o. saires . 

. \rl. Ji.- Le~ e111ploy~s de~ contributions indirecte· ont auto 
ristls il. pn;le,·cr, aux Ons d'nnnll se, chez les mar ·hantl en SI'D~ 
el le. d ;bilants cl'nl~ool tlo cltaulfago, li'o!clnimgo cl tl''clairt·L­
:a.ge, le ~chan tillon qu'il jugent néce ·.aire .. 

i les produit~ . on! l' connu. r(•unit• le èh!mcnls prescrit , la 
1·aleur des lchnntillon est rcrubourst!e aux inh!re sé pat• 1'.\dnti­
ni·tration. 

De· pt·~\ève111ents peuvent ~!re ciTecluO:s, clan· le même condi­
tions, ur les liquides mis ctl vente chez les d ;bilantsde bois on~. 

Tifl·e ffi.- Di.~posiliom I'Omuwne.~ à la prépq,•alion el11 
la vente de l'alcool dénaturé. 

Art. 3 . - Le denatumtenr et fabricnnts de produits il. bnse 
d'a.lcoo\ dL•natm·o.\ entr·epo itait·es auxquels J'an lori ·at ion tic d ·nu­
Ltu·er l'alcool ou do fuiro emploi ou commerce d'alcool dcnalnt·,·· 
est r·etit'l'C par J'Admini tralion, doivent expécliet· leur" lotl.­
it d'autres cnlrepo ilaires ou paye•· imutédial menties droils dont 
le cred iL leur avait cl ti accord~. 

Il Ront tenu tl'olcouler, dun. lo rléla.i qui leur c.l fixt! par l'Ad· 
rninistrnlion, les quanlitoi qu'il ont libët·tle,; tlïmpût. 

Cctlo dcrntet·e dispo ilion est upplil'alllo aux pi'Oduils existant 
chez les fabricnnls ct m!gocianls non cnlretlosilail·es, nin. i qut• 
eltez les débitants. 

Art. 39. - Le tlivet' t·egi tres dont la tenue est pre rrile pnr 
le pré ent règlement ·onl col~s cl. pat·aphè par le thef de ·ervicc 
locul des contributions indirectes 

1\ dOÎ\'Cllt ~[rOal'l'ètès Clrepresenlê iJ. toule re11Ui ilion du, t'­
VÎI'O par le indu triels cl comme,·~nnls l(lli en ont depo~itaircs. 

En ca· tla ce· a.Liou de la fabri~ation ou elu com1ucrce ou de re­
trait do l'au lori ·ali ou pa:- (',\dtninislralion, le· regi tres de de­
mao de d'alcool d.!nuturc doivent ~lro rewis iuuuèùia.Lcmenl au 
ervicc. 

Art. -iO. - En vue do l'application de l'article 8 ole la loi du 1 r. 
decembre 1 97, les vaisseaux ~ervunt au lmnsporl des alcool tl;_ 
natures doivent porter, graves ou points en en mel ères d'nu moi n' 
3 centimètre de hauteur, le mot·: <1 alcool denaluré n. Ce wot. 
sont également inscrits ur les t!tiquetles des bouteilles. 

Les alcools dénaturés ou ries produits l'a.bt·ir(ué avec ce alcools 
SIPr.R KY. -L'Alcool. 21 
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ne peuvent être soumis, on aucun lieu, ll. aucun coupage, ù aucune 
décantatioo ou reclillce.tion, ni ù. aucune optlralion ayant pour but 
de désinfecter ou de revivilier l'alcool. 

JI~ ne pouvant 'tre n i a.bai ~tls de titre, ni additionnés d·• ma­
lièl'e non pr~vues par les eMe rsions du .Ministre des llnanr.e . 

Art . 41. - ont abrog(•os toutos les dispo ilions conlrait•c au 
présent d ~ct·ot. 

III. -Décret du 29 novembre f 898 

Portant r·ègleme,tt d'administration publique 1·endue pow· 
l'application dela loi dtt 16décembre 1~!!7 (m·t. 10). 

Article premier·. - Le numüo tics fût· dont la. d~claralion est 
prescl'ilc p!Lr l'n1'Licle 7 de la loi du 16 dècewbre 1897 est point 
sur les var~s~a.ux on carnctères appnronls ou beon mat·quès au 
feu ou à la rouanne. 

Les indicauous à rnontionnor dans les declarations doivent 
être prèsentées dans l'ordre utvant : 

P01us br·ut, lare, poids notJ degni ma.rquti par l'a.lcoomiJlre, 
lemptH'alurealaquellece degré a tite constate, degre reclifili d'après 
la table des richosses de Uay-Lus~ac. 

Art. 2. - Pour l'applicatton o.lu premier paragraphe de l'article 
8 de la loi du 16 u~CtlUlbre ll!!J7, cl e,t o.lnl 'Se, duns chaque bu­
reau de o.lûclu.ru.tion, un tableau des parcour~ jusqu'a une dis­
lance ddcr·wmtie par le Jil·ecteur suivant les localit~s el le habi­
tude comcllercialcs. 

Le ùcrtJcteur llxe les points do ce parcours auxquels les cbar­
gecuents doivent eHre c•epnisentcs eL les acquits vises, sans que 
l'obligalcon du v• sa puis ·o dolo ume•· le chargement de sa routo 
normale. 

Le stn-vice local peul, ·i led circonstances lui paraissent le 
cowmauder, cno.lique•· tl'autc•es pornls. 

A l'ligard des cltac·gelllents qlll ewpc·untonl la voie forréo, le 
timbre dos gares appo~o suc· les acquits lient lieu de visa pour 
la partill du traJet eii o;ctuée pat· cotto voie. 

' i le po.1·cours se contcnuu var letTe sur une longueur do 10 ki ­
Jomètros, l'acquit à ca.ulron peut, llll outre, wentioonor J'obliga­
tion du visa à u11 bureau dos contributions cndcreetes, des douane. 
ou do roclroi, s'cl en exislo ~ur la roule norwale à suivre pour 
cette parlee du lraJeL. 

Le ,,isa doit ètre ··~clam~ il. l'inslo.nl même ou Jo chargement 
par·v1eoL au poe nt design!:! . 

Art. 3 . - Pendant le délai de deux heures exigé par lu 
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dt>uxième paragraphe <le l'arL. 8 de la loi tlu 1 G d~ce01bre 1897, 
le service poul, lorsctuïl le juge utile, intervenir àl'elfot d'appo~r·•· 
aux priocipalos ouvt>rlur·es des l'ùts ou autr·o · nieipients un ou 
plusieurs vignelles reproduisant le nun,,;ro et la dale du tilr~ 
du mouvement. 

Il pcutL•galcment sceller au plomb el a la cire. au .~ tUil.l'fJUh 

de 1'.·\.dminislralion, las vaisseaux qui se pr~teraient à calle opt·­
ration. 

Les expéditeurs ùoil•e nL garanlir les vignettes. de même que, 
les ca.ch ts en cire. lorsque lu. précaution e t jugée uti le, au moyen 
d'une plaque nrtHu.llîque clouùe. ur le. ma.•·que~. 

Los plomb. fourni par I'Admioi tratioo . ont pa.yl· au m~me 
laux qu'en mo.tiùre de ucrcs. 

L'acquit à caution mentionne l'c pèco el le nombre des ,·ignet­
les ou ·cellonrcnls cl on donne la description. 

Art. ~ - - La contenance des r1lservoirs d'une rapacil 1 supé­
rieure il. 10 hccloliLt·cs destines au transport de l'alcool sur les 
voies ferrées ou par bateau est cleterminëe tranche par triUlchc. 
de telle sorLo que la quantité d'alcool y contenue e tr·ou1·e rlirel'­
lcrnent inrliquéu par· la baule ur même il. laquelle s'i•lè1·e le liquide. 

Celle contenance est grav~e ou peinte sur le ré ·ervoirs par les 
soins et a.u:t frais des p•rsosseurs de ces n\cipient . 

Toute cuotlilication de la rontenanl'e des r·i· ervoir 1loil Nro 
pri:clldée d'une d11claration cl utrainc unu nouvelle vi>riflcalion. 

Art. 5. - Pour l'application du double taux de dédu<'tion ch~7. 
les entr·cpo ·ilairc d'alcool qui utilisent il la foi des fl'lts en bois 
ot de récipient autres que des frits en bois. il est fait, lor de 
cbo.que rocen~crnent, une di tinclion cntr·c les quarrlilcs logees 
dans les frits en bois el celles qui sont renfcl'mt•es dans los autre,· 
récipients. 

Les manquants ne sont régl!'•s qu'nu moment des arri'·tès de 
fin Jl'annt!e ou rie la. clôtnrc des conrpto .. 

Toulefoi , si on dehors dos epoques ainsi determin(•es, les man­
quants constatë dt.lpasMicnt Jo. dëduction calculee, d'après le 
ta.ux le plus favorable aux cntmpositaires ('i p. tOO), le 'urplu~ 
de cc manquant dcl·icmh·ait illJurt!diale•uent el déHnili,·emcnt 
imposable conrm sous le règirne de la dliduction uniqu . 

Eu fin tl'ano!\e ·ou au moment de la. cllilure ries compte , Ir~ 
nombres !'csultant des calcul pr·L1pa.ra.toircs ~tablis depui la re­
prise annuelle ou l'ouverture des comptes sur le registres de 
I'Adminislralion cl qui ùoh·enl servir de base au d~comple de la 
daduclipn spnl partagés proportionnellement aux totaux des 
restes reconnus, lors de chaque roctJDsemenl. dans l'une etJ'o.ulre 
co.l6gorie de récipients, A chacun des cbil!re ainsi obtenus, il 
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c~l fuit application !lu Lau.\ ,le la. tlè luclion quïl contporlc 17 0/0 
pour les l'ûls en IJoio, 3 0/U pout· les récipient autres que les 
J'ùls en bois). 

Art. ti. - Le béneflcc de l'allocation priÎI'ue pa.r les paragraphes 
2 il. 5 rle l'art. •JO tle la loi du 16 tkcembre 1897 e l suborrlonm' 
a l'accomplis~Pment de~ forntalitr\s ci-aprr~s : 

La contrnancc dus alamlJic cl cr.llc des mi. seaux ùe faLI'ica­
lion doivent être ciérlan··es a l'Adminislmlion. La contenance esl 
reconnue el marqu~e clans le candi lions n)"'lées par l'art. G de 
la loa du 24 juin 1 21 sm· l'oxercice des fabriquus de liqueur~. 
La déclaration de contenance e l complèlco paa· l'indication d'un 
numé1·o d'ordre pour chacun des alaanbic ou vaisseaux, nunu'•t'O 
qni doi t llta·e reproduit, • ur les récipients en en raclures apparents 
el ind~lebiles. 

Les Mcla.rations qui , aux terme du 5° paragraphe de l'arl. 10 
cie la loi du 16 d~cembre 1897, tloivent prt·c~der les (a.brico.tions 
sonl faites une heure au moins il l'avance. 

Elle enoncent : le nnmér·o cl'or·rlro de alambic ou '"aisseaux 
clans lesquels le ve1'SemenL doit être effectué: la situation des 
alambics ou vaisseaux, s'ils n'ont pas été prtla.lnb\ernrnt vi­
tli's; les qua.ntittls d'ospr·it en nature ('•o\urne, degré, alcoo l pur) 
qui seront ven!e directement ùans chacun des alambics ou cians 
les vai~seaux ser.·anl anx op~ralions de fabrication; l'heure à 
laquelle commencet·a el l'heure à laquelle s'achèvera le ver ément 
des alcools. 

A la fin de l'optlralion, la d~claration e t complut•·e par l'indi­
cation du I'Olume total occuptl par le liquide el les matière ut· 
lesquelles il a ~lti ,·crsé . 

Il ne doit èlre fait aucun soutirage pendant l'heure qui suit le 
versement. 

Les industriel qui ont à faire quotidiennement ries déclarations 
de fabrication peuvent être aulorisès à consigner eu:t-mtlme ce.~ 
d~clat·ations sur de regi. tres roumi · pat• eux et dispüs.ls ronfor­
mt•ment aux indications données par l'administration. r:c~ re,::i~· 
tre~ sont prëala.bleancnl coto•s cl pat•aphî·s par le chef local tlo 
crvice. 

e peu,·enl o\LJ'e comprise~ rians ces d~claraligns les quanl.tlês 
d'alcool en nature versée; ur des extr·ail , alcoolal8, ltlinlures 
dt!jà fabriquée~. ni celles qui sea·aienl versées sur de matières 
dt!jll cpuisêes par ries fabrications antérieures. 

Le compte spticial il. tenir en exticulion du paragraphe 5 est 
ainsi constitué : en reprise figurent les restes reconnus au recen­
sement final de l'anntie pr6ct!dente dans les alambics et vaisseaux 
à l'~tat de produits non achevés. Successivement sont inscrite 
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los tlt!claralions de fabrication ot les quanlit ls d'alcool y .:nonc~es. 
Lors des recensements on rléoiuil rlu total les restes en prorluil~ 
non achevés reconnus dans les alambics el vaisseaux rléclan! .. 
La diiitlrencc en alcool pur représente la quanlilt! sur laquelle 
oloil titre ralculée l'allocation Rupplèm~ntairc dans Je ens rie man­
quant~ non couverts par la déduction de 3 ou de 7 p. 100. 

Chez les indusl1·i J., qui utilisent ÎL la fois des fùts en hoî · el 
otes récipients autres que les fi)Ls en hois, le règlement duflnîtil' 
olu l'allo,·alion suppltlmento.ire n'a lieu qu'en fin d'année ou à la 
l'lôlure des comptes. 

En !în d'annee ou ù la clôture des comptes, il est fait emploi 
de: allocations supplcmenlai•·es qui n'au1·aicnl pas (ot~ ulilist!cs au 
l'Ours llo l'ann{·e. 

IV. - Conditions de la dénaturation des alcools 
Fixées par le Comitt\ con~ultaLof rles art~ el manufacture• (1) 

1' Les alcools prtl•ent~s à la clt\mtluralion ne devront pa con­
tenir plus do 1 p 100 d'huiles essentielles (21.lls devrontrna.rque1· 
ttu minimum 90 degrés o.lcoomètriques à la température de 15 
dog•·ès (sans correction). 

~·Les méthylènes pré~entè~ à l'Administration pour Nre em­
ployés à la dénaturation dos alcools rlcvronl marquer 90° alcoo­
liques, cette détermination tllanl faîte à la tempéra tu re do i 5• sans 
<·orrertîon. 

Ils dcv•·ont contenir :!S p. 0/0 d'ac~tonc avec une tolerance de 
o,:· p. 0/0 (cinq millièmes) en plus ou en moins, et 2,5 p. 0 IO 
("in!ll-t·in'l milli[•mes) au minimum (rlérluetîon fa.îtc clr.s p1·oduîl,; 
saponifiablcs par la soude et exprimés en ac~tate Je méthyle} Je 
impuretes pyrogent'·cs qui leur communiquent un" odeur lrès vive 
el camctëristique ries produits bruts do la distillation du bois; le 
··o•nplt\menl à 100 volumes étant formë d'eau et d'alcool môthy­
liqne libre rte c·ombinaison. 

Toute arlrlition de produits ètl·ar.gors il lu. distillation du bois 
entralnorait de plein droit le rt'jet du méti.Jylèno. 

3° POUl' opè•·cr la dénaturation (3). on mêlera à 1.00 litres tl'al­
~ool il. 00°, 1.5 litres ùe méthylène, type dèfini ci-,les~us. 

(IJ ,\vis du Comité des 13 et 25 juillet 1894 et du 13 décembre lR!l'J, 
rendus executoires te 4 septembre i ~~et te 30 décembre 1899. 

('21 Les spiritueux destinés à la dénaturation ne doivent contenlrque 
tle l'alcool ethylique. de l'eau et le~ quelque~ impureté~ de tète et de 
•1ucue que renferment normalement les alcools d'industrie. 

t:h t.:e proc~dè est le proc•dé ooill<i•·al applivable aux alcools destinés 
<WX usaf"e~ industriels ct tr.,nsformés "<r place en produits achev ''· 
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Pour les alcools tleslinés au chauffage et iL l'eclairage, on ajou­
tera il. ce mélange Ol 500 (500 contimètrcs cubes) de benzine 
lourde ayanll'orleur caractéristique des prorluils lourrls do la llis­
tillo.tion de la houille el bouillant entt·e i50 et 200 dcgrti~. (Avis 
du Comite du 27 octobre 1900). 

Le rmllange tle ces d iverses substances devra èh•e rendu bien 
homogène par une agitation surfisante on présenco des agents du 
servit<'. 

L'ttlrool d~naturé devra. jusqu'il son emploi, conserver ses ca­
ractères spëriliques. Il ne pourra être ni abaissé de titre, ni arldi ­
lronntl d'huiles e. senliellês, d'essences ou de toul autre produit 
capable d'en morhlier• l'orlour, la saveur ou le autre propri~ttis, 
ni Hrc soumis iJ. un tr•aitemenl quelconque, . on peine de perrlre 
lo benélire de la Mnalumtion el de devenir pas ible des ta:~:es 
p'eines a.ffûrcnles it. l'a.lcool pur. 

Uan~ les alcools dc~lin1) , li la. fabrication des vernis, l'addition 
de 0,5 p. 0 IO tlo benzine pourra t1tr·e I'CIIIplaclle pu celle de 2 ki­
logrammes de résine ou de gomme-resine dont la nature ser·a ci[•­
ICI'IItintie par le fabricant cl que l'on d issoudra. coll.lplètement 
devant les agents du ser•vice. . 

Il sera p~~levl! sur toute rlcnalur·alion, quelle qu'en soit l'impor­
l.anre, des !'·rhanlilhns, savoir: 

Uri échantillon do urëthylime dénaturant; 
n échantillon de l'alcool en nature; 

Un échantillon de la benzine lourde; 
Un é-chantillon de l'alcool dunalun1• 

Ge. ;clmntillons ~cront envoyës au La.boratoiro de I'Administr·a­
tion La vllr·ilir:ation porLora dans Lous les cas ~ur l'a.lcool en nature 
cl sur· l'alconl dcnatur~; l'analyse des deux autre~ ëch anlillons 
n'ayant li ou que dans les cas où la 1•èri!lcation de l'alcool dénaturé 
aurait prusontë quelque anomalie ; 

Les pi'Oc(•tlcs d'analyse, obligatoires pour I'Adrninislralion aussi 
bien qua pour· le inrlu. triols, . •r•ont ecu'\ décrits dans les instruc­
tions t'1'·tliglios par :.1. le Directeur d!J Lo.bomloire central des con­
tribution~ ot contenus dans los pièces A, B, C, 0, E, anne.tées au 
pnlsenl Rapport. 
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V. - PROCÉ É A .l: LYTIQUES 

Adoptés par le comité consultatif des arts et manufactures 
dnns ses suantes du '" mars 1 03 ot du ~5 juilleL ! 9i 

8xtraiL d la Circulaire n• ·10:1 de la Direction générale del' 
contribution indi•·ccte du 30 octobre l.894. 

l'ROCt;u.; ANALYTIQUE A. 

Do a •e de huile essentielles dans le · alcools. 

E.~sai 'lualilati{. - Placer dan. un lube ile ai 5 CAntimèlrc · 
cubes d'alcool el y ajou le•· 30 il 35 centimètres cube d'eau sai 'e 
colorée pa•· un peu de violet rl'anilino. 

A. Il ne ·urnage aucune couche huileu e. 
B. Il Il olle ilia urface rlu liquide une rtuanlil 1 plu ou mo in 

impo•·tanln d"aleo'lls >upll•·ieu•·s lcinl11s cm violrt. 
A. - Il ne .mrnage aucune couche huileuse sw· l'eau salee. 

- 1° Prcnt!re !00 cenli 111 tres (:ubes d'alcool, le inlrocluiredan 
un entonnoir à il 'cantal ion tl"un litre; ajouler60 il 70 cenlim~l•·es 
cubes de sulfure da carbone. puis 450 centimètre cube d'eau 
salée salu•·ëe cl une quantité d'eau ~urn~anle pour redi soudre le 
sel qui sc précipite (50 cenlimôlre cube environ). 

2" Agiter ,•igour~u. ement l'entonnoir, pui lai~. er repo e•·. 
3• D~canler te .·ulfut'O do carbone dans nn entonnoir à. robinet 

do 300 cenlimètt•es cube· om•iron en èvilanllïnlro!lnction !l'eau . 
.;o Faire rieul autre~ épniRemontg ~emblables el réunir le sulfure 

de carbone ù. celui pro,·enant rlu premier e~~o.i. 
5• Agil r nlor ·le sulfure rio carbone av oc une quanlitti d'achle 

su lfurique concentr~ , um ·ante pom• que celui-ci tombe au fond 
de l'entonnoir aprè agitation (2 11.3 conlimMre~ cubes en gL·néral 
ont sufli. ant ). 

G• Lai~scr bien reposer, puis dècantor l'acide rians une nole de 
1!5 contimtilre. cubes; to.,•cr den :tt fois le ~ulfu•·e de carbone avec 
l. centimolre cube d'acide sulfurique chaque foi ct réunir re. li­
quirles ù. celui dt\jà introduit dan la liol . 

7• Faire pa ser ensuite un courant d'air ù. la surface du liquida 
en chauffant o.u besoin vors oo•, rle fa~on ù cha~scr le sulfure qui 
a pu tltrc entraîné. 
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so Ajouter une quantite d'acetate rie soude crislullist\ nêcc aire 
p041' nculra.li~cr la proql(u.o Lot.alilé tle l'at·irlo sulfurit]uO tpom 
JO c~nlimèlrc cultes d'acide ·ulfurique, i5 gramme, d'actitato 
uf!hcnt), puis chaulfor au bain-marie penrlanl un quart d'heure 
n ayant oin ri~ tnunir la flolo d'un bouchon pol'lant un tube do 

verre de 1 ulèl<'e de longueu•· fai. anL fon clion de r·Mrigût·anl. 
9° Lai ser t•efroirlir lajoulor·i 00 conlimèlt'C cube J'cau su.lt'·c, 

pttis inlt'Otluire le toul rians un entonnoir à décanlalion do 300 
r·enlimèlrescu!Josdontlaparlio inf.ll'ieurecst gl'lldulioen dixi[•me 
de cenlim/>lres cubf'~. 

10° Lai·scr ret>os~r quelque tcmp , pui d~canler le liquirlo tic 
fa1·on il am~ner les Il ètates tl os ukool.. supét•ieur~ duns les limites 
de la gl'llrlualion et lit·e le nombt·e de centimèlro cubes qu'ils 
orcupcnl. 

Le nomhro lu, mulliplil! pat• 0,8, tlonno ln qua.ntiltl d'alcool 
hulyliquo ol am.' li que o.~isLanl duns l'alcool. 

Potlr doser les alcools prop_\'liquos, fil trot· sur du papier mouille 
l'cau ~alêe ronlenunt l'alcool ttfin de la dt!barrassor du . ulfut·c rie 
t•at•bonc, puis di:li Ile t'jusqu 'iL r·c que le lifluirle utarque 50" iL 15o , .. 
(iL co moment la. Lotalilé tlos alcools a pa:sé iL la distillation); n 
rctuplir une burelle ù. robinet ol l'aira couler goullo il goutte dan 
un ltecltct·gla. rontenanl1 cenlim •lt'e cube tle pet'lltanganate u 
1 gramme par litt·o cl 50 r ntimèlre · cube· d'eau, ju qu'à oblen· 
tion d'une leinlo rouge cuil• t·o semblable à un lei nic type. 

Duns ces contlilions, il faut il peu prè~ 2,5 c.e. d'alcool à :ïO• 
t·ontcnanl 1 p. 100 d'alcool isopropylique pour avoir la teinte 
,·ou luc. 

JI suit rie lit que, d'apt•ès le nombre de centimètres cube om­
ployc'·. , on peul en déduire la lenem· approchée du liquide en 
alcool pt·opylittue; ce nombl'e tlcvt·a elr ensuite ramcnu a la pt·i. e 
d'o~ ai initiale. 

En ajoutant le nombre nin · i trouvé au t'ti ullal donné pat· la 
rncLltode au sulfure, on aut·a la pt·opol'lion Lolnle d'huiles c en­
lielles existant dans les lOO parties rl'o.lcool es ayti. 

Le tlo~age appro,imalif cie l'alcool propylique ainsi pratiqu,; 
. cra suffi anl dan la majeure pu·lic des cas. i une délct·tninu­
tion plus precise tilail nëcossai•·c, clio serail faite par la m~lhodo 
hom \olropiqnc. 

NuTA.- La teinte cuivre type s'obtient en mélangeaot W centi· 
métres cubes de fuchsine à O. gr. 01 par litre ct 30 centimètres cu he~ 
<ln chromate neutre de pola.s e a O.gr.üOO par litre et complétant ill ;;o 
ccnLimetros eu bes au moyen d'eau dl lîlléo. 

(), - If .~1/1'/lfi(/C IWP 1'0/Wilt• /i ni/t•u~t· .WI' /'NI/! .la/r'e. -
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1 o Pt•endre t 00 cent imèlrcs cubes d'ulcool, le mellro dans uno 
boulc il. Mcnnter rl'un lilt'e environ ttvec 500 rentimlltt•eq cubes 
d'cau salëe ct 50 CtlntintHrcs cubes d'eau CO\' iron ; agi ter. put· 
laisser re po, cr. 

::!' tlparcr la solution alcoolirJ'IIl aqueuse do la rouchr d'huiles 
csseoliollos el l'inlroduit•o dans uno boule à décanter d'un litre. 

3° Mesuret· lo DQmbr·e N 1lo ccnlimetres cubes !l'huiles essen­
tielles in~olubles. 

~o Operer ensui tt~ sur la liquetll' al<'ooliquc colllmo il a ~tti tl il 
en ;\ ; on oblicnclt·a alot•s pour les huiles cs~enliellos dis oules uu 
noutbt·e 11 de conlimèlres cubes d'acèla.tes. 

Le litre sera la omme tlos deux nombre~ N+tnXO,S) 

Puoc~u~ 1'<\LYTJQI: E B. 

IJosage de l'alcool vinique dans les huile essentielles. 

i" Mellre 500 centimillres cubes d'huiles es enlielles dam un 
entonnoir à tlécantalion d'un litre. 

!!• Ajouter 150 cenlimètr~s cubes d'eau salür, agitai' t!net•gi ­
quemenl el décan lor cette eau dans un entonnoir iL robinl!l d'un 
htt•c. 

Faire trois autr•es Lraitcmcnls semblables ct rtlunir toutes les 
eau., de lavage. 

3n Agiter avec l ~5 rentim lros cubes de sulfure de carbone et 
r·êpéter quatre fois co traitement, alln tl'enle\•er au littuJde l~s al­
r•ools butylique el amylique pouvant être en solution . 

i• Le sulfure de carbone ayant Ill~ s~panl aprils cha pte ~pui­

sowonl. fillrer la solulioo ULJUeu ·e sur un filtre. wontllti puis l'tu­
ll'Oduiro 1lan un ballon tl'un lilro. 

5° Oisliller le liquid e et recueillir 250 cenliruèlt'e · culles. 
6' Pt·cndl'e Jo degru alcoom~trique ot la Lt!mpüaturc, ramener 

it 15• au moyen de table de correction el diviser par 2 pour a.voit· 
la IPncur p. 100 en alcool. 

Ce nombre sera corrigL• . sï l y tt lieu, de la teneur en alcool 
p:·opyli!IU6 olonl le dosage s,r·a. praliquù ainsi qu'ill' l dil dans 
lïnslruclion pout· l'alcool "inique (\'oy. pout• le du•age do l'alcool 
propyliryue, la procèdtlanalylir1nu A). 

Pnoc~o!l .L'IHYT!QCE C. 

Doso .... c volumétrique de l'acétone dans les méthylènes. 

1/e-;sai n•~ccssi tc la prépa.rulion des liqn cut·~ ~un·unl•)S : 

l-ÏJUJ;t\SKY. - L'.\l cuul. :JI. 
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Di.~.~of1tlio•1 l/:1 normale d'iode. - Poser exactement i 27 gr. 
d'iodo pur bisublimé elles di~~ourlro avec 250 g•·. d'iorlu•·e cle 
potassium dans de l'eau di tillèe; amener la solution au volume 
do 5 lit•·c. il. t5• c. 

Dio~.~olulion l /20 nm·male d'l!yprmdfi!P dr .~rmde. - Di~soudre 
62 gr. O:!ti rl'hyposulfilc de sou•le pu•·, .wJcfuJ à l'ail·, dan de l'eau 
distillée; amenor la solution au vo\urno rio 5 lit•·es â.15"e. après 
addition do 1.5 conlimHros ·ubc.- de sourle. 

Solution d'acide .wl(m·ique. - Liqueur contenant 100 gr. d'a­
cide su\furiqu pur par \ill·o. 

olution de soude. - Liqueut' contenant environ 0 grammes 
de oude a 011 par litre. Ces deux olutions doi\·enl se neutra­
liser \'Olume ü. volume. 

Empoi$ d'amidon. - Dtllaye,. 5 gr. d'amidon dans 500 c. c. 
J'eau •lislillue; fait·o bouilli•· une heut·o enl'it·on, ptll compléter 
un litre avec de l'eau saiL-o. 

Pmliljlll' de l'e.1sai. - 1' Mesnr~r e:o::actement20 cent. cube· 
ùe m~thylènc, verser dans un ballon d'un litre à demi r~mpli 
d'cau rli,;tillt:c, coruplèter à. un litre !l\'CC c.le l'eau, pui agiter 
vigourens~menl pour renrlrc homog~ne. 

2° Jntrofluit•e 30 centimùlrcs eu be~ de soude dans un llncon de 
!!:iO t•entimélres cube~ i1 essai d'argent. 

3° Ajouter 20 cenlimêll'Cs ·ub1•s de lo. solution rlilu~e de mti­
tllylcnc. 

4• Ycr~cr N ccntimi'lre~ cubes de solution d'iode (55 c. c. en · 
vîron); lo.is Cl" r 1agir 10 minutes au moins rn agitant. 

5 Ver.·m· 30 c. c. tle lit!'teur sulfut'ÎIIUO au moins, de façon à 
rendre la liqueur aci•le. 

ü" Laisset· tornbm· ensui le ln liqueur d'hypo ·ulfite jusqu'à co 
rtue la décolomlion soit pre. quo complète; à. ce moment ajouter 
~ à. 5 c. r·. d'empois cl'amitlon cl continuer il. verser la solution 
tt'hyposulfitc jusqu'à complèle décoloro.l10n 

Noter le nombre de centimètres cubes employt!s, .oit n ce nom­
lu·c, el chercher sa 1•alcu1' on eenlimèlre 1·ubcs rlïocle (la solution 
rl'hypo ulflte tilanl4 fois plu raible qne relie d'iode, il convient, 
pour arriver a l"èquivalcncc, de diviser par 4 lo nombre 11). 

7• Sousl!'ait·e ce nombm?! du nombre N cc. d'iode omploytls, 
I 

el mullipliet· la dîiTt!rencc par 0,6073. 

La formulo ( N-~) X 0,6073 donne !o. quanti lê d'acetone 0/0 

contenue rians le 01 'Lhylilno. 
l'ou•· que Jo du~agc ail lou lu l"cxactitwlo dësirablû, il l':lnén: -
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n 

sairo quo 4 soit au moins égal il 10 cenlimèt. cubes do lir)uour 

tl'iode. 
Exemple: 

N = -i!l.55 cc. 55 
11 =41.S-
n 
':i = 1.0.45 - ·}5 

N -~=49.55- 10.4,5 = 3'J.10 . 
4 

39.10X0.6073=23.74 p. 100 d'acétone. 

'on .. - Si un essai à blanc raiL avec la ~oude indiquait que cette 
soude reorerme des nitriles, il y aurait lieu d• tenir compte dans les 
essais de La correction due a la présence de ces nllrltea. 

PRoct:of: ANA~\'TIOU& D. 

Do ·age volumétrique de J'acetone dans les alcools déunturés. 
1o Prendre exactement 50 centimètres cubes d'alcool dlinaturli 

au moyen d'une pipette il. rieux traits. 
2o LaiRser tomber dans un ballon de 500 centimètres cubes à. 

demi rempli d'eau distillée. 
3o Compléter jusqu'au trait par addition d'eau distillée, puis 

agiter pour rendre l1omogènc. 
4o Prélever 20 contimèln•s cubes de cette solution et laisser 

tomber clans un Dacon de750 centimètres cubes, bouchù/J. l'émeri, 
dans lequel on a préalablement mis 25 centimètres ~ubes tle solu­
tion rie soude il 80 grammes par litre. 

5o Ajouter ensuite 250 centimètre · cubes d'eau distillée, puis 
centimètre rubcs d'iode i/5 nor·mal (45 centimètres cubes 

environ} eL agiter. 
Go Laisser réagir pendant quinze minutes att moins et vingt 

minutes a11 pl11s à une Lempliraturo comprise enlre 15 et !!l)o cen­
ligratles, rendre acide par l'addition rie 25 contimotros cubes 
d'acide sulfurique ai 00 grammes par htre. 

70 Verser la solution rl'hyposulfilo t /20 no1·malojusqu'à. presque 
complète décoloralion, ajouter quelques centimètres cubes d'em­
pois amirlon eL achever la Mcoloration. 

So oter le nombre n de centimètre~ cubes employé 
'JO Diviser· ce nombre n par 4 pour avoir la valeur en conti­

n 
mètres cubes de l'iode non omploy•~ (ce nombre \ rloil toujours 

,·,(rP au uJOin .. li gal il. 10 centiml-Lrcs ruhos). 
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too Retrancher le quotient trouvè dn nombre Net multiplier 
celln diO'ét·ence par 0.12a6 pour a voit· l"acélono p. i 00 en 
vohune dans l'alcool ssa,•é, 

( N- ~) X- 0 .l2H 6 =acétone p. 100. 

Exemple : 
= >4.1 cr. 

11 = H ·>cc. 
Il 44 !, Cl,, 
Ï = H.1 cc. - --.t- = 33 cc. 

33 cc. 0 X 0.12Hii =1.0 p. 100 d'acôlone. 

Pnoct~o~ ANHY't'IQUE E 

Dosa ac' de impuretés meLh yi iques dans les mëtbylimes 
commerciaux. 

In trutnonl nécessair·e: 
Tube de Rose dont la. J)a.r·tie inl'ài ur•e ci L ja.ug~e à 50 rcnli­

mlllrc cubes el dont la boule sup~rieure est d'environ :200 cenli­
millrcs cubes. 

La lige r~unissant ces rieux padies est r\ivisée en cenlimiJtr·os 
·ubcs el dixiomes do 50 il. 55 centimètres cubes; 

Mode opératoire : 
1.•• Mesurer très exactement it. la lempèt"aLure de i5' c. un vo­

lumcde50ccntimélre cubesde chlor·oforme pur· au mr,yeu d'une 
Jlipolle ù deux traits el il robinet. lnlmduire ce chloroforme dau~ 
le lube de Rüse. 

2' Pnlparer d'autre pat·t le mélange uivanL: 
25 cenlimillres cubes de mtllhylène: 
38 conlimèlt·os cu~es de bisulfile de soude corrige, Îi i .35 de 

den ill (voir nole .A) ; 
GO cenlimôlres cubes d'cau. 
Refroidir ce mélauge i11 ;;oc. puis le vet·scr dan le tube, fermer 

au moyon du bouchon rodè, relour·ner l'appareil el agiter forltl­
menl.laisser repo er cL lire I"angmento.lion de la couche chlorofot'­
mique à la lernpéralut·e do 1.'l• c.; 

3• Multiplier par .4 pom· expt·imer la valeur des impurot.;s m~­
Lhyliques totale pour 100 de mèlh,ylime. 

La quantite de ces irnput·eté évaluées par• la methode ci-dos ns 
olcl'l"a ~ll·c au minimum de 2.5 p. 100, tl~duclion faite dos pr·o· 
tluils saponifiables par la soude. 

Lorsque les méLltyhinos renferment de ces produits, le dosage 
en sera fait de la façon sui\'anlc: 
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1' Introduire 20 centimètres cubes de melhyléne dans un bal· 
lon de 200 conlimèlres cubes cn \'iron, ajoule1· 50 cenlirnèlrc · 
cubes de soude caustique demi-normale et quclqueH goulles de 
soluti on alcoolique de phénolphtaléinc à t p. 100: 

2° Adaplct· lc> ballon il. un r~frigcrant ascendant el chaull'cr ou 
bain-tnaJ·io à 100' u. p~ndanl une tlorui-heurc pour rlcti'Uir·e les 
ether·· . 

3• Titrer la soude on o.~ciJs au moyen d'acide sulfur·ique deuli­
nor·mal-soit le nombre llo conlimctrcs cubes d'acide ajou to.­
La dilfèr·enco 50- N iodique lu. quantité do soude emplo.vée 
ù. la destruction des éthers. La quantit~ rlu produits sapon illabl es 
(ra/cuire en acétate de nulfft!Jle) conlonue dans t 00 parties en I' O­

htrne du m~llqlène à. essayer sem donulie par la fonnule 

100 (:iO- l) x 0.389i 

Il 

n étant le nombre de centimètres cubes de mNhylène employé. 
( ile chiiTt·e des impurelè total es dépasse 10 p. 100, ajout r 

5 centimètres cubes cio sou do en plus par 1 p. 100 d'impuretés ; 
par exemple, 60 ccntimélrcs cnbes pour 12 p. 100). 

Le nombre ainsi dtilcrrniné sera déduit du quantum d'impurolés 
obtenu par le lrai(e .. renl du chlot•oforme. 

Les impuretés pyrogc\nées den·ont èlre entièrement rlue · aux 
produits naturels de la dislillalion rlu bois; toute autre matièr-e 
de quelque nature qu'elle soi!, ajottlée au zn~thyllme dans le lw! 
ùe faus,er les iudicatiow du clrloroforrua, onlraîoora le rejet du 
IIJélhyl'•no. 

Note A.- Correction du hisulfite de soude. 

Les bisulfites de sou do du commerce, quoil(ue ayant 1,35 de 
clcnsité, ne donnent pas toujour~ le zl!ro rlan un mêlange s,vn ­
thètique de millb.vliJnc put· à. 25 p . l 00 cïacr"-tone. 

Lorsqu'il en es t ainsi, il convionl de les corriger rle la ftwon 
suivan te : 

'' Introduire 100 ccnlimclros cube· rlu bisulllle il corr·igcr dan~ 
" uue boule à decantation bouchee à l'êmct•i cl munie d'un t'obi­
" nel ù. la parlio inf~rieut·o. Ajouter 17;; conlimùtres cubes J'l'au 
" et 50 ccnliruètres cubes de cltlorofot·mc, agiter, puis lais er le,; 
" cieux rouches so sépat•or complètel!lenl. Filtrer 5 cenL. cubes 
" de chiOI'Oforme envit•on sur du papier·, recevoir le liquide fillrê 
" dans un lube iL es~ai el y ajoulet' Lrois goulles de olulion 

N 
" d'iode 5 . Agiter fortement ct observer· si le chloroforme prend 
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<< noe teinte rose persistante. Si la coloration rose dispat•ail (co 
•< qui e t le cas le plus fr~quent), ajouter dans la boule 1t. décan­
'' ter de la soude caustique (en solution à 1 35 de densité), à 
« raide d'une burelle gt•aduèe. par petites portions, en répétant, 
« après chaquo addition de soude, l'essai à l'iode indiqué ci-des­
'' sus jusqu'à ce que l'on observe une coloration rose persistante 
<< du chlol'Oforme 

« Si n rept·ésente lo nombre de c. c. de soude (densiltl :1,35) 
u employé, il y aura lieu d'ajouter N cc. X 10 de soude à. t,35 
<< par litre du bisullllo à corriger. 

• On procédera ensuite au dosage en employant les quantités 
11 suivantes de rèactifs : 

JI[ éthylène pur a 90• contenant !5 p. 100 d'acétone ... = 25 cc. 
l:lisulllte conigé...................................... 38 
Eau dl tillée......................................... 60 
Chloroforme.......................................... 50 

<< Dans cos conditions, l'augmentation do la couche de chloro­
'' forme devra èlro nullo. 

VI. - Circulaire de l'Administration 
des Contributions indirectes 

NO 290.- 15 JUIN 189S 

Extrait 

(,- Oll I.A lllÎNATUIIATION DE L'ALCOOL ET DE L'EMPLOI IlE L'ALCOOL 

JJÉNATUilf: AUX USAGt; · INUUSTIUELS 

Etablissements dans lesquels la dt!naturation peul êli'C efTecluèe 

ous le r<lgimo du rl6crot du 29 jan via~ 188l, les alcools dosli­
n(•s aux usages industriels ne pouvaient benéficior do la modéra­
tion de taxe qu'à la condition d'6lre dénaturés sur lo lieu m~mo 
de leur omploi. 
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L'article 2 de la loi du 16 decembre t 897 modilie cel i•lat de 
ch os!' . Il acror·rle le bén~11ce de la taxe do dénaturation aux alcools 
denatures soit clans l'établissement mèrne où ils onl été produit 
soit dans tout antr·o rHablissemonl cl ont los installations auront 
dé agrëêes par I'Aclmini tr·ation Les fabriranls de produits il. base 
tl'alcool dCnature pourront, dès lors, êlro admis à dénaturer eux­
m~mo~ dans des locaux préalablement agréés los alcools qui leur 
sont necessaires ou à se Les faire expédier, après dénaturation, par 
des tlénalu..aleurs. 

Demande d'o.ulor·i.~ation à fm·mer pm· les denalul·atemw d'alcool 
ct pa1• le.~ fabr·icant., de ]JI'Odttils à /;(l.~r· d'alcool denatw·c. 

Aux tormos de l'urlicle t cie la loi, les d•lnaluratours doivonl 
''tre pour·vus d'une aulorislllion pot·sonnelle donnêe par l'Admi­
nistration. 

Pour l'exécution de colle r.Jisposilion, l'article f"r du rilgle ruonl 
oblige les per ·onnes qui sc proposent de dénaturer ries alcools à 
en dernanrler l'autor·isation au directeur departemental des contri­
butions indi1·ectcs. Il impose également la milnle formalite il. <•elles 
!]Ui dosiroro.ient r·cce\•oir, pour los bosoios de leur industrie, da 
L'alcool prealablement dénature. 

Selon les prescriptions de la loi du 13 brumair·o an VIl, le ùc­
mandfls d'autorisation seront 1lablies sur· papi or Limbrù. 

Les fabricants do prorluits il. base d'alcool dtinalurèy indiqueront 
•l'une manière lrè. pr~cise la nalure, l'espëce, la qualité des pro· 
duits qu'ils fabr•iquenl et los usages auxquels cos prorluits sont 
du~linils. Ils au l'Ont on outre à justifiCil' de la possession d'une pa­
lente valable pour l'e\:erci('e do l'inrlustr·ie aux besoins rle laquelle 
l'alcool doit êlrtJ crnployri. Ces dispositions figuraient drljiL dans 
la lt\gislalion antérieure. On .:onlinuer·a de sc conformer, ponr 
leur application. au.x r·econ.mandalions conlenuosdans la circulaire 
n• 3H, du 30 avl'il i881 . 

Los dl-naturateur SCI'Ont tenus de joindre il. Jour demande un 
plan de leurs o!lablissemenls dressé en double cxp(•rlition et pri•­
senlanlles dill'ërontes indications p1·escriles par l'arliclc 2 du rè­
Hiement. 

Conditions que les irtstallations des dena/1/ralew·s doivent 
1·emplir pour ètt·e agt•éées. 

Les articles 4 cl 5 dt!ter·rninenl les conditions gênérales quo les 
in lallations doivent remplir po1rr être agréées. · 

Ces eonrlilioos sont les suivantes : 
Dans les dislillcric,, les locaux où s'opèrent les r.lénaluralions 
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ainsi que le magasins 011 sont placés les alcools 1h!nalurt!s el les 
produits fu briques 9.\'CC ce~ alcools doivent ètr·e .:omplètement ·c­
varus riOs ]oraux COIIIPnanl ]os !Lpparoi]s .Je rli,;liiJaliOD OU .Je l'lW· 
lilicalion el de t·eux où se trouvent des alcool~ non dénatur·.:·s. 
Celte tli,po·ition a pour but rie prévenir le~ sub~litulions, en evi­
tant toul contact entr·e le· alcools en nature et les alcools dënaturés: 
c'est dans cc sens qu'elle rle,•r·a ctre entendue cl appliquèe. 

l'our· les ,··tablissPnwnt~ autr·c~ I"JUC les distilleries, les dispo~i­
tions qui faî ·aient l'objet ùc l'ar-ti de 3 du d~cret liu :!9 jan,·ier i 1 
>ont maintenue·. Cormnc par le passe, los atclier•s de denaturation 
ct les magasins do rlépi!l des alcool dènaturé ·ou rlos produits 
!a.briqulls a ''CC ces alcools no pourront a'·oir• de communicaliou 
<zue par la ''oio publique DNec los locaux ou se trouveront des al­
cool· non Jlinaturés de tini•s il. la ~·~ntc on ~:~r·os ou en détail l'l 
a,·ec coux contenant de alambics. Toutefois, lor quo la nalur·e 
dos fabrications exige ab. olnmonll'emploi d'appar·cils cle distilla­
tion ou olcrcctifiration, I'Atlrninislration conserve la facultt! cl'au­
Loriser, aux conditions qu'elle rMterminera (t ), l'installation de ces 
apparcib rians les locaux affectés à la denaturation ou a l'emlllll· 
gasinernent ries alr~ools rl~natures. 

Dan. tous les établis ement·, le~ euves il. rlênaturcrdoivenl ~t.:·e 
iu~lall~us du telle sot•le que le ~ervice pui,~e, pendunt toute la 
ri urée de· opt'r·ations. en exaruiner toutes les par·ties, intlirieurc­
ruenl et exlorieut·emcnt. et rcconnaltre la qu~ntile exacte de li­
quide qu'elles contionnont. Les rieux pr·en rier;; par·agl·aphes rie 
l'ar-ticle 5 édictent, dans co but, cli\•er·sos IH'cscr·iptions dont il y 
aura lieu tl'oxiger· le str·ictaccomplissernent. 

Les appareils ct r•ocipienl rloi\'!mt rcce,•oir un numéro d'ordr-e 
qui est gr•a.v•'• ou peint sur chacun d'eux, avec lïnolicalion de sa 
conlenaul'C, en tar·actère · d'au moins 5 centintètr·es ùe hauteur·, 
par les soins el au't frais des in•lu~triels. 

Enfin. dan chaque u. inc. il clorl •'Lre mi it la •lisposition du 
servira, pour la thipt>t de.~ f!rhlalur•ant ·. trrr local parfaitement cio· 
et anHinagl!, avec Lous les IJacs et u L nsilc~ ni·•·cs·aircs. 

lntlo!pcntla.nrmenl ole •·cs condit.ions :.:•;nérales, le riJglernent 
ohlige les industi'Îels ~se confor·rncr, pour rturcnrcmrnl de lcur·s 
ateliers cl ruagas1us ainsi que du local cl des bacs an'cctês au dè· 

(Il La circulaire n~31~. du30 B\•ril tRSI, a rait connattre que tes ap. 
pareils doivl'nt alors étre exclusivement atrectes au.x opérations en 
vue desquelles est accorJêc la moderation detaxe et que, dan aucun 
ca~, sous àueun pc·.étexto. tes locaux réservés a la dénaturation el les 
magasins d'alcools denatures ne peuvent communiquer· intérieure­
ment ave•· <hlM di tillcrles d'«lcouls ou tics atcllcrH do fa.brioalion 
dc If-tueur>. 
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p6l de. Mnatnranls, à toutes les conrlitions particulières que 
I'Adminislralionjngernil utiles. JI sont notamment tonusrle prendre 
à leurs frais les me~ures n~ressaires pour que le se>r,•ico puig c 
apposer •les ca<lenas on des plombs aux en.troits qu'il indiquera . 

. h!Lnl de ~tatuer sut' Jps tlemandes qui leur seront ad re;· 
sl•cs, les rlircrletll's cha•·geronl un in. pectl'ur de Yi ·iter (P. tltu.­
bli 'cmont . Cet e.nplop! supth•icur rendra compte tin résultat •le 
~a vi,ite par un rappo•·t sp~cial , dans lequel il fera connu.Jtre 
si les installations remplis!ionl los condition· règlcmenlair·es, ii 
quelles gar·antics doit Nro subortlonnee, s'il y a lieu, l'existence 
d'appa1·eils de rlistillation ou rio r·eclincation dans l~s ateliers de 
d•'naLUI'Il.tion ou tians les magasins do dcp1~t 1lrs alcools dénalurt!s, 
cl quels nm~nag-emenls pa1·licnliers il conviendrait de reclamer 
pour· faciliter lo se1·vit•o ou préveni1· les abus. Au vu de ce rapport 
cl tlu plan fourni par l'industriel. le dil·eclom·staluecl~finitil'cmcnt, 
après ll\'Oir fait op•'·rrr les changements qu'il am·a jugés neces­
saires. 

Toute modifi1·ation uW·ricnro doit ,ilre dé·clal'{•o Îl. l'a\•ancc ct 
enll·a!ne la p1·orlul'lion •l'un plan rectificatif. Le directeur do!plu·­
lclllental fait c~o.mincr cl déride, dans les m~rncs conrlilions, sï l 
y a lieu de l'accepter·. 

JI ne peul ètr·e proC'~dù Îl. des operations de dènaturalion, avec 
le bl'nêllee rie la molhlration do taxe, qne IOI'SfJUC lïnslallalion ou 
la modification a •'•lt'· rt\guli<'rc!tlcnt al,;l'(·t•c. Dan~ Cie.' cas, une des 

'(pé1lilions du plan est ronvoy{·e au chef local, qui veille il. cu 
qn'il nu soit fait aucun changement SllllS autor·isation préalable. 

En ce qni concerne le~ HA.blisscmenl~ actuellement existants, 
l'article G donne amr iwlu~Lriels un délai de t rois mois pour four­
nir lo plan de leurs u inos ol y réaliser les am•'•nn:;cmcnts pr·es­
!'l'it~. Il ne scr·a pas nilcessair" d'aRtreinill e los d(·naluralcurs 
d•ljil. pourvu~ de l'autorisation ole l'AdrninisL!'ILtion à former une 
nou,·ellc dcmanrlc. Mais 1 SOI'Vice de\ll'a los in,•itcr ù prendre le 
plus tlll possiLlo Iles ml' ·ures p0111' nl!llti'C les îm;tallalion · en 
harmonie avec les dispositions dunouveaur~glemenl et produire 
le plan des t'•lo.blissemcnts dans la th'· lai IJUi len1· est accord(•. Clle~ 
ecu~ qui n'auraient pas ltmninr' les ll·ai'O.UX d'agencement le Hi 
septemb1·e procllain, il ne pourr·ait plus Nre p1·0C11M iL aucune 
op~ration de dènaturation jusqu'il leur· complet achèvement. Les 
..t1ofs divisionnnir·es devront y tenir la main. 

Obligations gènèrale.~ de.~ tlénatum!Pww. 

auf les 111e. ures sp~rio.lcs IJnÏI t:·lnit inolijlon~nblc rl'adopler 
JIOUI' gaa·anti1· l'offlcaciL,.· des tll'natumtiom rt p1·èvrnir h•~; ,.,. ,.i,i­
lil'ation,, il y ll\'ail int.-r·o\t u •uo.rutonrt' l'turit.·· de n:·gi ruc dans 
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toutes les dependances clos distilleries . L'article 7 du •·èglement 
stipule que les rlislilla.leurs restent soumis, dans leurs ateliers de 
clénalut'alion. au"<: p1·escl'iplions des règlements sm· le distilleries 
qui ne sont pas cont1·aires à ~e~ rtispo3ilions. 

Quant au .\: aul•·e ô · nalurateurs, il sont, au point de vue de 
l'épalomcnt des vaisseaux, rlulogcmenl, dn pesage et du mesurage 
dos produits, de l'agencemenl des bacs recipients ol tuyaux adduc­
teurs d'alcool, a~sujellis, d'uno manièro gèné••ale, aux obligations 
de~ distillateurs ela pi'OfeRsion. sous la réserve des modifications 
résultant des nrlicles 4, 5 nt 6. Ils devront en pa•·liculier fournir 
las ouvrier el le. uslcn~ile. nécessaires tant pour le jtmgeage des 
vaissenu .\: cl l't•cipionls que pour le pesage el lo mesurage des 
produits rio toule nature lors dos exercices, des recensements, 
•les invcntnire~ ol r.le la vérification des chargements, au depart 
ou il l'an·ivëe; peindre en rouf<e, à. l'exclusion cio tous autres, les 
tuyaux dans lesqnP.l· circule l'alcool el les agencer de mani~re 
qu'on en puisse suivre de l'œil lt>ul le parrou1· ; peind•·e ou mar·­
quer au fou ou à la munnne sur chnque tonneau ou futaille des ­
lin,~ au lrnnsporl do l'nkool, sa capnrile, sa lare el son poids brut, 
inllications qui seront t·eproduiteR sur· le titre de mouvement. 

.Appositiolt de cadenas el de plomb~· chez les deuatw·atew·s . 

Lo ser1•icc poUI·ra en outre tenir fe1·m6s par un cadenas ou par 
un plomb, 1lnranl les opérations tic dénaturation, les robinots de 
d~charge des cuves il rlénalurcr cl tous les points par 1 squcls il 
serait à craindre qu'on n'opéràt des détournements. Le règlement 
lui donne la faculL1I d'apposer ur l'enlrên des cadenas, dont il 
consorveru les clefs, un collù qu'il pou1-ra seul lever. C'est une 
rli position analogue il. colle qui est acluellcmont en vigueur dans 
les IIi Lilleries pour lu. fermeLu•·e rie robinets tlo cli'•cllarge des 
appareil . Elle sera appliquüe rlo.n les mèmes condition . On fera 
usage, à cel effel, cles cadena il. bulletin rle contrôle dont le 
fonclionnemenl a élll d~cril par la circulaire no 279, rlu 22 ep­
lemb•·e i87!l. On se sen·ira d~sot·mais de Callenas du même 
modèle pour la fermeture de locau.t aiTeclés au dépôt des déna­
Lurants. 

Les dircrlcurs feront connaltre à l'Administration, sous le 
timbre du 3• hurenu do la !t• division, le nombre de cadenas qui 
seront néce~ aires, en ayant soin de Msigner spécialement les 
ûlabli ~ements qu'il y aurait lieu d'en munir los premiers . Ju qu'à 
la livraison. on continuera !l'util ise!' les cadenas ordinaires rlonl 
lo. circulaire no 337, du :!3 juin 188:!, avait prescrit l'emploi chez 
le' doinaluratcurs •l'alcool. 
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Fixation des proredt!s de dé11aturatiou et du type de l'alcool 
ndmi.~ ti la dénaturation. 

La loi du 2 aoùl 1872 avait cbat·g~··le Comilu con ullalif des 
arts et manufarturos de dNernliner pour chaque influ•trie los 
conrlitioos dans lesquelles la 1knaturation des alcool devrait ùtro 
opén'•e. 

La nouvelle loi tt·ansft')t·c au Ministre cl es finances le pouvoir de 
fi.~er le prorlltlli gt!ni·ral de dénaturation. C'e l également le 
ministt·c trni dNerminern le~ formules sp~rialcs rio nenaturation 
ltpplicablcs dans les industries qui ne permettent pos l'emploi do 
lo formule gén\•rulc; nmis, rians re ras, ses decisions seront pri­
ses sur l'avi rlu Comit•~ consultatif tics arts el manufurlnres. Il 
ensera de 111t'•mc, ù'aprè l'at•tido 8 du rëglcmonl, pour la fixation 
des conrl ili ons quo doivent remplir Jas alcools présentes il. la 
d~natut·ation. 

Les fabt·icants de produit> il. base d'alrool qui considùrent 
J'emploi do l'aJrool ùcnntm·tl par la formule génèt·ale comme 
incompatible avec la naluro de leur industrie ont il proposet· 
eux-uu!uHls los formules sp1lriales qu'ils désirent 6lre admis il. 
employer. Leurs demandes doivent fou mir a cel i·gar<lles diver­
ses inrlicatiom prc~crites par l'article t O. Lorsque le procNI~ rio 
dénaturation o.urn élé clrljà autorisé pour l'indu~lrie exercre pat· 
le fabricant. Je directeur dépo.rtemenlul instruira la demande ot 
stutuet·a. Lor~qu'il s'agira d'un pron1rl~ nouveau, il la t ransmet­
tra, apr·ils instnwtion, iL l'Aihninistr·ation, avec Jo plan do l'ëta­
blis.emrnl et tons les t1lüm~nts rl'apprrciation qu'il aut·a pu 
recueillir·, pout· rru'ollc soit sonmiso o.u Ministre. 

Jusqu'à o r•dre <'Ont ra ire, on ronlinUI't'a d'appliquer les décisions 
ronrlurs par le r.omitl' ronsultatif des arts el manufao:tur·es, en 
vp,rtu rio la loi rln!! aol'\t 1812, tantpnnr ce qui <·onceme lepro­
<·~dé gt!nt!ral el loR formules speciales de dtlnaturalion que relu.­
lii'Omen t au type dos alcoo ls iL dénaturer. 

Fma•nilure des rtenatw·wtls 

La loi du lfi decembre 18!17 allribut· à l'EtaL la fonrniture des 
tlénatumnt~. Toutefois, les iodustr·iels autorises à faire usage do 
formules speciales do dénaturolion pourront être dispensés de 
l'obligalion de sc sen·ir dos clénuturanls fournis pu.r l'Etal. 

Des in~truclions seront donnllcs ullèt•iouremenL pour l'e:~.tlculion 
rio cos dispositions, a10si que pom· l'application ries prescriptions 
du règlement (art. !l el dernier paragraphe de l'ar!. 1 0} qui s'y 
rapporlcn L. 
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Déctm·ation de denatumtion. 

Chaque opcnLlion de rlene.lnt·alion rloil êtt·e préctidee d'une 
rlt!claralion. Le no(1vee.u règlement (nt•lides l 1 et 12: reproiluil à 
cc sujet los dispositions rlu dèct·ett!u 29je.nviet' !881, sau f quo: 

Jo Dans los distilleries so umisosàuno surveillance permanentr , 
la flt\cle.ration sc t·a faite non il la t•cr.elle bur·aliste, mais au~ 
agents pr~postls à. la sut·vc illunce do l'usine; 

2o Pour les ault·es établ issements, le dèle.i dans lequ 1 leser­
,·ico devra se pr•tisenter est fixtl tlifTéremmenl, non plus sui ,•ant 
que les ètabli sernent son t Hi lues rians les villes ou flan l e~ Clllll­

pagnes, mai· suivanlq uïl cxi le dan la localilti un po le d'agents 
ou qu'il n'en ex is te pe.s. 

De même quo sous le rêgime an lét·ieur, a ucune tléne.Lurulion no 
pourra être faite hor·s la pt·éscncc du son•icc. 

Qum1tités minima d'alcool ri dènaiUI'I'I' ri cltaque operation. 

li illlpor·te, dans lïntéret de la surveillance el rle l'cxeculion 
gcneralo tlu s~n· i ce, que les employés ne soient pas ùtltourntis u 
chaque instant el sans nl!ressit~ rê elle de leut·s autres ocrupalions. 
La loi exige que la quantité d'alcool dtinnturée a chaque opera­
lion ne soit pe.s inlérieure à un minimum rlelerminè. L'arli le l :-l 
du règlement tixe ce minimum il. 20 hectoli tre" n volume~pour· 
le denaturation par le proctlrltl gênéml. Dan~ le· indu . ldos q ui 
comportent l'emploi de pt·ocud<ls spéciaux, il no sot·a que do 10 
hecLoliLt·cs en volume. Oc> fixations parlir11li(•re pounonl on 
outre tlLt·r autori'êe par rltiue!Ji t·on tlus en Consei l d'Etat. i ries 
inr!uslriels venaient à t•(•chtmcr· lo hénéflro rio colle dornrèt·e dis­
position, los rl irec tc ur·s lran<;moltraienl leur• clcmo.nrlo ii.I'Adrnini ·­
[ration, en l'ormttlaut leurs observations c l leur avis. 

Transpo1·t des alcool.~ deMines ri Ur·e dénaturés. 

D'aprils l'article t.>, Jo distillateur~ ne peuvent introduire de. 
alcool· dan les ateliers de tlr!naluraLion qu'au moment mllme où 
I'OIHiralion de ùëna.luratiou doit s'olfcclu et·. 

Le lran port de cos alcoo ls rle la !lislillorie aux ateliers rie 
dénaturation s 'accomplira en pré ence du ~Or\·i cc . Il no donner·a 
pas lieu il. la d~ li••rance rl'une oxp~cl i l i on. Les quanlilès lransf'.. 
r~es seront porttlo · en ilt!charge dans los comptes de la distillerie 
en vertu de la prise en charge oO'actu~e au compte do a lcool.· 
rlo1no.turr! ; il suffira dïnsct·h·e on rcr;ard la mention su h·anle : 
Opération de dcuaturatior1 dtt ... Dü;larrnion 1!0 

... 

Quant ali\" akool~ d e, l ino;~ il. tllt·u oi(•IJ ulr ll'l·., dnn: les autres 
,··lahlis>J'II ICIIIs. ib ne l"·' tt l't'Ill, uux llo t' tll c•s d l' l'arlir l(' ~ olr• la lr11, 
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y èlre exp~dit!s que sous. le plomb de la Regie, quelle que soit 
lïmporto.nce des chargements. Les c .~pèdi tcur seront db lorh 
tenu~ de . p~cillor dans leur tlt!clai'Ulion cl'expèrliLion qua le desti­
nataire est Mno.turatcut•, cl celle ind iculion devra èlrc reproduite 
~ut· racquil-à-caulion. 

Dans les di tilleries ·omniscs à nne sut'I'Cillancc permanent!!, 
)p scr,•tce pourra chaque jour salisfall'o uux demandes tle plom­
tmgo. Partout ailleurs, il o.pparliendt•a aux erpédilcurs de s'en­
tendre avec le chef de son•ice local pour l'accomplissement rie 
r.clle formalilè. 

L'apposition du plomb sera relat.:·e sur le liLt·e de mouvement 
par une mention spéciale indiquant le numëeo de la pince. En 
cours de transport, l'existence de plombs intacts pourra dispen­
ser le Sel'l'iCe de ses \'ét·ilicalions habituelles . A moins d 'accident 
dLimcnl ju lifié, la rupture du scellement constituerait une con­
tmvcnLion à la loi du 16 dècemb1·e 18!l7; celle contravention 
serait t•ele,·èc par procès-verbal, sans préjudice des suites à don­
ner aux tliiTét·cnces que prtlsenterail le cho.t·gemenl. 

Jusf!u'ici le plombage n'a été prévu que pour les alcools trans­
portes dans ries fJls ou récipients en rer, el il est il désirer que 
les expéditeurs des alcools rll.lstinés au'\: d!-naturatem•s adoptent 
o~clusil•ement ce mode de logement. Au cas ou Il~ voudraient 
otrectue•· les envois dans des fùLs en bois, ils auraient à faire 
connaître les dispositions qu'ils comptent prendre pour en per­
mellre le plombage elles direcleurs transmctlraicntlcm• demande 
à l'Administration, qui slalueraiL. 

Il est bien entendu que. si l'cxpédilion èlait faite par wagons 
complets, le plombage des wagons dispenserait de celui des l'ltls. 

Le prix dPs plombs sera remboursé padcsexpédilcurs à raison 
de 0 fr. 10 l'un . 

ltttrodurtlon etemmagasinement des alcools che: les dénalul'a­
tew·s et che: les fabricants de produits à ba.~e d'alcool rléna­
tm·t!. 

Les a.rliclcs 1 :;, {6 el 17 contiennent un ensemble do disposi­
tions relatives à. l'introduction cL al'emmagasincmont des alcools 
chez les dénaturatelll's ot chez les faLricanLs tle produils à hase 
d'alcool rlénatu rê. 

Les alcools en nature reçus p:tr les dcnalurateut·s doil•ent res­
ter sous plomb jusqu'à ce qu'ils aient Nt: reconnus par le service. 
De même, les alcools denalurt!s introduits chez les fabricants de 
produits à base d'alcool d~naturé et chez les prl'parateurs 
d'alcools de chauffage, d'~clairuge et d'éclaircissage doivent, 
jusqu'li la vérification, être conservé~ dans les fO.ts d'orig10e. La 
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prescription de la circulaire n· 43, du 3 mars 187!!:, qui permet 
au~ marchands en gros ile disposer des spiritueux de nouvelle 
\'!'nue 24 ou 7:! heures après la di•claration d'arrivée, suivant 
qu'il e.tisle ou non un poste d'agents dans la localité, ne leur est 
pas applicable. Les eniJlloy•·~s seront donc toujours iL m~mc de 
s'assu•·e•· de lïot.;witti .les chargements. Mais, pour no pas entra­
ver les opêmtions des industriels, ils devront, lorsqu'il~ auront 
connais ance de l'm·•·iv(·e !l'un envoi, ioter1·enir le plus prompte­
ment possible . 

• \pro•s la v(·rifiealion, les alcools pourront lltre, soit lai. sé dan. 
les mêmes rticipients, soit transve.sês dans do bacs pr~alablemcnt 
o!pal<is et munis d 'indicateurs a niveau agenct!s de la mi!mo facon 
que coux <.les cuves à dtinaturer. 

Les p•·•'paralours d'alcools de chau!Jage, d'éclairage et d'l•clair­
cissago el les fabricants de produits à base d'alcool denaluro1 
auront la fncult~ do so faire exptidicr des alcools simplement 
additionuès de la principale sullstam:o dénalnranle lactuellemenl 
le mèthylène), à charge do leur faire subi•· le complément do 
dt:·naturation aussiLC•L après la reconnaissance du service el en sa 
p•·(•sence. 

Ces alcools ne poul'l'onl, bion entendu, ~ Ire fournis quo par 
des doluaturateurs, cl J'addition tlo la principale substance déna­
turante devra Atre déclaree, otrecluée el constatée suivant les 
règles prescrites pour les Mnaluralions ordinaires. Dans sa tlécla­
l'ation d'enlèvement, l'expèùitelll' sera tenu d'indiquer la nature ùc 
la substance ajou!!'•c, ainsi que la proportion du moilange. L'nc­
quit-ù-caulion dûliVI'é pour accompagner J'envoi reproduira ces 
indi cations. Il ne sera doichargé au lieu de de~ li nation que lor que 
la dénaturation aura t!té compléll!e au moyon de I'U,Idition dos 
autres substances quo peul comporter, d'après les décision 
minislél'iellos, la nature do l'industrie e.\ei'C~c par le deslinalaire. 

oit, pat· c:œmple, un envoi d'alcool additionné de 10 p. 100 de 
rn~Lhylllme fait il un preparateur d'alcool d'éclaircissage. Le ùos­
Linatairo devm y aJOuter, en prolsencc tlu service, 4 p. 100 au 
moins de n\sine ou de gomme-ré ine pour complt!Ler la denatu­
ration suivant la forme prescrite pour son industrie pa•· decision 
du 13 juin 1894. Mais il va sans dire ()UB, si l'e;tpt'dition e L 
elleclulie ii. un fabricant de vernis ou de savon l1·a.nsparent 
admis à faire usage <l'alcool simplcmenL a.ddilionnè de mélhyllmc. 
cel induslri~>l ne saurait être t.euu d'y mélanger d'autres substan· 
ces dénaturantes. 

Toutes los fois qu'il y aura lieu à un complément de dénatu­
ration chez le destinataire, J'act,oruplissement de celle opuration 
sera constaté, en marge de l'a.cquil-ù.·ca.utioo1 par une mention 
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qui sera. sinée des employ~s el qui relatera. respèce cl la quan­
tité dos sub'lances dénaturantes ajouttics. 

Dans ces conditionR. les rabricants de produits il. ba e d'alcool 
ain i que los preparateurs d'alcools de chaulfuge, flï·clairago cl 
d'éclairci sage ne pourront avoir en charge que tles alcools en 
nature et dos alcools dénaturés selon le formules applicables à 
leur in:luslrie. 

Le règlement n'autorisa les dènaturaleurs à conservet· dans les 
locaui alfecles à la dtinaluralion que de l'alcool dcsLinti à tllre 
mtilangé avec les substances dénaturantes ou do l'alcool déoaturti. 
Il intertlil on oulre Il. ces industr1els, ainsi qu'au\: rabricant. do 
produits il. base d'alcool 1l~nalur6, de do!Pnir de l'alcool dénatur<'· 
en dehors des locaut dèclarlls : toute quantilu lroun\o dans les 
aull·es locaux dont ils ont la jouissance serail saisissable. 

Emploi des alcools.- Prélèvement rl'echantillon.s. -
Ea:et·cices. 

Rien n'est changé aux dispositions concernant : 
i • L'interdiction faite aux induRlriels de faire ou laisser sortir 

des locaux atrcclus iL la d~naluralioo ou Il. l'emmagasinement des 
alcools dénaturés, sans une autorisation sp~ciale du sen•ice dfls 
contributions indirectes, aucune quanlil~ J'alcool non dlinatot·ti 
(art. 15, ~ i el 3); 

l!' L'ollli~ation imposée aux fabricants de produits iL base d'al­
cool d'employer l'alcool dênalur~, reçu ou prt!parti plU' eux, dans 
leur utnblisSCIUCDl IDÙIDC, ÎJ. la fU.bl'icaliOll des prOdUitS pour les­
!'JUCIS l'o.uLorisal•on leur· a till\ accoru~e el de n'expé<ller ces pro­
du•ls qu'a l"elalachovti el wnr·chand (at·t. 1 S, ~ 1 et :1): 

3" L'aseujellisseruenL ries iudu ll'iels aux visites el vürifieations 
du service des contributions indirectes dans leur etabli scmenl cl 
ses dependances, avec celle dllfcrence loulerois que le nouveau 
rllglernenl exige qu'ils assistent aux vtirilicaliou ·, ou s'J fassent 
repr~sentor de.ç qu'ils en .~ont 1•eqzti.~ (m·t. 20, ~ il ; 

4• L'obligation qui leut· est faite do rournir, lor· dos vt!rifica­
tions, la main d'œul'l'e elles ustensiles ni•cessairos ct de décla1·er 
exactement, par eu\-mèwes ou par leurs d>!ltiguo!s, l'espèce et la 
quantitol de protluils restant en magasin, ainsi que la quanlil~ 
d'alcool qu'ils repr~scnteot (art. :W, ~ J et l! ) ; 

5• La faculté accordée au sorfice de prélever des échantillons 
tant sur les alcools mis en œuvre eL, s'il y a li ou, sur les substan­
ces dlinaluranles, que sur les pr·oduiLs fabriques ou en pr~para­
tion et sur los pz·od\uts expédiés (art. 21). 

Conform~rnent à l'article tt de la loi du i6 avril i895, le règle­
ment stipule que les échantillons seront livrés gratuitement par 
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les industriels. On ne perdra pas de vue que les d~nalurn.lcurs 
doh•anl en outre, en !.'xt!culion de la 111ème loi, payer pour frai· 
d'analyse et ùc surveillance, nno reclovanen de U fr. 80 par he•·­
tolitre d'alcool pu•· soumis iL la denaturation. En ce qui conce,•nc 
les alcools simplement additionnes tle la principale substant·c 
denalu1·anle, ùestintls à ~lrc e-çpérlit:·~, en vertu tiP l'arlirlo 1 i tin 
ri·glemenl, il de· preparaleul'S d'alcools de rhautrage, d'éclairage 
el d'éclaircis.•agc ou il. des fabricants de produit~ a base tl'nlcool 
olt\natnr<·, le~ ,\ciJantillons llo eonlrôlo seront fWelevtls au momonl 
dr l'addition de cette suhstancc, cl la I'Nlcl·ancc sc1'11 duc pat' le 
t!(•no.lul·ateur qui l'aura eiTeclu~e. 

L'article 18 du n'glcment érliclc une me. u1·e nouvelle; il cha1·gt• 
le MinislJ'e de déterminor, sut· a,·is du Comitt! consultatif des art> 
cl manufactures, la propor·tion minimulll der~ ioc ou degomme­
rtl ina quo les I'BI'Oi · doh•enlr'oflleni•· pour Nre con idèrës comme 
produit. achevés. La decision du Ministre sera portee il. la con· 
nais ·ance du service dës qu'elle aura étt! rendue. 

L'article l 9 a ll'llil aux indu lries dans lesquelles l'alcool dcna­
tur~ est employti comme agent de fabrication el peul être en par­
lie récupéré. Il admet que l e~ l(uanlîtés ôJUi n'ont po.s dispal'lt 
ou ne sont pas transforut~os au coul'S rios manipulations soient 
régenèrées ct utilisees it nouveau ap•·os UI'Oi r subi, s'il y o. lieu, 
une nouvelle dcno.lut·alion, mais sans avoi•· il supporter· une nou­
velle taxe. 

Les fabricants auront ainsi le moyen do tirer tout le parti possible 
de leur matière pr·emillre, ce lJUÎ l'éduil'll leurs dechets. Quand ils 
voudront user de celte faculté, ils devront en prèvenir le chef de 
service local l'l mcllro ù pa1·t, pout· los repnisentcr aux employés, 
les quo.nliltls d'alcool quïls auront recueillies. Ils ne pourront 
proceder à. leur r~g•!otkalion qu'aprt'•s une t!t!claralîon fa•le dans 
le conditions definies par J'article i1 rlu règlPment. 

Le sel'\·ice fixera, dans la limite du délai pr~\'U à. l'article Il, 
le jour el l'haure au~rtucls le tra.\'a.il pourm •'Ire commenc~; il 
en informera aussitôt l'indu. trie! et aura soin rl'intl'nenir au 
moment fixtl. 'il ne peut rester en permanence dan l'usine pen­
dant toute la durëe du tra"o.il, il tt ena toul au moins assi ·ter au 
chargement rlPs appareils cl con trôler la cltlcluro.tion t!e rendement, 
afin de prevenir les nbus auxquels pourraient donnet· lieu des 
d~clara.lions ine ... actcs. 

A la llo de l'opération, le r~sultal en sera inscrit par l'industriel 
sur le registre de fabrication dont il st>ra question ci-aprtls. Si 
les quantites d'alcool dégtlnérées doivent subir une nou\·elle dena­
turation, il y sera procédé dans les fol'mes prescrites pli.r les ar­
titles 11 et U! du règlement. 
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1: 11\ l:lJ iu\IJI E Il l. J.',\ll,\ll \ l."l'l l.\ '1"11 I H~S r.ON"I'I\lll i 'TJO\S :1x:, 
L'admilli ·t,·a.tion se r.lscri'C de décider, su•· la. proposition de· 

directeurs el d'apl'ès les èchanlillons qui lui seront adresst!s pour 
èlre soumis il. l'analyse du laboratoire, si, en raison de impuretes 
que contiend•·nient les a.lcools régenér(·•, la di pense de DOU\'PIIe 

rtènaturalioo peul ~tre accor,ire 
Le dernier pnragraphr de J'arlirle :!0 oblige les dénnturalcnr< 

d les fahrir.ants rie r•·o,fnits i• base tïa.Jrool dénaturé à mellt·" 
graluilomcnt iL la disposition dn ~cn·ice, dans lem~ ateliers, ol!'u\ 
•.·ha.ises cl une table avec tiroir fermant à clef. 

Te•we de.~ comptes. 
Le benefice de la. tax-e de dénaturation ne peul élre dtlfinitin•­

rncntacquis aux alcools dtioalurés que lorsqu'ils re•:oi1·entla ilc~­
tinalion un 1·ue de laquelle la modliralton tl'impùl est concildéc. 
Jusque·là les d~Lemeur:;, quïls soient ou non entrepositaires, 
joUis ·enl d'un 1·érîlable aèdtl de droits. Le dènaluraleurs el les 
fabricants da protltuls à base d'alcool dêunturé sont en consë­
qLlCnce a lreints à des juslificalions cl"emploi ou d'enlèvement 
n!guliers et, lor~que t•es JliSlificalions ne sont pas fournie., le 
tuaoquanls qui ressortent ll leurs comptes doi1•ent être fo·appès 
des faxes gtinérales el locales applicables it l'alcool en nature. 

Quel <lUC soit le r~gime sous lequel les d~naturateurs se placent 
pour le paiement de limpOt, leurs opérations sont suh•ies u.u 
m oyen de deux comptes : un comp te d'alcools en nature el un 
compte d'alcoo ls dénaturês. Chez les fabricants de produits iL 
hase d'alcool d~nn.turé non dénaturaLolll's, le compte des alcools 
rlénaturlis srra toujours teno. Lus ma.nquant~ conslal~s u cc 
compte ne ser·ont soumis aux droits de l'alcool en nature que 
~ons deduction de la taxe de rttlnalu•·ation si elle a été acquitttle. 

Enlia, il a. parn qu'a\•ec le nouveau tarif de :J francs par hecto­
li tre il n'y am·ait pa.s, pour les fabricants- de produits iL ba,ed'al­
cool déoaturo!, un sérieux intérêt iL consen·er le crédiL de 1 'impûl 
jusqu 'il l'enlèvement des prodnits fa.briqués, el qu'il leur suffirait 
ile poui'Orr l'obt~n•r jusqu au momen t de l'ornploi de l'n.lcool dans 
la lallricalion : c'ust à. !'O moment que les quanlités employées 
seront pol'tt'es en décharge iL ltur compte, ce qui enlrllinera l'exi­
g ibililtl des rlroib;, s'1ls n'ont pa êté prt~ctldemment acquittés. 

Dans les usines qui utilisent l'alcool denaturé comme aaent 
ùe fabrication, il scru. ouvert, 'tl y a lieu, un compte des quan­
titès qm n'auront pas èttl absorbées au cours des manipulations 
et qui se•·onl deslm~es il élre ul tt\rieurcmenl nigenérées. 

t.e compte sera chargé des quantités recueillies il la suite de 
chaque fabrication el déchar gé des q uan tités soumises à la régé· 
n ération . 

SmEnSKY. - L'A 1 cool. 22 
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Les quantités d'alcoo l régi·nér~es seront reprises en charge soit 
au compte des alcools ~Il nature, soit au compte des all'ools non 
do··naturt' , selon qu'elles deHont ou ne de1 ront pa. subir une 
nou1·elle d.loaturation . 'i Jïnduotricl ne dêtien t que de produits 
li boires d'impôt, les écriture. se trouveront ainsi nigulari -~es. 'il 
jouit du rrét!it des rlo·oi ts, los 1Juantilcs mises en uml'l'c ne sct·ont 
imposées que sous dëùucl1on de celles qui auront ëh'· ropt·ise~ en 
CÙilrge apt·ès rég11nëralion. 

ll est il. prë1·otr q ue les opérations do rt!gtlntlralion occasionne­
ront des <leperdilions J'alcool. Le cas éch~anL. il pourrutl en être 
acconlé llcdltlrge daus les l'ormes cl suil'anl les règles de com­
plltcnca adO!Jl~es pout· les déchut~ de •·cclilication de di~ltllateur·s . 

Sauf les moJiticat•on · nlsultanL de~ di pos•lions qui précèdent, 
les cowplos seront ~tabli s et liquitlcs dans les condiUons an­
citmnes. 

JI c l bi •n enlonùu quo los •lislillaleurs, qui ne sont admis iJ. 
introduire dos alcool dans laurs ateliers <le dtinaturation qu 'au 
moment mème où rop~ralion de dénaturation doit s'e!Toctuer, ne 
poun·onl lli'Oir, en qoaliLé de tlënaLut·atcut·s, que Je sou! coJUp le 
des alcools denuturtls. 

Ghcz les fabricants do produits à base d'alcool dénaturé, les 
protlu•ls l'abriqu~s sont tlësormais laissés en dehors dos comptes. 
Lo sefi'ICL' n'en conseJ'\'Om pas moins le dro it de les in\·entot·•er, 
et les indu slt·tcls auront a lors à. lui déclarer l'espèce t la. quan· 
liLti des produits restant en maga ·in, ain i quu la quantité d'al ­
t~ool quo ces produits t•cpl·~ ·entent. Il usera de cc dt'Olt de lemp 
il. autre, pour contrôler 1 s opérations des fabricants de produ•ts 
qui, comme les vernis, retiennent l'alcool, cL ne u•auquo•·a pa. 
de le lllellrc il. profil toutes les Jois que leurs agissemunls no lui 
paru.itronl pas rtlgulicrs . 

La Circulaire n• 314-, prêcilole, avait spücifi!l que, cn cas de 
de accord entre l'Adtninislro.lion el los industriels rclatil'cmcnL 
aux quanl!ll!s d'alcool qu'il y aurait li eu de porter en dücllargc 
pour les produits qui no rcltennent pas l'alcool ou .Jans lesquels 
le service n'a pas lo moyeu de recouoallre sa présence, le dt!Te­
rond seraiL soumis à dus expet·Ls A J'avenir, suivant le dernier 
paragraphe de l'article 22 du règlement, res contes tations seronl 
lraucùtics pa•· le Mini stre, sur avis du Cowil~ consultatif t.les arts 
el manufactures. 

Registre de (ab1·ication a tenir par les (abl·icanls 
de produits à ba$e d'alcool dénature. 

L'article 23 maintient, pour les fabricants de produits à base 
d'alc•)OI, l'obligation que lonr impo~ait l'arLi cle 5 dn rl(o('rrt du 
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29 jaoviet• 1881, d'inscrire leurs opèratioos sur un registre spil­
cial. 

Ils mentionneront, s'il y nlien. sur le mème regi tre : 
10 A la fin rte chaqne fabrication, la quantite rl'alcool qui, 

n'ayant pas él•; abqorbèo, aura pu ètre rccueillie cl qui sera ulte­
•·irur<'m~nt rél!"•lntlrée; 

2• ,\la fln rte chaque opération de ri•gt·nflralion, la quantitil 
d'atrool règJnèr·t!e. 

Ca regi~lrP, ~nr lrqurl srronl. ronstattll's notamment les mises 
< n IPUvre •l"a(('(lol qui, chez les fabricants cnlrcpo~itairo , donnent 
lieu au paiement rie l'impôt, clcvro. rll·econrormo au modèle joint 
(7 1 annexe) à la pr<lsf'nle <'il•culnire. 
' Ln mesure romporto toutefois une oxceplion. 

Dans le~ intluslrieR où, au cours deR manipulations, l'alcool 
rlispnrall on Pst trnnsfor·mr, los intercss11s pourront s'a!Tranchir 
de la tenue du regi•tre de fabrication en s'en,~:agt'ant il supporter 
los fro.is rl'une sun•eillance pel'lnanente pentlantla <lnr~e des opé­
rations. Ces frai. seront rl~comptës par 1'.\rlmini~lration à raison 
du nomh1·e et rie la tlurée des vacations et du traitement de 
agents atl'ecft'•s an cont•·ùle des opèrations. 

Pour la souscription do l'ongo.gemenl el pour la liquirlalion des 
frais •le surveillanrP, on se ronformera aux lfispositions de la 
Cit·culairll n• 273, du 14 aHil 1898, relative il. la rerlel'ance exi­
gëe des fabricants rie ve1·mouth. 

Registre cie fabrication et de Pente à tenir pa1· les Jll'lipamtew•s 
d'alcools de chauffage, d't'clairage el d'eclaircissage. 

Ces inrlnstricls restent, com111e sous le préct!denl rêgime, as­
treints il. inscrire leurs opt;rations sur un registre pécial (art. ~• 
du t•èglement). 

Licences. 
Au;< terme de l'article !!.5, les personnes autori~ée i1 d~natu­

re•· l'alcool peuvent roclamc•· le crt•rlit des dr·oits, il. clta•·go de sc 
pou n·oit• d·u ne lie~nce tle marchand en gro~. 

Toul rlënalurateur tle\•ra donc justinor rie la po~session rl'une 
licence s'il rlèsire obtenir le crèdil de l'impôt soit sur les alcools 
en nature, soit su•· les alcools dtino.turé~. Mais, ainsi que l'a pë­
cifié la Circulaire n° 314, do J SSJ, les industriels munis d'une 
licence comme ruarclHt.n!IS en gros n'ont pas il payer une econdc 
licence en qualité rie rlénalurateurs. Les distillateurs cl ks recti­
ncateurs n'ont do même il payer que la seule licence de distilla­
teur, lorsqu'ils •h'naLurenl suulomcnt. des aleools pro\'cnant.lu 
kut•s fabrications; ils nu scmicnt tenus <le so lllUtJit· il. la fois de 
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la licence de distillateur et de la licence de marchand en g1·os 
que s'ils Cai~aient p01'lCr directement les optlrations de dénatura­
lion bill' des alcools tirés du dehOI'S et s'ils rliclamaient le crédit 
do 1 ïmplil, soit pout• ces alcools ou.'I:-W~ruos, oilllDUI'Ies produits 
do~ d~natumlions. 

Paiement des d1·oits. 

Le indu triols qui ne réclament pas le crédit des droits sont 
lrouu , suivant l'article 5!6, de d~nature1·les alcools dans un dëlai 
""dix jours il. partir du moment où ils les ont re~u~, el d'acquil­
tur l'impôt inumlrliatcrnont après la dt!nalmatioo. C'est le main­
ti••n de lo. t·èglo qui B.\·ait tllol t!tablio par le Décrat du :29 janvitr· 
1 1. 

Lo nouveau riwleruHnl· tipule en oulro que les droits sur l~s 
akools rl~oaturès introduits chet les intlustl'iels (d~naturalours el 
fab1·icants de produits il base d'alcool o.lènalurè) qui ne demandent 
pns le crlldit rie la la le doivent lllre aequilttls flans Je rollmerltllai. 

Les acquit. -à-caution ne seront dlichargtls qu'après dénaturation 
des alcools, s'il s'agil d'alcools co nature, et payement des droit~. 
La perception sera inscrite il un regisll·e n° 9 spûcial. 

La Circulaire n• 3 U, de 1881, a prt!vu le cas OLt la dtinaluration 
ne serail pas cfTeclullu dans le délai n!glcmentairo. es disposi· 
lions à col égard demeurent applicablos. 

Pour les industriels qui jouissent du crëdil ùcs th·oils, le regle­
ment établit une distinction selon que, ùans leur industrie, l'alcool 
o.l~naturé est ou n'est pas employé sur· place. 

'ile t crnplo.)'e sur place, la ·l~natumlion est duo au moutcnt 
de la mise en œuvre. 

'il n'o t pas omploy ·. snr place (envois d'alcool th•naturé à drs 
raLricanls de produits à. base d'alcool; envois d'alcools de chauf­
fage, d'éclairage el d'éclairci~sago à des rnarchands en gros ou il 
des débitants), la taxe de dénaturation est exigible à l'enlèvement, 
iL moins que le destinataire ne joui. se lui-m(lme du credit de cello 
luc. 

E-t'POI'tation. 

Les d~nnluraleur qui exp~dient à l'lllrangcr rles alcools déna­
lurës doivent, s'il~ tltlsit·cnl b~1l~ficier do la f1·anchi~r. so placet· 
sous le rclgirne de l'entrepôt. Leur envois auronllieu sous Je lien 
d'acquits-ii-caution gorunlissanl, en cas de non-d~charge, le double 
droit de con ommation. 

Pour les produits à buse d'alcool dénaturé, il sera tenu comple 
aux fahnruuls exportateurs tics tlroits paye' au HlUJncnl rie ln 
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msse en œuvre do l'alcool. A ccL oll'el, on so conformera aux dis­
posilion~ suivnnL••s. 

La remi e d'impOL n'c L acco•·,lt'·e que pour les p1·oduils achevés 
11ui soront expëùiës pa1' le fab1·icanL lui-mt!mo, dis·ectcmcnL de lu 
l'ahl'ique il l'Nrangcr. Ces cxpêdilions necossitet·onL la dt'livrance 
tl'acquils-à-caulion garantissant, en cas de non-dticharge, le double 
droit du clënaturalion. Les quanlil~s d'alcools d.!nalur~s corres­
pondant aux produits dont l'clporlalion aura tHé justifiée seront 
admise~, au compte do l'exportateur, en dtlducLion do celles qui 
clevienrlronl pn si bles do la la~e. 

Crmtiou. 

Que le ct'i'•dit clo l'impùt soit on non dcmandt\ l'article 27 du 
règlement oblige les industriels à pl'ésuutcr uno caution solvable 
qui s'oblige solidairement avec eux à paye1· les di'Oils ou suppl~­
suenls do th•oits constnt.:•s il leut• cbaJ•ge, ain>i quo la valeut· Llos 
•lênaturanls foumis par l'Etat. 

Le acles de cautionnement seront inscrits au registre n" 5:! C. 
Les industriels qui ont dlljil uno caution comme distillateurs ou 
marthands en gros n'auront pa; nécessairement à. en p1·~ enll't' 
une autre comme d~naturatours ou fabricants do produits à. hase 
tl'o.lcool Mnaturê; on pou1'1'1l. se bOJ'DOI', eu ce qui les concernr, 
à sp~cifier dans les acles quo la. garantie s'tltenLI aux ùroil~ de 
t·oosommo.lion ct rle d~naluratioa dont ils pour1·aient devenir re­
•lo•·ables en celle dernière 1Jualilé et, s'il y a lieu, à la valeur des 
dt'•naturants li\'r(·~ par l'EtaL. Los directeurs elles oous-dircctcu1·~ 
veilleront il co IJUe, à défaut do caution spèciale, celte mention no 
soit pas omise. 

Regislt·e de demande d'alcool denature. 

Pour assurer l'exacte application de la disposition Ill gale sui•·anl 
laquelle les industriels qui dtlnaturenll'alcool elles commer~anh 
qui vendent l'alcool d~naturil (ah:ools do chnufTagc, d'~clairage cl 
•l'eclaircissago) doivent èlre pourvus d'une autorisation personnelle 
donntle par la Regie, il iruporlait ùe mettre le~ inltire sés à 111L'me 
de justilillr il leurs fout•nis curs de la passes ion de celle ilulori· 
sa.Lion. 

Los articles 28 el 29 du Règlement organisent it. ceL eiTet un 
~ystênJC de conHnmHics qui, toul ••n tlunuanl. saliofactiou à lïn­
tluslric el au con.merce, cousltlucru pou1·lc scn•kc un précicu~ 
cléruenL tle contrôle. 

Toul industriel autorisé il. fa• re usage .J'alcool ùénalur.; qui vou­
tira s'en appr!l\'isionner au dehors de,•ra sc munir d'un re~lslt·r 
ole demande conforme au modèle donne par la présente c•rcnla1r •. 

SmmsKL - L'.\Jcool. ::.!~. 
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Lo nmplialiom de co l'c>gi lro seront visées il l'avance p11.r le chef 
ole service local. La rllceplion rl'u no demande r·ovéluo du vi a t!tn­
blira, au.'l: yeux du vendeur, r[IIO l'<~.cbeleur est pour\'U de l'auto­
ri ali on. Tou le livmison faite srrns demanda régulière constituerait 
une contr·a1•ention. i, aprrs avoi1·êt~ avi és rtue I'Aùmini tralion 
a retiré il. une por"onoo l'aulol'i. ation de recevoir do l'alcool rlt!­
naturé, los dllnoturaleur lui en fourni sent, cel alc:oo l sera ou mi 
au rit·oit general de consommation, alo t·s même qu'ils justillPraient 
d'une demande en règle. Mention des avis ùonnt.is aux expéditeur 
sot•a faite par le service sur leurs registres de préparo.lirms el de 
l'en les. 

Les o.cqui ts-à-crrulion deslinlls ù. legitimer le transport des 
o.lcools dénaturés ne sOt·onl rhilivrés que sur la représentation de 
la demande. Le receveur bu1·ali le en mentionnera le num ··ro el 
la. date ù. lo. ouche el à. l'amplialion rtu regi tre 2 B ; pni il la 
remotlt·a o.u ~hef local qui la renverra, par lïnlet•mtldiair·e des 
chefs divisioono.ir ·s, nu sel'l·ice du lieu d'origine. l'arrivtlo du 
char·;emenl, celui-ci la l'appt·ochero. du Lill'e de mouvement l'emis 
pat· le doslino.Laire el, s'il y a lieu, de la souche du regi Ire de de­
mrrnde. Dans lE' cas où ces rapprorhemonls fero.ienl ressortit· des 
diiitlrences, il prendrait ou provoquerait immlidiatemenl les me­
sut·c~ ntlccs aire . 

Le duruo.ndes set•ont conserv ··oq par le chef local, =tui los clas­
cra distinctement par anotie, de manil!re qu'on puisse 'y reporter 

au besoin. 

Expédition des alcools de chauffage, d'èrlairagP et d'eclaircissage 
att.x marchands en gros et au;r; dr!bilan ts. 

Le nouveau règlement soumet à des regimes diJitircnls le com­
DlCl'CC en gl'os et le commol'ce en tl~lu.îl de ces o.lcool~. 

Chez los marcho.nds en s•·os, il pt·o crit la tenue de comptes, 
des justifications de vrnle cl, en vorlu do ce principe que la mo­
d(!ralion cio luxe resto en suspens jusqu'à l'emploi elfoctif do l'al­
cool aux usages prüvus pal'le higislat ur, il frappe les tuanquants 
de la somme d'impôt qu'ils rcprésanlenl. Dans ces conditions, on 
a cru pouvoir admellro que les alcools de cbauiTage, d'~clairage 
et d'éclait·cisso.ue expMiûs o.u · marchands en gro circulent sous 
lo. mo.rque olu fa.bricarllou elu marchand on gros expéditeur, c'est­
à-dire uivanlla pratique ordinaire liu comruorce, Fan• pr~judice, 
bien étendu, des titres de mouvomonl dont ils doi1•enl ~lt•e accom­
pagnt'!S. 

Chez les rlebitants, il n'ètail pas po sibledesuivre des comptes. 
ol'o. iger des ju tiflcation oie venlo, car il en serait ré ullol pour 
lo. von le en détail o.lcs ontt·avea qui auraiontl·cndu la loi illu ·circ. 
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Il a donc fallu chercher d'llutres garanties dans un en5emble rie 
mesures dont Jo but est rl'inlerrlire aux rlébitanls la manipulation 
des alcools <le chnniTage, cl't!clairago el d'.:•claircis~age. 

L'article 30 rln ril~tlemP.nt rlisposc qne les en,•oi~ faits aux rltl­
taillants ne peuvent circuler qu'en bidons scell<1~ rlu plomb tlu 
fabrirant ou <lu marrhanrl en gros ou en bouteilles revèlues de 
capsules oslarnr,ëes li lrwr nom. La vente en ilétailne pourra 'ef· 
fectuer qu11 dan~ les bidons ou bouteilles tl'Ol"igine. Le debitant 
rltn-ra les lh•r<"r intacts sous le plomb ou l'estampille du fabricant 
ou du marchand en gros expPdileur. 

Ces mesure~ ne constituent pas une innovation. Dtijù. la vente 
en rlt!tail s'etferlue babitnellement en hontrillos revHues rie la 
marque du fab1·it·ant on rlu nol'\ocia.nt; lo syst,\me de livraison en 
bidon~ srelli·s e~l on u~aga pour les huiles rafllnt:·es de pétrole 
(luciline, saxoluino. ol'illn.rnme, etc.). Le rl•glemcnt no fait donc 
•1u'étemlrc Ile~ mt:Lho•les qui sont enlrt'·es dans les habitullos, ct 
il y a lieu dli penser que ses rlisposilions seront facilement ac­
ceptees. 

Le rlernier pamgrapho rio l'article 30 pcrmeltl'aillenrs de donnat· 
alisfaclion aux dtHaillanls qui \'Oullraienl recevoit' J'alcool déna­

turé en fllls ou autres r~cipients de grandes dimensions, sauf il. le 
mell1·e en bi rions ou on bouteilles sou~ lAur marque parliculiëre, 
dans les conditions déterminées par l'Administration. culs les 
rlébilanl. rio boissons ù. consommer sur place ont exclus rlu bo'·­
nélice de celle concession, en r·aison du danger qu'il y aut·ail pour 
lo public el pour lo 'l'ru or, ù.laisset' à leur disposition de grandes 
qmmtit<·s d'alcool rltinalut·é en fùts. 

L'Administration délègue am: direr.leurs le pouvoir tle statuer· 
sur les demandes qui leur seraient adressées. Elle estime qu'en 
thèse #;!'éD éraie il n'y aurait lieu de les accueillir que si les dèlu­
tanls g'engageaient il r•ecevoit· les produit sous le plomb du ·er·· 
vice, à c1Tectue1· les transvasions aux jours ct heures fixés par les 
o•mployé qui auraienltoujour le droit d'y assister, et il. rcrnbour· 
ser les frai llo surveillance sur los hases indiquées par le dernier 
paragraphe rie l'article 23 du nèglement. 

Il. - u~ L\ HNTE IlE L'ALCOOL uliz;ATun~ 

En dehors des livraison faite pat• les doinalurateurs aux in­
dustriels anlodso.ls Ir. employer l'alcool dcnalurtl pour les besoins 
tle )CUl' industrie, lesquels dOi\•enl J'utiliser dans leur etablisse­
ment m11me ct ne pen vent par suite Jo revendre, il ne peut ètre 
fait commerce qtte <les alcools rlits de chauiTage, d'éclairage et 
d 'èclaircïsso go. 

Los alcools dits de cltauiia.go, d'o'•clai mgo ct tl' ëclaircissag~ 
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peuvent être livr~s par les d~naluraleurs aux mar·chaods on gros 
ri au détail autorisé . Les marchands en gros peuvent efJeclucr 
des livraison il. tl'autr·os marchamls en sr·os eL aux dtilnillants. 
L1•s rl ~bilants sont seuls admis a l'aire des l'en les au~: particulier·s. 

Hien ne s'oppose d'ailleurs il. ce que les denalur•ateurs ut les mar·­
c:hanrls en gr·o soient autorisés iL ouvrir des etablissements cie 
d!'•tail dans des locaux séparés de leur·s alelior· ou tle lcur·s maga­
sins de gros. 

Demande d'autori~rrtion à (o1·me1· pa1• leH mm·clrcmd.~ e11 !JI'OS rf 
rm rlëtail de., alcools decl!aufTage, d'eclairage etd'eclaircis.•age. 
- Condition,, que leurs installatio11.~ doivent1•emplir. 

La loi soumet le commerce de l'alcool dtinalurtl il la fonnalite 
tic l'au lori ·atio n préalable. 

L •s pet·sonoc~ qui vou lent oe livre•• à ce cornu•erce soit en gros 
soit au détail, doivent, d'aprês l'arlicle 32 rlut·ùglerueot, adresser 
au directeur départemental de contributions intli•·cclcs une de­
manrle présentant la rltisigoalion des locau:~: où elles se proposent 
de l'èxcr·ctlr. 

Les marchands en gros el les tlltaillanls nctuels seront, dès la. 
reception de la pré~ente circulaire, invités par le ser\•ice à se 
meltrc immértintement en règle. 

Les directeurs statueront our les demandes, après avoir pri~ 
l'o.vis du chef local. 

De même que les denaturafeurs, les marchand en gros et les 
clubilants ne pourront détenir les alcools dénatu1 \ en dehors de· 
loCll.u" d~clar(·s. 

Il ne d~>VI'II. en outre exister aucune I'OJUIJlunicalion inlél'ieure 
nlre les locaux alfect~s au commerce de ces alcool eL les bâti­

menis dans lesquels se trouveront des appareils de clislillalion ou 
Ile roclification, ou ceux qui seront affectés à la fabricalion ou au 
commerce en gros des boissons. CeLle drspo~ition, qui a pour 
but de prévenir le:; revivifications c!andcslines elles rnélan..-es 
d'alcools dl-natures aux boissons, devrnêlnl strictement appliquee. 

L'obligation faite aux débitants tle conserver le· alcools d~na­
lur·,;s en •·ècipicnls ·celles con lituanL une garantie, le règlemenl 
Dl' s'oppose pas 11 ce qu'il soit procédé â la ' 'ente en dlitail de ces 
alcools ol a celle des boissons dans los n•ernes locau)(. JIJais il 
impor·te essonliollemcnt que les bitions et bouteille· tl' alcool de 
chaulfa.gc, d'éclairage ct d'èclain.: issage destinés à la vente ne 
soient jamais fraclionnès .. l'appelle sur cc point toute la vigilance 
du '" n·i, ·c. 
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flegis!l·e rie demande.9 d'alcool dlinnlrm.!. -
Reyislr•e de r•eception.~ et de livr·aisons. 

La rlisposilion relative à l'~tablissemenl des commandes d'alcool 
dênalu•·t! su•• un regi~lre il sonche esl applicahle aux marchand~ 
l'n jl'ros et aux dtltaillanls d'alcools .te chauiTagc, cl'llclail·age el 
ù 'échLi rcissage. 

Ces corume•·•:anls seront lonu~ d'inscrir·o leurs r•t!ceplions el 
livraisons su•· un registre dont le modèle c l insél'é ci-après (Se 
annexe). Toutefois, s'il y a lieu rl'exiger qne, conformément a 
l'articlo ·i ela la loi, les fabricants et les marchands en gros ins­
crivent toutes leurs operations au moment mèmo ou ils y proci·­
tlcnl, le lt·ict aceomplis en1enl da celle obligation pourrait occa­
sionner au~ rlélaillants une gène qui entraverait la ,·ente. L'admi­
nistration consent en con~t!quencc il. en que les fio.lbilants soient 
aclluis a enregistre•· leurs livraisons en bloc. il. la. lin ria choque 
journ~o, on rela.l:mt s~partimenl, d'une p1u·L. les quonliltls livr~cs 
an~ titre do mouvement. d'n.ut•·e part, celles ayonl fait l'objet 

de laissez passe•· et les numeros do ces exp~1litions. Mais celle 
ln!t\ranre 8era.il immèdiatement reliréo en cas d'abus. 

Rèceplions, détention et lin·ai,çons. 
En execution ùe la prescription contenue rians Jo tlernicr para­

graphe de l'arlicle 4 de la loi, l'article 35 rlu Règlement dëterminc 
les quanlilês maxima d'alcools do ch au !Tage. d'éclairage el d'éclair­
tissage que les nlarchllnlls en gros el au délai! peuvent rece1•oi•·, 
detenir ou livrer. 

lllais·e à I'Admini lralion la facullti d'autoriser, su1· justillca· 
lions sphialcs, des a~ations plus tilevèes. 

Les directeurs instruiront les deUJandes quo pourront former 
les intcre~sés: ils slaluoronl rl'apr' le~ garanties offertes par le>~ 
ptilitionnaires et d'après l'irnporlanco de leu•· commerce. 

Paieme111 des tlroi ts. 

En raison do la rnodicil(j rlu nouvoau lot•if, il aurait lilli sans 
inlt1r0L pour los détaillants d'obtenir le crèdit de la laxo do d~na­
turation: les dèbilants ne seront admis il recevoi1· que des pro­
duits libérês de celto taxe. 

Les marchands en gros pourront réclame•· l'enlrepùt, à dull'g~ 
de se munir d'une licence s'ils n'~n sont pas cll!jà pour\'US en 
qualités de marchanrls eu gros rio boissons. Dans ce cas, lesrlroils 
sur les quanlil~s expédiées par eux ~eronl exigibles à l'enlèvement, 
a moins que l'ctpétliliou llo} soit faite it nn autre marl'hand eu 
1{1'0" l'llli'Pposilaire. 
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0/Jliyalions des mwchand.Y en !JI'OS.- Tenue des comptes. 

anf la tl isposition concm·nant la li cence, qui n'est due que 
lorsqu'ils demandent le crédit de la taxe de dtlnaturalion. l'orti­
l'lo 31i du r~glemcnt soo111et les marchands en gros d'alcools de 
PhauiToge, d'éclo.it·age ot d'eclaircissage à toutes los obligations 
do mat·chanrfs en ~rOS ne boiSROn~. Il~ davron t notamment four­
nir uno caution solvable dont l'engagement sera souscrit solon le 
modo tracti par la présonte circulaire pour les actes de caution­
nement l'elatifs aux déoaturateurs. 

Comme le~ d natnrateur· , ils ne pourront faire de livraison~ 
t[UO snr une demande extraite du registre ILsonrhe rtiglemenlaire 
et vist1o pat· le chef local, demo.ntlo qu'il· auront à repré~enter· 
nu rcce\·eur buraliste et qui sera renvoyt!e au service du lieu 
<l'origine rians la forme dèjà indiquée. 

Leur comptes seront tenus dans les mo\mes conditions que 
\'eux des marcbands en gros rie boissons; mais les manquants 
seront passibles des taxes g(·nêrales et localeF propres à l'alcool 
on nature, défalcation faite lie la la,;e de dénaturation si elle a 
~té acquittée .' 

Le dernier paragraphe de l'article 36 contient une proscription 
nouvelle destinee à facililot• les rerensemenls . Aux ler·mes de 
cetto pro. cription, qui complète r-elies ries artr~ l es 8 à 1 t no la. 
loi du i 9 juillet 1880, les mo.r·chands en gros rl'akoots .le chauf­
fage. d'éclairage et d'éclaircissage rleuonl, lors tles invcnlaires 
effectues dans leurs magasins, fournir au service, des qu'ils en 
seron! requis, les instruments do verification ct le personnel 
noressa.ires. 

La nou,•elle obligation imposée au't nêgoc~ants ne saurait dis­
pen•er le service cle se munir ries instruments (alcoomètres, ther­
momètres, jauges, etc.) dont il se sert habituellement au cours 
ole ses opér·ations; ce n'est quo dans des circon.lances etception­
nelles et imprevues qu'il pourrait leur demander· de mettre il. sa 
tlisposilion ceux qu'ils possèdent. La mesure a surtout pour but 
tle lui permettre de conlrôlot·, s'il v (L\'ail lieu, par le pnso.ge 
mt'•trique, leurs déclarations. Les marcban'ns en gro eraienl 
alors tenus de fou ru ir (,s balances, les poills elle personnel néces­
saires pour celle vüiflcation. 

P1·1Jlèvements rl'écftantillonç che:: le.~ mcll'rhand.ç en rJI'o,ç et rlebi­
tants d'alcools de chauffage, cl'êclairage et d'éclaircissage et 
che 1: les dt!/Jitant.ç de boi.çsons. 

L'article 37 autorise les omploy~s iJ. prëlevcr chez les ttlll.rchands 
~n gros cl au d!'~lail d'alcools do chaulfuge, ,J',~do.iragc cl d'tidait·-
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cissagc, comme ils sont autorisés iL le faire pur l'article 21 chr' 
les rll!natlll'alcurs, tous les t!chunlillons qu'ils jugent nt!ccssai•·c,. 
litais landi~ que les dt!naturalcurs sont, Jilll' application de l'arli· 
de 11 do la. loi du 16 unii18U5, tenus do foumir les échantillon~ 
gratuitement, il a pam juste rl'onloriscr le remboursement de la 
valeur rio ceux qui auront éttl prélevés dans les magasins dr' 
marc!Jands en gros ou dans les d~bits, toutes les fois qu'à l'ano.­
lyse 1ls eronl reconllus réunir les cléments pre ct·its. 

La Mpense sera régularislie sui,·a.nL le r·èglc ordinaires. 
Enfin, comme c'est ~urtout clans les debits rie boissons que l'on 

peul cherd1er il tlcoulcr les spiritueux prcporés à l'alcool dtlnatu•·,;, 
le cul moyrn cl'alleind•·e celle fraude, nu. i prl·judicinblc li la 
santé !les consoJumaleurs qu'aux inl~réls du Trésor el à ceux du 
commerce honnête, consiste il. surreillcr ln composition dos pro. 
duits fJUi y sont \'Cnrlus. Le dernier pa•·ngrapbe de l'article 3i 
permet nu so•·vice de pr~le1•cr, dans les m~mes conditions, de~ 
échantillons sur les liqUides mis en vente chez les Mbilanls de 
boi~sons. 

Dans les dllbit e)(crc~s. les employos pourront procéder à ce~ 
prelln·emonts au cours rie leurs visites habituelles lor~quïls auront 
des raisons do croire que les boissons qu'ils y trouveront rr•nfcr­
menl. do l'alcool Mnnturù . Dons les autres d~bits, ils nïnlcn·ien· 
dronl quo sur· I'OI'rll'!l ou sous la direction d'un employé supérieu1' 
el, si le dtib1tanl s'oppose il la vél'ilkation, ils réclameront l'assis­
lance d'un officier ùe police judiciai•·e. Toni rcfuspa1· un clêbitanl 
chez lequel ils e seronllllgalement introduits de les laisser pren­
dre ries échantillons sur l~s liquides mis en vente, toul empêche­
men L apporté par lui iL ce pr~ltiveruent constituerait une infraction 
qui devrait Nro constat 1e par procè -1•erbal cl qui tlonnernitlieu 
à l'application des pônalilt'•s édictèes par J'arlide 11 do lu 
loi. 

'J'oules les foi~ qu'ils prendront des échantillons, pour cause de 
pr·uso111ption de fraude, les cmploy~~ dedareronl proci: -Yer·bal 
el ~aisie de la totalitu du liquide sur lequel il le~ auront. préle1• jl~ 

el rem•erronl la réduction de l'aclo jutliciaire iL une datu assez 
éloignée pour que le rl}sultal de r[Lnalysc pui-se lelll' être notifi~ 
lll'ant on ëch~ance. 

Suivant l'usage, les echantillons seront pr~le,·és en triple et 
places sous le cachet du service qui in,·itera le d&bitnnl à) appo­
~er égalernenl le sien. JI sera drcssll inlullidialenrcnt, pour ordre, 
un procès-verbal atlmiuistratir mdiquanL la date de l'opêralion, 
les noms, qualités clrôsidences des mn ployes, le nom elle dorui­
cile du debitant, la quantité du liquide sur lequel le prêlèvem~nt 
aura été efTcrtué et a nature. Si l'analyse ne conllrmait pas le 
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~oupo;on doJ f•·o.udc l'alfair·o ~crail almndonn~o el b. I'IIII.'UI' des 
~cho.nLillons paytie au débitant. 

On procédera de la même façon pour les prélèrcmanls ciTl'c­
lués chez les marchands en gros cL les do!bili!nls d'u.Jcool$ de 
o·hauffJ.!j(', d'éclairage ou d'éclaircissage. 

Ill.- Dr~PO~ITiO'l' r.tJlllli''lF.~ .\ 1.1 l'R~P.IIl\TIO'\ r.r .1 1.1 \'f:'\Tf: 

11'.\I.COUL Ut.S ·l'ri: nt;, 

Commrmit'alion des lieres de commcl'ce. 

L'article 1 ete la loi donne aux employes superieurs Je droit 
d'examiner les lin·es de rou1merce des dtino.lnraleurs el ccut rie~ 
rommerçanb qui \·enrlent cie l'alcool denn.turé (alcoob de clla.uf­
fage, d'~cla•raMe ou ,('~claircis,age l · Il n'est fait e.~ceplion que 
pour les industriP.ls chez lesquels l'alcool rlisparait ou est tram;. 
rorwe nu <:ours des manipulations et qu1 se seront engagés à 
:upporler· le frais d'une sunciltance permanente pendant la 
dur~e de llllll' liiliricalion. 

l.'Adnumstr·ation ne doute pas que les employés supérieurs ne 
sachent apporter· rians J'exercice de ce rlrort l'e>prit rie modéra­
Lion, lo tact ct la d•scrlilion nolcessaires. n·ur..e manière g~ni!rale 
ils n'en useront que lorsqu'Ils auront de (•rieux motifs de croire 
que les JniJLJ~lriels ou commerçants se l1Henl à des mo.nœul-res 
ll'audutouses; de plus, ils n'e.~ammeront les ~crrlurcs commer­
ciales qu'au point de 1·ue de~ op~ral!ons d'achat ct do 1·ente des 
marchanollse et 1h•iteront de portor leurs inl'esligalions sur celles 
qu1 se rattacheront excluSII·ernenl à la situation financière des 
ètabliss~mcnts. 

Renouvelleme111 annuel des autorisatio11s. 
D'après le meme article, les autorisations sont renou,·elai.Jics 

annuellement et peu\'ent toujours ~lre ré1•oquees. 
Il ne sera pas Jndispensa.ùle que les int~rus ~s fassent chaque 

ann~e une nouHile demande. Dans les tlit premi~1·s jours rlu moi' 
de d~cembre, le cliefs locaux adresseront lltl.\ ou -directeurs, 
qui le feront pan•enlr, III'Oc leur ans, aux directeurs, Je rele,·i• 
ttê~ d~uaturatcurs, J'al.Jncants de produJlsil.base d'atcooldënatur~, 
marchands en g1·os el chlbilants d'alcools de chauffage, d'éclairage 
et d'~ciii.H'CI sage qu1 leur auront exprimtl le düs1r d'obtenir Jo 
renou\•ellemenL da l'aulorisalion pour l'annee suivante. t.:e rele1·é, 
dressé sur un ~to.tno 201, dont le modèle est reproduit iJ. la suilu 
Ile la présente Circulaire, Sei'O. fourni en deux exp~ditions dont 
une sera reovoyéo au chef local, après o. voir été annelée po.r le 
directeur de sa décision, 
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Le nouveau modèle 20 1 sera livr6 comme papiH de ~cn·ice. 
Les rccUI'CUt's principaux peu1•ont dùs iL pn1sont ,Jemander ou 
~lat~a·iel conla·allo nou1bre d'exemplaire~ nëccssaiJ'e. pour l'ann.:•o 
cournnlc. 

Récoration de.~ autorisrL!iOI!.~. 

i tl os fa·audes ou dos in(•gularil~s graves viennent ù NJ•e cons· 
latl)cs à la char·ge d'industa·iels OU de C(JtlllllOI'çanls autoris(•s. il 
en sera donna'• immediatement avis Ill! directeur qui decidera si 
l'autorisation doit être retirée. 

L'au lori a lion ne pourra ~trc maintenue aux industriels ct mar­
d!and en STO~ qui ne se ll·ouvoronL pa en me ure de fournil' 
r·auli•ln, ù. moins qu'ils ne consignent, pour le o.leools denaturals 
qu'ils Mtienalroot, la Lolalitti des 11I·oils ga1néraux cl locaux appli­
cables il. l'alcool en nature. Les acquats-iL-caution relatif aux chaa·· 
genrcnt~ qu'il r·oconaicnl par la :;uilc ne seraient dtlcharg~s que 
8ous la meme condition. 

L'article 38 du règ-lement indique los mesures il prendre en cas 
do rclrail des aulor·isalions. 

Aux ter111c <le ccl article, les intluslrinls cl negociant entrepo­
sitaires au'l:qucl l'autorisation csl reLir·eo doi1•ent oxperlier• leurs 
stocks il d"autres entrepositaires ou payer immediatement les droits 
tl ont le credit leur avait ait<' accord ti. Ils ont on outreit. ecouler dans 
le ùr'•lai qui leur e t !hé les quantill1s qu'ils ont libtiraie. tl'impC.l. 
Celte dernière disposition est applicable aux pr·oduits existant 
ebrz les fahr·icanls ct ru'•gocio.nts non entreposilo.ir·cs, ainsi qur 
chez los daibitanls. 

Lor·sf[ll'ils prononceront le retrait d'une autorisation, los rlirer­
lours auront som de ll:ter par la même tltlcision le d!•lai dans 
lequel lïnl~res>è rlevra a ddf11ire de ses stocks. S'il ne les avait 
pas écoulr!s ù. l'oxpir·alion rlo ce delai, il tomberait sous Je coup 
tlc~ pënalil~s flélerminr!es par la loi. 

Ces.mtion de la (nb1·ica/ion on dtt COI1111WI'CI'. 

Les intlustr•irls et commer·t.·ants qui cesseront leurs operation~ 
fiPmeui·cr·ont nssujcllis aux obligation~ r·r' ultant de la loi el rln 
rbglcment, tant qu'ils conserveront on lem· possession ries alcool~ 
r• çus par eux, a,•ecle bénéflce de la taxe rèduitc, pour le~ besoins 
de lrmr industr·ie ou de leur• couamerec. 

Fom·nitw·c et l'eprPSentatiou dl'S registl·es. 

Los registres de fabrication Qt do l'ente rlonl le da•crel du ~!1 
janvier· l881 prescrivait ln lenu au:< rienuturalcnr·~ leur rllaif'nl 
remis gratuitement par l'Administration. 

SroEns,K.- L',\lcool. :23 
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L'article 4 de la loi du Hi tléccrnbre 18'J7 ayant ,.·tcnrlu l'obli­
gation de l'inscription de leurs opérations iL lous les marchands 
d'alcool lltinatunl, l'application Ile cct:e disposilion aUl·aiL impo ·.; 
iL l'Etal une dolpense for·t lourde 'il lll'ail co:1Linue ù fournir· les 
imprimés nllcessair·es. Le nouveau règlement (articles !!3, 24, 2U, 
34 cl S5) oblige, d'une manière générale, les intercssës iL se les 
procurer· ù leurs frais. 

uivantl'arliclc 39, los di l'ers registres dont la. tenue est pres­
crite par le noul•cau règlement son~ cotés ct paraphés par· le 
~hef local des contributions indirectes, et ils doivent être arrèlés 
et représentes it toute r(•quisition du Ren·ico par les industriels el 
commerçants qui en sont M t)OSiLaircs. 

En ce qui concer•ne le rugistrc do demande d'alcool d~naluré, 
il y aura lieu d'exiger que toutes les formules en soient revètueR 
a l'ayance, par le soins de lï ntGre.~s•', de l'iollication de ses nom . 
pnlnoms, profession ct dornici l ~. Le chef local appo. em ensuitr 
on visa sur chaque ampl iation en cotant le r·cgislt'<'. 

Le règlement dispose qu'en eus de ces~~lion de la fabricalioo 
0•1 du commerce ou de retrait do l'anLoriso.tion pur l'Administra­
tion, los registres de demande doi1•cot illro remis immédiatement 
t\U service. Celle disposition devra toujours ~tr·e rigonreu.emen l 
observee. Si une commanrle inscr•ite il. la. ouche du registr·e n 'avait 
pas encore {•l•'· soldtie au moment de sa remise, il y anrail lien 
!l'informer au itôl de l'incident, par l'intermediair·e des chefs 
rliv isionnaires, le <llinaturaleur ou le marchand en gros d~signê 
comme devant effectuer la livr·aison . 

Fol'malilü de circulation. 

! • Alcools drinnturés pour les usages iuduslrielg. 

Ces alcools ne peu••enl circuler que sous le l ien d'acquils-ù­
caulion garaotissant lo double droit do consommation 

'i' Produits,\ base d'alcool dona t ur~. 

Le paiement de la taxe de dl'-natur·ation au moment de la 
mi~e ~>n œuvre .Je l'alcool tlenaLu r·è ne dispense pas l e~ inrln•tr·iels 
ùe ~e 1111111ir rl'expl\rl iLions pour l'enlèvcrnont de produits fabr·i­
ques . Par llppliro.tion rte l'article 4 rio la loi du 28 fevrier 1872, 
ces produits restent soumis au'< for·nHJ. Iittis de circulation, comme 
toute~ los prépo.ralions à base alcooliqne. 

Pour les produits liquides on delivrera : 
a. Si l'envoi est fait à un dénaturateur ou à un industriel 

oumis à la vt!riflcation du ~er1•ice : 
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. CIRCULAinE DE L 'Amlll'iTSTfiATon DES CONTIUDUTIONS il!J9 

Un acgnil-ù-catrlion no 2 B qui énoncera quo les prorluils 
expëdiés sont liLé·ré~ du droit do dênalnration cl gat•anlira, en 
cas de non-dolcharge, le double d~ ce droit; 

b. Si l'envoi e~l raiL à un deslino.lairo non sou111is aux. ''ur•flca­
lion~ du . en•ico : 

Un po.ssavant no 3 B pou•· les qunnlités rcpr~sentant plus de.'iO 
litros d'nleool put·; 

Un lai~sez-passcr no 5 bis, avec perception rlu prix du limbrr, 
pour les qnantilo's représentant do H à 50 litt•cs d'alcool pur·; 

Un laissez-passe•· no J bis, tn·cc annulation du lirnbre, lequel 
roslem annexe il la souclle, pour les quanlilés représentant de 6 à 
LO lilms d'alcool pur. 

La libre circulation ries produits liquides est aulori·ée ju qu'it. 
t·oucurreoce rie ;.; litres d'alrool pur. 

Les produits solide qui ne rationnent pa l'alcool, tels que le 
sulfate de quinine, la santonine, l'atropine, etc .. continueront 
ol'ètre exempts des fonnnlilo'· de circulation. Toutefois, en ca. 
ol'exporlalion, le fabricant do,•ra, comme pour le produits liqui­
des, se nouni1· d'un acr(uit-it-caulion s'il desire obtenir la retuise 
de ln taxe de ùénalurntion S I) l'ries quanlil~s d'alcool équivalentes 
à celles que reprt!genleront le produits exportes. 

:1• .\lcools de chauiTaAC, tl'éclairagu et ù'èclaircis•age. 

L'arliclo a2 rlu t•èglcment permet d'exiger que toutes les quan­
litës c.~pédiccs aux mai'Cilands en gros cl aux debilaols, en tous 
lioux, soil:'nt accompagnees d'acquits-il-caution. 

Il flill'ra èlt'e fait application de colle disposition pom tous les 
rnvoi~ destinés aux marchands en gro el pour coux oiTectués 
aux do!bilunls pat· quantités de plus de 50 litres en 1•olume. l\lllis 
l'athninistration admet que los quantitlis de 50 litres el au-dcs­
~ous expèdi(•es aux débitants en bidons scellès ou en bou­
teilles e ·tampillc~s, conforlllement nu deuxième parug•·aphe de 
l'arliclo 30, puissent circuler soit avec un congé n° <i B. ·i l'cxpc­
•lilion jouit du ro·Pdit rios tlt·oils, soit avec uu lais oz-passer n• 5 
bis, si l'expt!tlile\11' ne d~lienl que des produits libérés d'impôt . 

Les acquits-à-caution rit! li v res pour les alcools de chnufTag", 
tl'êclaimge ou rl'~clai•·cissage monlionneront, s'il y n liau, que 
les pt·oduils sonllibtkcs de la.taxc rle denaturation el garantiront, 
en ca~ de non-décharge, le double dro it de conso111mation. 

Qu'ils ·oient ou non entt·epositait·es, les dènaturalem·s et les 
u•a•·ehantls en gt·os ne pou rront l'aire aucune li l'raison sans expe­
dition. 

Les quanlit~s de 5 lilt·es el au-des~ou~, o>n volume, f'nle,•i·cs 
d~s drlhit~ poun·onl rirrn lrr librcmC'n\. 
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Les quantités do plus do !j litres, en volume, livrees par les 
ù~bitanl~, donneront lieu, ~a,·oir : 

Celles ùc 6 il. 10 litl·r.s, à la d~livrance d'un laissez-passer M 5 
bis avec annulation du limbre qui resl~ra annuhi à la souc lto; 

Celle· du 11 i1 20 litres, il. la dtllivrnncc d'un lais· z-pnsser 
n ;; bi.ç, o.v••c perception elu prix liu timbre. 

Les prëpanlt~ut" t:l les IIIO.I'Chands en g1·o · d'alcools de cho.uf­
fago, d'til'lairo.ge cl d'ticlairri sage pourront, ainsi f)UC les débi · 
lanls, être autoris(•s, su t• leu 1· demande, il se dtllil'l'cr eux-mêmes 
ll's laissez-passer n• 5 bi.· au moJen de registres mis Îl. lou1· ilis­
pusilion. Ils dc,-ront, clans ce en , remettre les comwandcs au 
sen•icc aprbs y avoir mentionne le numéro cL la date tle laissez­
pas. cr qu'ils au J·ont de li vnis. 

Des ••egi.tres n• ;; {;is pout'I'Ont .:•galemcnlêlre remis aux faiJJ•i­
''unts d • produits il. Laso d'alcoo l d '•nalut·tl qui cu feront la rh- ­
manùl'. 

u·apt•i•s l'nrlicle ·1 0 du 1·eglemcnt, les prescriptions de l'al'liclo 
S da la !01 du 1 G rlt'·rcmbro J 897 (vi.m obligaloil·e de.~ acquii.Hi­
mution e11 cow·.1 de I'IJUIP lotWIJUI' le chargemen t dl'pa~.~e ltll herto­
li/rc en alcool pw·: {andüi pour le .~err:ice d'oppose1· 1111e tir;nelle 
ott un scel/emenl qui doit ê/l'e I'C}JI'è.~enli! inlncl à l'arrivee; 1'1!­
Jll'eS.Iion de,ç euli'vemeuts (icti(1) souL applicables aux alcools rie· 
u alu r~ . Un >e confo •·1u cta. aux in trudion qui seront donnêcs 
ult~ricuremenl au \'llO de lou1· ~:-;r!culion . 

Lo ri>glcmcnl édicte en oul1·e, pour le transport des alcoo ls 
denatures, une mesure analogue il. celle qui est en ''iguelll' depui~ 
1889 pOtJI' la ci1·cu lalion des vins do raisins secs. Les vaisseau~ 
. ervuuL nu transport du ces akools devront porlcl'llèsormai , gru.­
''t1s ou peints en carartrros d'au moins trois centimètres dr hnu­
L~ut·, los mol· : '' ah-oo l dtlnaturè " · Ces mols devront au. si L•ll· .. 
insc,·its '<Ut le èti<Juctlcs tic bonloilles. 

lnlel'dirtirm de desinj'ecle1' ou de 1"eriri{ieJ' 
les alcools dènalul'ti.>. 

Lo tlùuxiilme paragraphe de l'urticlo 40 111aiolienl lïnlel·didiou 
de procédel' il. aucnne opr!•·at ion de cou page, cle l"eclilicalion, de 
·lécanlulion ayant pour but de re,•ivifier ou do d~siof'ectct• le 
alcools drnaturtls. 

Coosacmnlla me·u1·e quo le Comil~ con,ullali fdo !U'ls et ma­
nufactures a\•ait udoptéo tians .a ~anco du (cr mnr·s 1893, une 
autre disposition elu tur1nto arliclo intcnlil rlgal~mcnl d'abaisser· 
lo tilre do ces akools ou de los additionnel' de UJalu)rcs non JU'u­
''UB par les déci ions du Ministre des !lnaoccs. 

Qurllr que ~oit leur destination, lco a lcools rlénalur~s ne pour-
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rent donc, jns'ln'à. leur emploi, Mt· . ou mis il aucun lrailcmenl 
quelconque. 

IV.- t•f:NALITKS. 

Lu. loi du ::! 1 juin t 873 punissait d'un empri onnement rie sh: 
jom·s à six mois le fait d'avoir revi,·ifié à. l'interieur de Paris ou 
rio lou te autre localite sou mi ·o au mùme régime prohibitif des 
alcools dénatut•és inll'oduits avec paiement de la ta.xe reduite. 
llorrni ce cas, les Crawle en matière d'alcool dt!natunls etaient 
passible , an vertu llo l'articlo 3 de la loi du !1 mar 1874, d'une 
amenda de 500 il. 5,000 fmncs, indépendamment do la confisca­
tion ries liquides saisi~. 

L'arlicla 1i do la loi du 16 décembre 1897 punit d'un empri­
sonnement de si.~ jout•s à six mois el d'une amende de 5,000 ft·. 
il. 10.000 francs toute rovtviflcation ou tentative de l'!l\'ivification 
d'alcools t.Mnatut·és, tonie manœuvre a)ant pout· objet saiL do dt:­
tout·ncr tles alcools t.ltlnaturës ou presentes à la rlèna.turation, soit 
tlo faire accepter à IlL dénaturation rlus alcool~ dtijil. dénatures, 
ainsi que Ioule vente ou detention de pit·iluuux dans la prt!para­
tion desquel · erotlt entre· des alcools dt:•naturés. 

Les autres contraventions aux rlisposilions de la loi ou du 
rùglrmcnl sont punies d'une lllllende tle 500 a 5,000 fr. 

ïl y a récidive, l'amende est doublée. 
Le toul sans prèjudice du remboursement de droits fraudés. 
De plus, les appareils servant à la fraude doivent Nrc saisi ot 

deviennent pa sibles Lie la confiscation comme les liquides eux­
mêmes. 

Enfin, ces peines sont applicables non culement aux princi­
pau '1: auteurs de la ft·autle, mais encot•e à toute personne con ­
vamcuo de l'a\·oir facilitée ou ,\'avait' procurti sciemmeoL lo 
moyen rie la commellre. 
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P. 8!J, ligne 21. - Cames calees au lieu de collées. 

l'. 101, en !Jas,- Dans Pari' O.tO.f. au lieu de 0.55. 
llO!'!l Pnl·is o.:i30 ;ru li eu de 0.45. 

P. 13:i, li!One 12.- En centimes :n.t5 et 29.!)6 au li eu de 

:n fr. Hi ct 29 fr. fiG. 
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TABLE ALPHAB ~TlQUE 

A " Heglable •, 70 -H;- l'u<ilo·, 
':'S. 

Alcool carbur·~. Anal y ·c, 1 5U;­
Composition, J6G;- llislo­
riqu~, ~-

.\h·ool d~nalu t'li . C01uposition, 
166; - .\ldehydo l'ot' t11iqne, 
28-1.; - .\lkolutuine, G. 

Allemagne. Dtlnalut·alion, 304; 
- Essai· des motcur·s t•llo­
romobilos, J ~0-15ü: - il nu­
lion ëconotuiquo, 31 !l ; 

tatistiquo, 31 ;;. 
.\t.TII.I:-I:'i. Cat"lmt•ateur, 131; 

Moteur, 1 ~8. 
Anal y ·o des alcools- tn.rbur(~s. 

156. 
Ana.lyliquc~ (pt·oee.tê ·). Hecher­

rhcs des baocs mêlh) !l'niques, 
::!til; - pout· le· alcool· tM­
nalur·es, 3Gi. 

. \ ulomobilc~, !l'Ill il 2<17; -
Coupe du m~canismc d'a.u­
lomobile, ::?:!7 a 228. 

Aut rich e -Hongrie . D~natura­
tion, 308 : - ilualion éco­
nomique, 327 ; - lu.Wsliquc, 
;j 16. 

B 
BAmm;n (Pn.n l). lo lctll' l' • Agri· 

•·ole ", 128: - Réel• au tl le 

BAit'rut:r .. Brûleur Bunsen pem· 
laboratoires, 86. 

Bateau,; il. alcool. 1~ ·ai du, 
2~7 ; - Moteur pour, 24 6. 

Br-•~••11i;. Locomobile, 135- t 3U. 
Boe i uo~. 1 9. 
Bec pr·ël.:r.,;, !l- JJ. 
Diu et, r~d11.wrl le, 'i :;. 
DKII.LÉ (tiobt·on cl Bdllé). CarLu­

l'atour, U4-J1a . 
BnouuoT. Dis tributeur, l 18; -

Moteur, tt 7 ; - Vaporisu­
lcur,i20 . 

c 
Carburateur, 103-lHi. 
Chalumeau (Fouilloud), 81. 
Chàssi d'automobiles, 2:31. 
Chautrage à t'alcool, 57 -87 . 
Chaun·crcltes, 85 . 
Chimiques (industrie \, 248-~r.o. 
Cir·cui t du ord, 219-230 
Combinaisons ~ecrHcs pom· la 

rlilnnluralion, 2!10 . 
Congri>s des emplois indu ·tricls 

dr l'nit-ont. :HO.- êluclrs ,·.,·n­
nomique8, 34 2. 

ConsC\rumalion specifique des 
IIIOICU!'S if a lcool, t3tl H1. 

Contincntalo NOUI'I'Ilr. lice 
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1 !lOO, 1 'l · - Bee p•·ér~rc, 
9-11 : - Lampe à proj(lction, 
20; - Poêle el salatn andro, 
70. 

f:ri(t\!'ium flo l'aii'OOI (I"OUI'<O 
Puri·- Houan), 1 llO. 

D 

lluut>t.. 1:\t-•:haud, 0~. 
lJt:cAm•. Bec, 15; Hoicltaud, 

ü8. 
Dé•erct ùu i'1" juin 18!18, 351.-

du ~!l 110\'CIIIlJt"e J898. 36~. 
DEr,.\HA\'~. Carbum leur, 105 . 
Deluutolle. Hec, 2 1. 
ll •'natu r•anl 1'r·illul, 28:i. 
lJ ~nnturatron du l"alt-o<JI, :!(i I -

':Hl9 ; - en t\llernogne, 305; 
Conditions, an:;. - incOIII· 
pl"•lo, 2GG;- uiJii grtloi •·e. :i2~. 

l)t;~ 1v nouzE . Bec rl ll·•lolait·e . ~2; 
- ll~e iL ri·cupét·ation, 30;­
ll•'chautl, 76. 

!Jèta'e des alcools, 203. 
llaun, ' 'oir '' Ollo " · 
Dut•LE\:, .Moteur, 121-1 ~"!3. 
Dïnm. t:fl.l'bu t·uteut·, t 13:- Lo­

r·outobilt• , 13t-1 :~ü. 
llynatnotui•lt'f' pour l't•ssai ù'au­

luroobilc,, :2~-1. 

E 

Eclairag a l'alcool, 1· 5ü. 
Economiquus (quostions), 

310-344 . 
l::prcu1·es de con onnnalion, 

222; - de v i tes~e. ~~0. 
Etranger. n~nalu!'lllion :;o4 ; -

Pd x do ven lo de l'alcool rltinn­
Lun··, :-:1 ; -SialislrtJII~, 31:;, 

F 
Fabricalion des éthers, 2i8. 
li'Eun11ANS E>>ais des loconto-

bilcs, 11-0. 
L•'or iL ft·iscr·, 8~. 
Fer· iL repasbcr, IlL 
FoPee IIJOtt·i•·e, 88-:HS: - llb­

l ot·iquP, 88-103. 
l•'or·ntulilt!H de dénatur•tllion, 2ïa. 
Fouru.ouo, Chahuneau, 80 ; -

Hampr, 8~; - ll.~chaud " lu 
llluel Il, 72-7<1; - ouden~e, 
83. 

Frais de ùéuuturalion, ~S J. 

G 

Gaz •l'alcool clo.fhydrocarbmes, 
.jij' 

Ga1.ogi>no L'ampe, ·1 S. 
Unntue. BaUou>e, 12ii; - LI"Jco­

t!IObile, 121,: - Locomotive, 
J 27; - Moteur et dynamo, 
120. 

Gol!!IO'i ct BruLLt:. Carbu t·atcur, 
111i. 

Gost.tcn. Expt"•riences de carb n­
l'lltion, \13. 

r.n \~ IIJEAN. n.··e baud Ot•ion, j 5. 

H 

llAN1''-· Boe, J i. 
IIEINtucusnouF . Lampe, 3'J 
IIELf'T- D Et.AMOTTE, Lampe lliollu-

polc, ~7 . 

ll clios. Boe, 1:1. 
ll m,scnMANz., LV·chaud, !Hl, 
ll ygi(· niquo (alcool), 331. 

1 
lmpo1t·ialo ru~.-c (lampe), 37. 
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TAilLE .\1. 1'11.\llÉ'I'Iç_JUE iQ~j 

lncandcsccnca. Historique, 4. 
Indicateurs (Mnatn1·ants). 289. 
Indu trics chi111iqucs. Elllploi 

do l'alcool dan' l e~. 21 ~-2ütl. 
Classifivation, !!~2; - t<uc i­
lilés deliolnulu1·ation, 257;­
Tableau de con OIU tuation, 
:!Hl ct 2GO. 

K 
K1 NnERM ~~"' (brilleu r), 6 3. 
1\onNI't:Lu, (Lampe), 3 

L 

Larnvus u1·û.lanL du l'a 1cuo l 
lirJuido, :; ; - pr,lalahlcment 
gazeifli•, 7 : - d'o;l'iairag-o 
o:o.;torieu•·. 2t; - rie gramlo 
puissance lumineuse, 35 . 

LANIII (Bot~). 18. 
LANfl (ilr'l"c u r), 5Q. 
L~gi~lation, 348. 
L1 .~U~T . Ob~Cl'I'O.Iions ur l'd­
l'iaimgc, 10 ; - lo clmuiTagc, 

77. 
Locomohilos, essais d', t 40-142. 
Loi du i6 décembre i897, i:14 8. 
LO'IGUE.\1 lllllt: (L:u.rbut·a teu t'). 1 OG. 
L!lllf: \U. E~p•; , . i erlèC~ sur des 

uwtcur· iJ. alcool, 101. 

M 
lanchon Auer r::ompnsilion,o3. 

M '"I~SfELDP.. Voi•·" .\ ll•uann "· 
M.;nnu (GarbLII'a tcur), 107-IOS. 
1\lt; lh yltlniques (basos), 28û. 
:\1 EI'F.It. l!:x péri cne es sm· les 

moteu•·~. 94. 
1\lonopole (lampe), 27. 
~loleurs. Type rio, 116-136. 

Mus11. Rondomonl des moteurs, 
96 , 

N 

F.uot;na. E~sais ronqmralifs des 
moteurs àalcool, 113. 
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Oo.EIIUIISEI .. Voil· '' Gnome >>. 
ÜCTIIUE (Bec), f 6. 
o~L~EIIS. Essais comparatifs des 

locomobiles, IH-H~. 
OnroN. Réchaud, 7;;, 
OTTo (Dculr.) . Locomobile, 1 :J3 : 

- Locomotive, 133; - Mo­
leu•·, 132. 

p 

l'AJIPE. Gazogùne à alcool, 45. 
P>~:>n .lnu . Ilat ~au à alcool, 21~; 

Coupe du 1uticanisrne d'aulo­
mobilo, 227-2:!8: - Molcu•· 
pour bateau, 2 ~G;- Vèhîcult• 
industriel, 2·H. 

1'.1 liENTIEn. Héchaud, 65. 
l'h ololllOli'l ncs (essais), 315. 
l'éna\itës en waliè•·o d'alcoo l 

dèno.lu ru' 27 9. 
Polo. R~thaull, GG-67. 
i'OM F.Y IIOL CL 'OU I'IIIO.~. J:I CC ·im · 

plox. 21. 
l' •·ël'ërü Wcc). fonuc lv.wlc. !1 ;­

forllle lias. o, 1 t ; - Poole ct 
salnlllan•l re, 7 9. 

P1'ix do vente de l'alcool dêmt· 
lurG, 317. 

Procèd,;s analytiq ue pou t· le~ 
alcools dtinalut·és, 367. 

Projccl iom (lampe à), 20 . 
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Cl!aurlif>n'. 238; - )loteur, 
21 t : -Voiture dito " œuf 
d<• p;'tquo ~, 242. 

Si111pl~.\ e lle~), 21. 
~OILH. Anal v se ùes alcools Clll'­

bur~s, !5.6:- gaz d"l!chap­
pemcnl,l7ü-J8l;- Clu.t..lnur 
ab or·boio par· la ' 'a.porisalion, 
~04; -Eludes des div<'r.• com-

bu ~tibles liiJuiJe: , 186-187 ; 
- de phùnou1i•ncs de lu rur­
bur·alion. 181:- des plu··no­
rui•nes de lu comlmslion, 1G7; 
- des tensions des I'Upeur·s, 
18!!-1%; -qua nt ité· d'air 
nrkes~ai1·es il. la combusti on, 
198. 

1:ionrleuse (F'ouillourl), 83. 
ouruiON, voir· l'oruevrol. 

Statistique, Alle man ile, 315 ; -
Aulr·iclrionne, 3l!i; - Fr·m­
•;aiso, 310·314:- Hongroise, 
31ü : -Suisse, 317. 

Srnt:cKKn: Enqurlle SU \' les loco­
mouilos à alcool, 1H-J5G. 
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'ftnLLAT. ouvoau d~naturanl, 
283-304. 

v 
V~hiculcs industriels. Essai deR 

226. 
Vente rle l'alrool, 3:H. 
Voil. ur•es lt alcool. 23 t-24!i ; 

Autornollilcs, 232. 
Vœux t\mis pat• le Congr~s cles 

étud ns ~;~onomiqucs pour' les 
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H2. 
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Librairie J.-B. BAILLitRE ET FILS, t9, rne Hautefeuille , PARIS 

Dictionnaire 
de l'Industrie 

llluatr6 de nombreu1e1 flgurea lntercel,ea dena le texte 
Mati•,.,, prlmt•ru - Macflfnu •t Appartlll 

•ltllallll Ill fabrication - Proc~dll mtcani9UII - o,;rlltiDnl llllml/tUII 
Pr11dult1 manufacturAI 

Par JULIEN LEFÈVRE 
DOCnua U SCtiNCZS, AGdcj DD SCli>ICD PII-OVD 

•aorassw• •v LYCi• oa K.urn:l 

18gg, 1 vol. gr. in-8 de 9'4 pages à 2 colonnes, avec 817 tlgurea. 

Broché aous couverture en simili-japon gaufré............... 25 fr. 
Relié demi-maroquin ............. , .......•. , ... ,,.,,....... 30 fr. 

L'industrie s'est profondément modiUe depuis a5 ans, grlce auJ 
efforts constants et soutenus d'une élite à"hommes instruits, entrepre­
nants et toujours à la recherche de perfectionnements nouveaux. La. 
France l'Allemagne et l'Angleterre se sont partagé jusqu'à présent 
les différents marchés du monde. Mais d'autres peuples, les États-Unis 
ct la Russie, commencent à entrer en lice et, grâce à leurs" richesses 
oaturelles immenses, sont appelés à prendre une place prépondérante. 

Pour assurer la vitalitt! de notre industrie nat ionale, il faut que les 
industriels se tiennent de plus en plus au courant de la science et 
spécialement de ses applications chimiques, mecaniques et électriques. 

Ce o,cuonnaire contient, sous une forme cla1re et concise, tout ce 
qu1 se rapporte à l'industrie : matiéres premières qu'elle utilise, 
machine1 et appareils qu 'elle emploie pour les transformer, méthode1 
d.c fabrication, procédés mlcan~ques ou opérations cltimiquu au.l· 
quels elle doit avoir recours, enfin produiU manujacturét que Je 
commerçant lui demande pour la consommauon nationale aussi bieo 
que pour l'e1portauon. 

L'industrie embrasse aajt'urd'bui un champ si vaste que rauteur ~ 
d(l compulser un grand no10hre de traités et de journau.1 tccbDtques, 
français et étrangers, sou 1ent même recourir aux industriels pour 
obtenir les renseignement~ spéciaux sur chaque industne. 

M. J. Lefèvre était bien préparé k rene lourde tAche par tes nom· 
breu1 ouvrages scientifiques et industo iels qu'il a dt!jll publi~a. 

Précis.cJ' Hygiène industrie,lle, ~~~~et?::~ 
de chimie et de mécanique, par le D• Fi1.n: BREMO.SD, inapecteur 
départemental du travail, membre de la Commiuinn dea logement• 
in.alubrea. 1893, 1 Toi. ln-18 jbu• tle ~~~~ nol!'~• . ..-Pe 11'1 flll. ~ r~ 

ENYO I FRAN CO CONTRE U . ~lA NDAT POSTAL 
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Librairie J.-8. BAILLIÈRE ET FILS, i9, rue Hautefeuille, PARIS 

Encyclopédie Industrielle 
Collection de volumes in-16 illustrés de ligures 

A lS et 6 francs le volume cartonné 

L'Industrie chimique en Allemagne, •on orga­
n!aation •clentifique, cowwereiale, ~conowique, par A. TRJLLAT. 
11100. 1 ..-ol. in-16 de 500 pages, avec fig., cartonné.......... 5 fr. 

La 1if11ali011 g~nir«<o da l'A ll•m<~gne, au po in\ de •ua oommercial, ~conomique el 
c#orraphiquo, ducriplion el tilualiou pro•enle dtl lndotllrill chl'miquu, charboo. 
m~U.llurll'io el tahnOJ: la rraude indu1\rie chimique: aoid~•. alo·alio et d~ri•é•, tcide 
1uUurique~ aoude, polasl!le 1 fltft, ; l'indu~trie du produits ebimlque• de la pbarrnaeie et 
ds la droruerie i l'mdu!itria dea eouli!Url organiques eL minérales i engn:iJ, sels am mo ... 
oiacau1, e1plo \h, industries tuerièret. ~t!olaline, c.6ramtque, po~eela,ne, 'trrerie, elc:. i 
ludastri .. "eclroehinuquea el ileclromètallurgiqueo. L'org4n,.alion t<:oaomog"• el 
iDilÎtutiDnl palrona!ea. L'orga:ni&ation acaenlijiq~a el l'en o; eiguemeot de la ebimie 
1.ppliqoh; e&UMI qui oni eontrlbul- au prorrèa du \ndustr•e• en Allemagnet r61e des 
ebambre1 de commerce et de:t anociation• professionnelles. protedion du breTeLI, etc. 

L'Industrie chimique, par A. HALLER, proremur a la 
Fac11ll~ de• Science• de Pa.ris, correspondant de l'lnatitut. 1895, 
J TOI. in-lG de 32~ pages, avec figures, cartonné............ 5 fr. 

L'lnda•lrie el l'enseigoemont ebimique en Franco et l l'étranger, les produita do la 
r_ra.Dde indoalrie e.himique, le• fUlriqnM eL lu per!eclionDemenll réeents, les produill 
chimiqu .. ol phumaeeutiqueo, los Cabriquu de produits noun•u• ou peu eouaua, !o. 
maliêroa eolorantes artiliciellea, tes matière• premiêN~s polll' la pa<Cumerie. 

Précis de Chimie industrielle, Notation atomique, 
par P. GUICHARD, 189~, J vol. in-16 de u·t pagu, nee 61 ftgurea, 
cartonné ..................... , ......................... , . . . & !r. 

Il. Guifbard a adop~ lo not~rion atomiquo el a indiqu6 leo no mo deo eorpo d"après 
let priaeipos de la nom . .!nelo.turt r:ln'm.iqut tnternatt'onàl'!. U a'est altaeh6 uclu•i,emll!lnl 
aut •pplicationa prallqoeo. l!mbrullnt lia Cole la Chimio mioér<1/e el orqanique, il a 
p1116 eo rene lot différents ~l6menla el leun déri•~•. eu sui•aul mélbodiquemml la 
claut&calioo oiAimlqae, el en looisU.nl our lea quesUooa iodualrtellea. 

Cours de Marchandises, Llf Matitru 7Jremirlrel, com· 
merctaltl et inctmtrietle&, par <>IRARD, pro rene ur à l'Ecole pratique 
de Clowwerce el d'induatrie de Ntmes. 1900. 1 vol. in-16 d.e U2 pcigee, 
&Yeo 2~6llgurer, Mrton.nll .................................. & !r. 

Tou 1• _.tllita eoot 61ad16o 111 point dl Till d1 laar orlciH, do Inn euaeUiroo 
41aliDotUo, de learo qnalltâ, dl Jean nrt61â. 

·. M61&u1, produit• chomtqueo, matérlout do eonatruollfoD, predulll de 1& dlpoullle, 
a ahmenh e\ m6du:araen!,.a, tt"Jttltta. paPter, milt.L1èl"'t'' ~"O i nr•nlel 
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CHIMIE AQftiCOLI! 

L'Industrie agricole, par F. CONVERT, proreueur • 
l'lnslit<~t agronomi•(ue. I!JUI. 1 vol. ln-16 de 443 pages, cart • fi tr. 

Climar. 1ol, P"P"Iaflon d• la F,an••· 
Lu cl'""'"' .r la pomm• d.• '"'r•. - Le blé. - Par• nporh.Learo. - L~giolatiou. 

- l.o faro or, le p•in, le ••• - Le aoiglo, l'auine, 1 orgo, lo mala.- La pomme da 
rerre. le1 l~jlUm1nrUIPI ailm~oh. 1rea. 

l~u planlt~l indllJolr•tliu. - l.ea betlera.,ea k auc.re e\ l'indu1lrie. de la Jucrerie. -
l.o betl•rou de di•lillalion el l'alcool. - loo planloo olèogioeuoOI e\ L .. lilu. - Le 
hou4lon. la chicoré• l café, le l&hc. - La •illculLure. - Loo oino lilr111gero, leo oiwo 
.le rais1D! 5ecs . - L'oli•ie.r. 

Le b,..~aal tl u.r pt·odu•t•·- Lc11 up6ces ehen.line, bo,ine. o'ine, porejne. -Le l_ait, 
le beurre el le from•ge. - La oiande do boucherie. - l.o commerce .. lérieur da 
~6lail. - J,oloi ne el la ooie.- La produelion agricole dola Fronce. 

Précis de Chimie agricole' par EDOUARD GAIN, maitre 
de conférences à la ll'aculté des Science• de Nancy, 1895, 1 vol. in-16 
de ~:36 pages, avec 93 Ogures, cartonné . .. . . . . . . . . . .. . • .. .. .. 5 fr. 

Aprh """ ~lud\6 lo principe gtoêral do la nulrilion deo •~glto•n, l'autour trace 
•ap\dt:!menl l'hi•tor\.1ue dc1 diRt\r~nte11 doc.lrinU!I relati.,e:• l l'•\i.menlalioD de~ plante1. 
\bordan\. enauile \a phy1lo\ot:ie ~t-n!rale de lift nu\ ration, il pane CD f'e'rUe le:1 rapporta 
•te 1,. piaule a••• le •ol ell'almo•pltèro, lu !onei•ono do oulrilion, Jo chimiomo drna.­
m\que el le d4•tloppemonl d01 ·~~~lout. La doudèmo pulie lroile de la composllooo 
c:h\rni..aue des p\an\es. La lroil!lième fl.!l.L consacree il Il rc!U liliaatioa du 101 par lu eogr&il 
ol loo ameorlom.nll. La qu>.lrièmo eomprend la chimie du produit• agricol.,. 

Analyse et Essais des Matières agricoles, 
par A. VIVI~: R, d1recleur de la Station agronomique et du Labora­
toii'P oi~pllrteuwutal de Melun. 1897, J vol. io-16 de i70 pagea, avec 
8~ ng11res 1 CllriOIIIIé .. ,, .. ... .... ,, ... , ............ ,., , .. ,.. 5 fr. 

L'oulour inlli•l"" leo mt'hod .. gin~,.alu d• •~paratian d dt d.Mag• d.., ~llrrlfnll 
'' piWl ampor(ar~c~ rla••l lt' ll!lrlr1,-Gtl, da'•' le• t al' tC dw~• ltl plfmlu. 

U Hudu• \'a.ratrlytl'" dn ,.,g,.nis el ~lu aml.'ndrme,lfl , el• propo• de' tngrai• cornmtr­
ciauz, des e1igr1ltes du p\ .. ulea. aÎt\iBÎ qul!l de! ~Oo11itinn1 d enrplui des engrais dao1 
\e'!l dHUreuU s.ols el pour \e1 dliTêreutes cultures. \'iea.t eosuate. \,4tlG.lyu du 101 el 
<t\le ~ •• roohu. L'outolv,. du eaux, le• m~U1odes g<'n6ralos •vt•licablao à l'ana! lu doo 
111ali6res •êgel1\lu el animolea. Eonn1 M. V"'"' iodique l'appliellfion d• ••• m•thodtl 
œ= ca• p4rlloulitro, (ourrog.,, mal(ereo pr•mièrlf •égilal., du indu.rtriu ogricoltl, 
produlll tl oou.s-produiu dt cu indul!riu, e\c. 

Le Pain et la Panification, chimie st technologi• de 
la boulangerie el de la meunerie, par L. BOU1'ROUX, professeur de 
chimie à la Faculté des Sciences rle Beaançon, 1897, 1 TOI. in-16 de 
3à8 pages, nec 51 ngures, cartonné......................... 5 fr. 

DIUls une première pulie, M. Bou~rou& 6ludie la farioe. La areoade parUe ••• 
eon••eree à la lrooorornlO\ton de la. farine en ~aiu. Blmde théorique do la rermenl&lioa 
panairt, optra.\\ons pn\1ques de \a plllli8el\lon uouelle, proefdêl de pan\8ca.llon om­
p\oyO. on Fnnto ou à l'élrongor. Composition oblmiquo do polo e\ opératioDJ par 
\uquollu le elumio\e poul en a~~rêeier la quoli\i ouJ déceler lu fra.udoo . .to po1o1 
de •ue de l'hygiène, .. leur ou\t~ltve du pain oo g~m6r et dea diwersooaorleo de pain. 

Le Tabac, culture el iuduatrie, par ÉIIILII BOUANT, agrégé dea 
Scieuce• pbyalquea. 1901, 1 'Vol. in-16, 867 pages, nea IOl figure•, 
cartonné................................................... S fr. 

Hiotoriqu•. - Cullure. - Techoologie. - llatilroo premitru. -Fabrication deo oca. 
ro rlalis. - CigareLleo.- Cigam.- De la. pondre. - D11 l&bac1 i mleber.- lkoao. 
"'" polit.iquo eL hygiMe. 

J. - 11. 11\ITT.Ih<t: T,T HI.S, 1:} Nl"l. 11-ll "rJ.I"flll.l 1: 1 I'INIS 
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CHIMIE MINtRALE - CERAMIQUE 

Les Produits chimiques employh en médecine, chi­
mie analyliqu.a el fabrication indu.!lritlle, par A. TRILLAT. Intro­
duction par P. SC!WTZENBERGER, de rlostilut. 1891, 1 vol. in-16 
de 11b pages, avec 67 6gurts, cartonné..................... :. fr. 

Quatre cbopîtros oont con•acr~s A lo cloosi6catîon des antb~ptiqutJ, l leur constitu­
tion chimique, A leurs proc6d6s de préparation el l la détorminMion do la valeur d'un 
produit rnédicin&l. \'ie~ol ensuite une ela!!lsificatian rationnt'lle dM produiU rnédicau-c, 
déri'is de la •trit gr aue et do la ~~rie aromatique. Pour chaqt:o sub3lanco on traU\'8: 
1• constitulioa chimique, los procédé• do préparation, les propriétés physique•, chl· 
miques el physiologiques ella /orme sous la ,uello olle ut employ~e. 

Le Pétrole, exploitation, raffinage, éclairage, cbaulfage, force 
motrice, par A HICIJE, dir~cleur des essais à la ~lonuaie et G. 11.\1.­
PIIEN, chimiste du Ministère du commerce. 11!:16, 1 vol. in-16 tle 
484 pagea, avec lB figures, Cllrtooné........ ................ 5 fr. 

Gî•ement• el m~thodo d'extracllo.n et de ramnage, proc6olé• tttlvls en Amérique, <n 
Rus~ie, en France el en Antricho.-Hongrie, pour la séqJantinn et Ja puri6calioo des 
en~:~nces, huile! lampantes, huHes lourdes~ puarnnes el Yasu11nes. 

Applicalîoo•: êcla•rago el chou !Togo i production d't!oerglo mécanique; luhriflcat ioo. 
Qualité• dM dilTérente• huile• el méthode• d'o.,ai. 

Verres et Émaux, par L. COF~'IGNAL, ingéoiellr des 
arts eL manufactures. 1 vol. in·IS de 332 pages, avec 129 figures, 
cartonné................................................... ~ fr. 

La .première partie du Uv re do M. Comgnal o•t conoacrèo on• Verrtl . . Comj!O•iti on. 
propnU6!1 phJI!illquu el t:h1m1qne:s et arudyu des •erre$. de rour.t de rulliiiOD, Jjtuduilt 
rérractaire.s el pr~p;'-ro.hon de~ flille.s, procc:ûti ete (&çoon&~e du va.rre, protluils sp~·in•JI, 
el compositions vit•·ifiablu; nrre!l solu!Jillll, ftrru de Bohème, cri~taJ, 1'&.rres d'opdtlue, 
décoration du •ene. . 

La douxi~m• )'artîe est con•acr6e &Ull Etn'lua: d gl~tçurtJ. Comp<,.ilion. mati~ru pro· 
mî~reJ el propn6!J!.o des glaçures, rabricolîon ot po•• des gloçur .. , emploi des ém>ux. 

Technologie de la Céramique, par E.·s. Aus-
CHER. ingénieur dea arts -e t manufactures. l:llll, 1 vol. in-16, avec 
93 figures, cartonné........................................ S fr. 

ClusWoallon des poteries.- ArgileJ, /eld•palho, kaolono, quartz, craie, pileo el cou· 
1'ertes, ouLillagé ceramique, prrparalion d"s ~\h!!, raçoun11ge de!i pièee11. preparation du 
c.ouYerlet eL 6mau1, érnt.illllge. 5écha~e el cuia~on, enea!Lage, tlnroul"oPmtmt., roun nn11 
roJer, -A royere,- 1 gazogène•, mounes, rours d'e!l:!lai•, déèorahoo de! polerie.s, dêcou 
de crand fou el au /eu do moulle, colorant• té•·•m•quos. 

Les Industries céramiques, par E.-s. AuscnEn. 
1001, 1 vol. in-16, avec !.3 figuree, cartonné................. 3 rr. 

Histoire de la céramique. - Poterie• non •ernissées poreu:!les. - Terres emile.&. -
U'"iquu.- Tuile!,- Tuyaut.- Jarres. - Cu,it-rt. - Alc•reuas.- Pots â rleur1. 
- Pipes en Lerre. - P1ltres. - Carrea111. - PoL1•ric.s UlrUil!l!ê•'!l à plt.o pOri!JUU. -
Poter•es lu!llr~es. - t'"aïtocet •lanniU~re!>. - MnjohfJUO$. - F&ie.nces a vel'OI!I Lra.o;­
l!&.rents. - Cou1'crLes. - liaioncea fine!l. - Poter•e!ll •erriin6es à pât!J. non poreuse. -
Grès. - Porceloou ... - Porcelaines dur••· - Porcelaines de Sèores. - Poroelainos 
ordinaires. - Porcelaine! orienLalet. - Poreelaipes leodres. - Pole riel non Yermn+'es 
l pite non porouse. - 8iocuilo. 
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EAU - BLANCHISSAGE - SOUDE 

L'Eau dans l'Industrie, p&r P. GUICHARD, 189t, 1 vol. 
in-16 de it1 pagea, nec 80 figuree, cartonn6 ............... 5 fr. 

M. Guicbo.rd o'occupo d'abord del 'analyoe ch imique , microscopique ot b .. tlrioloriquo 
de l'nu, pula dolo puroRcalioo d., eau• odurel1e1, par 1•• procU6 pbyalqaeo ou ehi­
ll>ique.s, Il p&ue eo rerue leo di0'6renleo eopèceo d'eau1 employteo; pula 11 6ludle lo 
rahric•liou tl l'emploi de la glace, el l'emploi de l'eau '1'61&1 liquide dana 1 .. lodua­
lriOI alimenlaireo, dana la leiulurerie, la papeterie, leo lodllalri" cblmlqueo, ote. 1 
lroile enouilo dea oan rhiduaireo el do leur puriOca\loo. 

L'Eau potable, par F. COREIL, direoteur du l&boratoire mu­
nicipal de Toulon, 1896, 1 vol. in-16 de 359 pagel, nec 136 figure•, 
cartonné......................................... . ......... 5 fr. 

Bl~meut.o et coracll:reo de l'eau ~potable . Aoalfll chimlquo, prlu d'fchaolilloa, 
analyse quolitali•e el quonlllali••· BulDeD mioroocopiquo. Allalrae baclériologlq••· 
Am<!l•or&lioo ot atérilintion dea eau1. 

Les Eaux d'Alimentation, épuration, filtration, •t6-
rîliu.tioo, par Éo. GUI OCI!ET, pbarmacleo en chef de l'bôpltal de 
la Charité, 1804, 1 vol. in-Ill de 370 pagea, avec 52 fig., carl. 5 fr. 

1. Ftllra.t•on c•ntrale: Gal ories Ol lranlea, flllroo i 11blo, pui~ Lefort, procldéa 
mdu•trie l•. - Il . Fi ltrAtion dom•,iqu•: EpurAtion parltl ••b•tanc .. chimiqutl, fillrto 
-tomt~toquel. Netto~ag• et lllrilllai<Oil d.., fi/tr.l /NeltO)OUr Andr4, Btp~ rlenoeo do 
11. Guinochol, attrih•atlon deo ~uugieo llllraotes). - 111. Stdrilua/ion pu t" chal•v: 
Action de la chaleur, oppa.reil• •lirilillltu>·a. 

L'Industrie du Blanchissage et les blanehinerie•, 
par A. BAILLY, 1895,1 vol. in-16 de 383 p., &veo l0611g., cart. 5 fr. 

Ce li .re ••1 di•io6 aD \rolo parlieo: 1• le blanchim<nl dea tiuu• neuf•, tl., {ill el d., 
oolon1 ; !• l1 b/anchi11oge domtlliqul du linge da.ou Ill (amillt1 ; ao lo bloncM11ag1 
indu •trit l. L'ounoge di!bul• por ••• 61udo doo motiereo pre mi~<•• employé., daoo cel\o 
industrie. A la 6a lODI l!roupi!s les ren,.igneroon\o our loo ioalallationo ol l'o•ploilllioo 
modoroe deo uoioeo do Llanchisoerie•: oo f troo •••• d&orite: 1• finlla.llalion tl forgo­
nitation dea /auoiTI publio•; !.o ltl blanchou"'i" opicialfl dw lin go dtl h6pita~U~0 dt1 
rtllaurantr, llloo hdlolr d ooyaq11.r1, du lltabli1nmonl1 t:ioi/1 tl milita ir11: 8• la mOl· 
nitro d'~tablir la complabili/1 du /ingo d blan eh ir; '" /11 rila/ton• miro la diroctio,. 
<111 urin11, /our per~onnd et /our olient~u. 

L'industrie de la Soude, p&r c. HALPBEN, tss~, t Tot. 
iu-16 de 868 pages, a ne 91 figuree, cartonné ..... , .....•.. ,. 5 fr. 

Cd ou n-age renrermo; l' L'e1poo6 dol propri~léo el de• mode• d'e~lractioo des ml­
li&ros premii\reo: t• L'6tudo deo aocionoe• mélhodeo de fabrlcalîoo de la 1oode; a• U• 
eumen d&laillê dea procédêo actuollemenl en uoage duo loo aondiêreo, ce qui a Jll!cea­
ai\6 le. &ludes op~daleo de la fabricat ion du oulfa\e de ooude, do la condenaalioo do 
l'acide ehlorhfdrlque, do la rég~nérallon do l"ammonio~uo el du chlore d101 le procédA 
i. l'ammonî.aque. de eello du 10ofre d~t.o• lu marc• ou charr6ea de soude L8blaoo i .,. Let 
n.oh~OII rtlaliUI 1 la fabr lcalion de l1 •oude ,..ualique : &• Le1 priDCÎJHUI ,.ta'r••s. b 
tabnoalion do la ao11de par la C!')O!Jlhe Il Jeo oulfyr .. doahloo. 
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MtTALLURGIE 

L'Or, propri~t6e pbyalquee et eblmiquea, gleemenb, e:r:traeUoa, 
appliea.tiona, dosage, pu L. WEILL, Ingénieur de• mine•. Introduc­
tion '{lar U. LE VERRIER, profe&seur de mêtallur~tie au Con•erTatoir• 
d.-t Arts el M.èlien et à. l'Ecole dea mines, 1896, 1 vol. in-16 do 
UO pages, avec tl1 figures, cartonné ..................... -... 5 fr. 

Proprio!lr· • ph .. lque• elohimiqueo; do,.ge. Géologie; minerais, ei•emenL M~la.llurgie; 
•oieoècbo, am.lgamalioo ellhhiaUoo. Elaboralion: allî•F••· frappe dea monnaico. Or16-
1'rerie: argenture. R6te éeoaornique: eommeree. tlalisU.que, ••eoir. 

L'Argent, géologie, métallurgie, rOle économique, par Loma 
DE LAUNAY, professeur à I'É:eole du mine•, 1896, l vol. iD-16 de 
382 pages, avec 80 H~re&, cartonné . . . . . . . . . . . • . • . . . . . . . . . . ;, fr. 

Propri~lr!o pbJtiquu el chomiquH. - G10orunb : Giseroenll Blooions; Gitemenll 
~dimenlaireo. - Allu'riono aurlrêreo. - llllroctioo. - Applkaliooa. - Orllnerie. -
tlédo.illeo. - Monnaies. - Do .. ge. - Ruai des mineraio.- Boni dea alliogeo. 

Le Cuivre, par PAut. WEISS, 1893, 1 vol. in-16 da s~ pagea, 
avec 86 ft!(UreB, eaTtonné... ... .. ...... . .. .. .. .. ... .. .. ..... 5 rr. 

Ill. P. We.i.u réoume en un •olume porbtif louteo lu dooo6es ae\oelles our loo ri•• 
monlo, la mollllurRI• el Le• applica\iono du euhre. 

Dans une premit\re parlie1 M. Weis1 r,use ea re'ue l'ori8'1De, l.e1 (i1ements. les r,rc­
priê\U el lee allioçe~ du eur .. e, Dans a deu1 lème partie, il p&I!O •• rene le lfrilage 
des mine,.io, la fo~ricatiOD de la malle broute, la Lran•formalion dela malle bron•• •• 
euin<! noir, 1'&!6nage du cuine brut 8\lo lrailemenl de1 miDOraio do euitro pu la 'fOto 
bWDide. 

LI lroisi~me ptrlie troi\e deo applicatlono du oui.,..., de ooo mareb~, do 10n emploi, 
de la fobrleatloul de hmplol dea plancbu de cuifre (eh,.udroonerie, ole. ), do l'emploi 
do cuiue en eleclricilé (lr661erie, ole.), de la foodario du cuiue el do 1ea lllliq•, 
•nBn des bron••• el laitons. 

L'Aluminium, par A. LEJEAL. Introduction par u. LE VER­
RIER, profe&Beur à. l'École des mines, 189t, 1 vol. ln-16 de 3&7 page•, 
avec 36 figures, ea.rtonnll.................................. . ;, tr. 

LI •olume dê"but.e par no e1po16 hiotoriqao el 6cooomiquo . Vient noulla 1'6\ode du 
propriêlé1 phfllqueo el chimiques de l'aluminium el de au oelo, l'lrtudo deo minerail el 
de la f&briCilliOD des produl\o alumioiqueo. L<!l ebapilrel IDI .. Dis lODI CODIMrée l la 
millallurj<io (proeêdilo ehimiqueo, 41eclrolhermlqueo el "eclrolJllqun), an• a.llioreo, 
au emplois de l'aluminium, l l'aoolyoe el à l'euai dea prodwb alWDiniquoo, uBn u 
mode datr .. o.il el a.us csageo do l'aluminium. 

Le •olome •• lermiue par l'hi11oîre deo ant.roo milllu le'"u el o.lcalillo-terreu: 
mangtohe, baryum el olronlium, calcium el mognbium. 

Les Minéraux utiles et l'Exploitation des 
Mines, par KNAB, répétiteur a l'École centrale, t89t, t vol· 
ln-16 de 392 pagu, avec 76 H~reB, cartonné................. 5 rr. 

Duo Dili première partie, Gltt ""' mtn~ ........ t<tiln, Ill. Knob UpGM leo foilo c~olo­
rique• qw m~n~ot 1 la eonoaist&Deo da gioemenl dH minêro.u. Il décrit loo lfiiH min~ 
rau, lu combu•ûhlea min&&.tll. 1 le ael gemme, te~ m.inen.it, lM mines de la Pra.nc• rt 
des eoloni~ el e>pose lu prioa.ip<!l qui dohenl p.lder pour la recooooiuaoce dn 
•ine1. .. • 

Lo oecoDdo partie, B~!ploit&tion dt1 tnlno!rau tllileo, lroito de l'allaque do lo mUM 
lerreslre (ahatag~, eoi~• d• communic<Ztion, u:ploilation), et dea tran•port. do touto 
oatura etTecluêo dao• le ..,in do la terre (~puium~nl, .Jrag•, ulr<U;Iion). L'lcloirag•, 
la llo•c•nl• du homme1, le• ucid•nto dfo ,.,.,.., formeol oouo lo litre do s.,.,. • ., di~ffo 
•n groupe A pul. 8u6n, oouo le nom oie Pri,AraliMI mkaniq.,. UJ tni.nm-&11, l'autour 
111Ïilo1 IDÎbOrt.U ou-deJi de l'inobnl Oil llo ODI 614 &meau Ill jov, oa ftl do l01 llnu 
tPr •nfn" d1n. •Ill ~lal twiii!•T anm•nnri' ••• e~tio•• 1 a11h•• 
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DISTILLERIE - BRASSERIE- IUCRERII! 

La Bière et l'Industrie de la Brasserie, 
par PADL PETIT, proteRseur à la Faculté des Science., directeur de 
l'Ecole de brauerle de Nancy, 1893, 1 TOI. in-16 de no pagea, uee 
H llgurea, cartonné........................................ !i tr. 

llatiùeo prem1trn : llo liat~;•·- Btude do l'eau, du boubloa, dt la pol•- Brauose: 
Caio1011 ot houbloaaaro, relroodinemonl et oaygeoatloa del moato.- Fermeat.olioa · 
llalodio1 do la bière. - Cootr6lo do lobrltotioa.- Coooorumalioo et •aleoar allmoulairo 
Je la biùo. - lutallotioa d'une bru .. rio.- Eaooiraemeol tocbaiquo. 

Chimie du Distillateur, mati~re• premiiru et produiu 
de fabrication, par P. GUICHARD, ancien chimiste de distillerie, 
18~S. 1 Toi. in-16 de ~08 pages, avec 75 figure&, cartonn6.... 5 rr. 

Ce •olume 1 pour objet l'o\tudo ehlmlque det molières première~, et do1 produito do 
fobrieoUoo do la dlolillorit. l!. Guichard étudie ouccesolnmool !11 616oaoult chimiqueo 
dt lo diJtülono, loar compotoiUou ot !our ul&i iDdualriel. 

Microbiologie du Distillateur, ferments tt fermm­
taliom, par P. GUICHARD, 189!i, 1 TOI. in-16, de 392 pages, avec 
106 ligure• et 88 tableaux, cartonné......................... r. tr. 

Rhloriqa.e du rerme:otahODS i matillres a.lbuminoidel i rermenh IOiubln, diutatea • 
.ymasr.• uu tDIJ''DUII i ferments figurél et le 'l'U re :~~ i CernJentalloos; com po.sitioa et auaiJ•• 
iDduJt.r1elle du moLiêreo !ormenl~eo , malt, modh, drèch01, ole. Tableau• do la Core• 
r6tllt, dos opiril11n1, du poida r6tl d'alcool pur, deo r~ebe01n alcoohques, etc. 

L'Industrie de la Distillation, t111ure• " a~eoz., 
par P. GUICHARD, 1897, 1 Toi. in-16 de UE. pagea, ano 1311lgurea, 
oartoooé................................................... 1> fr. 

Fabricatio11 dcs llquidu oucrio pu le maJI el pu la acideL - Ferm011t.otioa do 
(!liDo, pommu de lon-o m61aooeo, ela. - Joduolrie de la l• •ùre do braoserle, de diolll· 
lerio et le•are pure. - Pabrieatioa do l'alcool : ,roiDI, pomme1 do t•rre, m~luoeo. -
D•stillallou et pur~OeaUoo de l'alcool. - Apphc>llono : le•Bre•, alooolo, r~oinus. 

Placé peodiUitloncl•mpo 1. la lillo du laboro lolro d'une !ahr~quo de le•ur•, Ill. Guichard 
1 P• oppr6cier la buoiDa do celle cratode IDdu•Lrie, eL Je lr1Jt6 qu'il publie aojooard'bui 
f dOUQI ottiofaclioo, Ill meii&Dt l la port .. do• ioduotrielo, IOUI Ulle foroao IÙDplo, 
quoique compl~lo, !11 lruou1 t .. phu rêcoata doo ouull !raaç•i• el •traasen. 

Le Sucre et l'Industrie sucrière, par P.a.UL 
HORSIN-DÉON, ing~nieur-chimiate, 1895, 1 Tol. in-16 de 495 page~, 
&l'eo IS 6gure1, eartoon6 ... , ... . .. . . . .. . .. . . .. . .. .. .. . . • . .. $ fr. 

C. ÜYN pu11 111 reYae toull• lran.i ole 1• ouertr!e, taot o.u polDt do ...,. pro.liquo 
do l'utlae, ~·aa poiul do ftt pllrlmeDI ebimique du laborotoirc ; c'lll an o1po16 111 co•· 
real dto plu r6ceult perfteUIIDllemeata. Voici le titre de• dill'6reato cbapit.reo: 

La beltcra•• ot aa cullura.- Trauil do la botter,.• eloatroclioo du juo pupreuioa 
Il par .&illuio11, Ira nil du ju1, deo ieumeo et du Ju• lro11bl.., lillntioll, •upontioa 
euihl.- Appu-oilt d'~nporsltoa l elreta .,ultipleo. - Thrbinap.- Botrad.ioa da oueN 
de la mMUM. - .LnalfJeo. - Suer• de caooo ou uec:buo11. - Glucot~. Jbulott el 
ncN UJiuttJ'\1 . - AoalyM de la bol!era ... d .. ju.a. doo eeounH. dot tucru, 11111 ID60. 
111, tiC!. -lA nere u CIJIU, eulture el labnealoon. - Raf&aapo llln lllcreo. 
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CAVONS- COULEURS- PARFUMS- CUIRS 

Savons et Bougies, par. Juuatt LEFÈVRE, agrégé det 
acieneee physiques, profeueur Il. l'Ecole d ee &cience• de Nan tu, 189t, 
1 vol. in-16 de 42t pagea, avec 116 figuree, cartonné., ... _... 5 fr. 

M. Lrrhre e•pooe d'obord feo nollono ~i!nôro!oo our loo cor p• ~:ru oenlru. 
Jl lnuta ensu1le de la anonnerie et diicl'il le• matières prfmièrea, let procfrlf1 de 

fabrication, loo f•lo!Hcaliono et lu IQOde• d"o>sol. Lo oocondo parlio conlionllo fobrlulioo 
dea chood!llos,(moul•~• d01 bougie• o\brlquoo,fobricatmn dea bourieo colori!u, """"'· 
enroul~es, olluruolto•·bougi .. , ote.). ra~ricalion de la «lre~rine. 

Dan• les deu• ioduotrles, l'auteur o'eol applique llauo connallrt1 loo 1116Lhodoo al loo 
appuollo loo plu réeonlo el lu plu• parfechonni!s. 

Couleurs et Vernis, par G. BALPHEN, chimiste au Mi­
nistère du commerce, 189t, 11'ol. in-16 de 388 pagea, •Tee 29 figure•, 
cartonné... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . • . . . • . . . . . . . !o rr. 

Co li >re pr6sonto l'ensemble des eoonaiuonceo g6n6raleo ralati•o• 1 la labrieatlon doo 
couleuro el •ernio, lonl au point do YUO locbolque que dana !tura rapporta ueo l'a ri, 
l'ioduotrle et l'hygiilne. 

On trou•en réunia dan• ce nin mo louo loo reooeignomenlo qui peu•enl guider l"ar­
liole ou l"artisou da no le choi1 dea oubstonceo qu'il •eul employer el le fabrlcanl dano 
lu monipulatiool qu'enlrolno leur pr~~araUon. Il 1 616 oui•i una mo.rehe noilormo il 
p.ropoo de chaqu.e couleur: la oynooJrnle, la eomposilion cbimique, la fabrlealioo, lea 
propril!léo ellea uugoo. L'auteur a pu recueillir auprilo dos ioduolrieo an grand nombrtl 
de reEJ!!.eignementl pr-alique.a aur les procé-dh le1 piUI employb. 

Les Parfums artificiels, par Euo. CHARA.BOT, ebimhte 
industriel, professeur d'analyse chimique li. l'École commerciale de 
Parb, 1899, 1 vol. io-16de 300 pages, •vec 2S figures, cartonn6 5 fr. 

Lu parfumo oyolMtlqueo qui, inconleolahlement. prbenlen1 le plus d'in~rGI au point 
de •ue de !euro applicationJ aonl: lo terpinéol, la .. nilllne, l"héliotropiue, l'ionone, lo 
muoo artificiel. Ce oont eu• qui onl droit au plut grand dhelopJlernent. 

Toulefoi• l'auhmr .f!ludie eo oulre phlliflurt priuc.ipe1 naturel• 1. compo1itioo d~Doie 
(lioalol, born<\ol, oa!rol) qui oer•eol do nralièreo premièrn pour la préparation do aobo­
\ancet odonntll!!l. 

C1 li' re rendra annic:.e 101 ehirnilles. aua indualrleh, lUI npert.l. 

Cuirs et peaUX, par H. VOINESSON DE LAVE!.INES, chi­
miste an Laboratoire municipal, 1894, 1 YOI. in-16 de tai pages, avec 
88 figuree, cartonné......................................... !i fr. 

M. Voioeoooo de Luolioes pasoo d'abord eo re•uo lea p .. UI employbo dano l'indu .. 
trio d .. euin el peau•, puÎI leo produite ehlmiquea oalth en boogrolrio ot mé1iaserie, 
lu •qêlau tannant• el leo matièru tinctoriale• pour les puua ol la maroquinerie. 
Vleot eoauilo la préparation deo peaUI brutoo pour cuir• forli, le tanoago d .. cuiro 
forlo el la fabrication dea cuin mouo. Lea cbapitroo ouinnlo oont con .. crb ll'indu .. 
lno du corroyeur, qui donne ana peau lu q•alilb apéeiaJeo. néc01nireo oui•anl lea 
indutlrits qui 1 .. trnploien': eordonoiers, bourreli1t1 1 1.elllers, earrouiera, relleun. ete. 
L'ut de nruir leo cuin, est dkriL lrb compl616ment V!ennenL enoui141la boorroirio, 
la mlgi .. erie,la cbamoiaerie et la bulllollerie.L.'ou•nge •• Lermine par la maraquiaarie, 
l'irnprosoion et la leioluro 10~ cuir, la parcberninerie el la ranterie. 

L'industrie et le Commerce des Tissus, 
en France et dan1 le• différent. pa:ya, par G. JOULIN, chimille au 
Laboratoire municipal, 1896, 1 1'01. 1n-16 de 3i6 pagea, uec 16 fig., 
carlonn6 ....•...................•.•.... , •.. -. . . . . . . • . •. 5 fr. 

Aprio uoir décrit let opAratiou pr~limlnairoa do lloaa1• !t loo opArollo•• opéoialeo 
,our etolff'l raçonD6"1, M. Jouhn C.ODI'IC'r't de• c:h•pllre• di"haeh lU ebtDIII t~!llurf d 
tiuul de C:GlODI. lii,.UI t.lbil, CIOIIt!t, raç.onnis, Telourl. bono•te.rte, et.c.) 111 lin, au )Dle, 
an cbaorro, l la ram1o, el l la l11no (61alu• e, lruall cie lo lo.•oo l eardoo et l p••r•e. 
vaptne, ,_pt, •tam•n•, a.lpaca, bu~c•, ••riaoa, .. eJoun, p•ha~ha, hpi1, pauemenLarîe. 
•lleD>a•t. olr.\. 
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PHYSIQUE ET ltLECTRICITé: INDUSTRIELLES 

Précis de Physique industrielle, par u.PËCIIEUI, 

rroCesseur il l'Ecole pratique de commerce et d'industrie de Limoges. 
otroduction par li. PAUL JACQUEl!ArlT, iospecleur général de 

l'eoPeigoemeol technique, 18\l\l, 1 .-ol. io-16 !.le 1>10 pages, avec 
616 figure!, carlouué ...... ,... .... ........ .. .. ....... .. .. . . 6 fr. 

Le litre de M Poch<ur, ro!~on•l&nl enclemenl ao programme tle pbysi<JUe des 
tcotea prallrJUOI de commerce eL tl'induslr~e, esL appelé. .1. rf!odre d'utiles serv1cea lUI 
Elhe• tin lkoln proll•tuus el il tou• leo jounea gens qui se d~tinenl • l'onJuatrie el qui 
doount •• l•mili•ruor nec 1 .. grant!• ph énomènes physiques qu'ils oonl erpooéo à 
re.oe.onlre.r, dan1 lou1 te! ateliers, rn mGme Lemps qu'ii toutt a.a.e ellfgari1 de jiWlll 
seul mis d~o.s lïmpotsibdilé diJ luhrfl leur llllf!ign-~tment. 

Traité d'Électricité industrielle, par H. sus­
QUET, pr oreaseur ;i. l'Ecole lodu~trielle .Je Lyon, 1900, 2 vol. ln-16 de 
500 pages cb&cuo, llVeC ~00 figures, carlouuil. ........ .... .. 12 fr. 

Il n'•xiolllil pu encore un •~ritablo li Ha d'Initiation qui perm,\ d ~,.Jar 1~• 'fl••­
tion• d '~leclrjcit~ im.lu:strifllla un'S &YOir faiL au prralab[e de1 6Ludc• 'f.~ciale•. C'e5t 
telle lacuno que l' aute.ur 1'esl propo11d do c:ombler Youtant el poser 1iJDp emeot e& AI..D:I 
le sr.coun lies haule,. malh~mD.Iif!nes Ica ph6nom~ne11 éle.clriqlle!, nns rien tacri.Oer 
loutefois des princip"' aucls qui oeroenl de b"-'• a l'e!ectricll~ induslrielle. 

Le Monteur électricien, parE. DAil.l'l, ingénieur-élec­
tricien et .\. MONTPELLIER, rédacteur en che( de t'Eiectricien.l900, 
1 vol. in-IG de 500 pages, avec 1~0 figures, cartonné.. ........ 5 fr. 

Dynamos. - Lampes 1 ara ali incand.,ctnte. - Appareil• auriliairu. - Li~nes 
1érienues at souterraines. - Canall:liü~on• iot.~rieures . - Calculs d esui1 deJ eon.due­
leuro. - Aceumulatouu. - Courll!ll allernaU/ ol couranlo polrpbaoh. - Oillril>ulioo 
de 1'6oergie électrique. - Moteuu. 

La Galvanoplastie, te nickelage, l'argenture, ta dorure, 
l'éleclromé/llllt•rgte el le3 Uf•plica/ioiU chimiq11es dt rilec/roly!e, par 
E. DOUANT, agrégé des aciences phy~iques, IS!H, 1 vol. in-16 de 
~00 pages, avec 52 llgures, cartooué... ....................... 5 Cr. 

1. Notion• gi!nlral•t •ur Nltrlroly•~: Unlt•s pratique• do mesure. Sources d'6leo­
Lricll6 employtet dano loo opormtoon• tlcctrotyllquos. Pile•, accumulateuMI, machineo 
'lectrolyti<lues.-ll.Guluunoploolie.Moulage. Di•posillon tlu b•ins, formation du Mp6L, 
flcctroL)·pie. - Ill, fll•ctrochimio: Oéc•page, ouin•g•, argen lure, dorure. Dép6L de 
di•ers mélau•, color~tion et oroeoneolotion par les tl~pblo m~ Lalliques . -IV. 8/eclro• 
mtta.llurllî•.- V. App!ioation• chirniq •tel de !'1/eolroly••: l>puroUon du eau o, d6oin­
fectioo, blonthimelll, faLritaLloo du elolore, Lano•ge, prepara lion da l'o1ygbe, ei.CI. 

La Traction mécanique et les Voitures 
automobiles, par G. LEHOUX et A. REVEL, iDgënieun du 
1er vice de la traction mécanique à la Compagnie géné rale dea Omni­
bus. 1900, 1 vol. io-16 de 3~1 pagee, OTee 108 OgnreJ, cnrloooé. 5 fr. 

Lao auteur1 ont d'•bortl con .. crA un chopiLre ap6ci&ll l'cnmom dea orran01 <pli aonl 
comrouut J lou~ le1 IJ Léme1 . Pu•• ill pa.uent en re tue lat Tl.l•w ... n a tuaa•. " ••• 
co111r 1UMi eL • c.u .• te1 TUIIW41'1 lltuCTfUQuu et les Tllllw.&n FD:'fiC(JU!au. Let troi1 
duu1er1 c:bapitre1 1ont coos.ac:r6s au1 fOITDU.I .lUTOIII:OaiL111 uoittH"el ICi vap~r, l?iturll 
i """ct dl p•lrol• 11 ooitlU'u jlfelng~tH, otlla ducripUo11 du prutcipan l~pu 
fl',.,t,mnAiJ,., 
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INDUSTRIE 

Chaux et Ciments, par T. LEDUC, directeur technique 
du laboratoire de contrOle des usines et dea essais des chaux et 
ciments du service du génie militaire. 190'1., 1 vol. in-IG de 850 pages, 
avec figures, c~rtonné... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . ft fr. 

L'Industrie des Matières colorantes, par 
J. DUl'ONl', profe;seur à. l'Institut commercial, chargé de confé­
rences technologiques à l'École de physique et de chimie indus­
trielles. Préface par CR. LAUTH, directeur de l'École de physique 
et de chimie iodustriellea de la ville de Paris. 1902, 1 vol. in-16 de 
36~ pages, avec 31 figures, cartonné.... ..... ............... 5 fr . 

Matières eolort.nteo naluroll .. : Boio de teinture, prêparation de.s ednils. Autres 
matière• •llg~lales : indigo, p••tel, garance, gaude, rocou, carthame, orseille. e tc . 
llatil!reo colorantes animale•. 

Ma\il!ru colorantes artificielle•. U. goudron de bonille,lraitemenl, eumen deo moli ère• 
premièreo, produllo inl.ermMioires. Matières di•eroes: déri•és oitrél, u.oiques. Colo· 
raots a1.0iqueo, hydruonlques, oltroséo. D6ri•6• de l'aolbracène, du dipMnylm6Lhane el 
du lripbênylmétbane, de la quinono-imide, elc. 

Application• dos matière• colorantes : loo Obroa Lexliles, toinlure directe, applicollon 
our mordanlt, formation do la couleur our la fibre. 

La Machine à vapeur, par A. WITZ, docteur ès 
sciences, ingéuieur des arts et maoufacture5. 2• édition entièrement 
refondue, 1902, 1 vol. in-IG de !150 p., avec 100 fig., cartonné. 6 fr. 

Théorie gt!n~riqne el u~~rlmentale de la machine l .. peur. Délerminallon de la 
puisnoce dn maeh lues. Cla'\Siflca.t1on des maahines i Yape.ur. Di ... ir1buLion par tiroir et 
l déclic. Org•n"" de la machi11o à •apeur. Tnco do macbiuos, macbines il grande •ltesoe, 
bor~>oot.ales e\ •erttcal ... Mach>neo locomobile• domi-fi1eo et oeroo-mol<!ura, maehlneo 
compactes, machines rolatiret et \urbo-rnoteur1. 

Les Chemins de fer, par A. SCBOELLER, ingéoieur dea 
arts et manufactures, iospecteur de l'exploitation du chemin de fer 
du Nord. 2' idition, 1902, 1 vol. io-16 de 384 pages, avec 96 figures, 
cartonné .•..• ........ .. ...•.... , • . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . 6 fr. 

ConstrucLioo, esploit.atioo, traclion. La •oio, les gare•, 101 oignaux, les appareils do 
olcnritè, la marche des trains, la locomoli .. , leo •éhlculcs, le• cbcmino do fer mélJ'opoli­
laluo,- de mout.agoo,- à •oi& étroite. Lea tramw•y• et les ebcmino de fer électriques. 

L'Acétylène, par J. LEFÈVRE, professeur à !"École des 
acieoces de NILDtea. 1897, 1 vol. ia-16 de <iOO pages, avec figures, 
carton no ............ , ............................. ,........ & fr . 

Le carbure do calcium, pr6paraUo.a ol f.tbrioalioa lodu.trlello, propriétés, rendem~ot. 
Préparation do l'acélyl,ne. Gonérat.;uro di>era. Acêlylèno liquid~, diosono. lmpunléo el 
puri6catiou. Propriêth ebimiqueo. Eclairage : brüleuro, lampeo, etc. Ghautraro el !ore• 
molrico. Applieationo ehimiqu01. lneon•énieola : loiieilé, e•plooibiliU. Règl=ont.. 
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CHIMIE 

Dictionnair-e 

de C]?imie 
COMF.:R.E::t::r A.NT : 

1er app/loatlonl aux Sclence.t, auz Art.t, d fAgrlculture et d 1'/ndu•trl•, 
d l'usage des Clllml.ttes, de.t lndustrielr, 

d11 Fa/Jrlcantr de produitr chlmlquBI, du Lahoratolrer mllnlclpau,r, 
de l'lcole centrale, de /'(cole des Mines, du tcoler de Chimie, etc. 

Par E. BOU ANT 
AGR~GR DES SCI&NCES PUYSIQUES 

Introduction par M. TROOST, Membre de l'fnsliLut 
1 vol. gr. in-8 de 1-220 paaes, avec 4 00 {i(JUI'e$. • • • • • • • . . 25 {r. 

ous des dimensions relativement restreintes. le Dittwnnair1 ae 
Chimie de ~1. BouA~T conlionL lous les fa.iLJ de nature à ioLéress~r lus 
chimistes, les industriels, les fabricants de produits chimiques, les 
pharmacies, les étudiants. 

Parrni les corps si nombreux que l'on sait aujourd'hui obtenir eL qu" 
l'on étudie dans les laboratoires, on a insisté toul pa.rliculièreruenL sur 
ceux qui présentent des applico.Lions. Sans nègligur l'expo:;iLion dt1.1 
theories générales, dont on ne saurait se passer pour cowprendr~ el 
coordonner les fu.ils, on s'est resl.rcinl cependant il. rester le plus pos­
sible sur le terrain de la chimie pratique. Les préparations, les pro­
priétés, l'ann.lyse des corps usuels sont indiquées avec tous les déve­
loppements néccssaiJ·es. Los fabricalions industrielles sont décrites de 
façon à. donne1· uno id<\e pr.\cisc des méthodes et des appareils. 

A la. fin de 1'6tud.o de chlli[UC corps, une large place est accordée à 
l'examen de ses o.pplico.lions. On ne s'e~t pa.s contenU!, sur ce po10t, 
d'une rapide énuJuéruUon. On a donné da~ indications précise~. et 
fréquemment mOme des recettes p1·u.liques qu'on ne rencontre ordi­
nairement que dans les ouv1·ages speciaux. 

Ainsi conçu, ce Dictionnaire a sa plo.co marquée dans les laboratoires 
de chirnie appliquée, les laboratoires municipaux, les laboratoims agri­
coles. Il rendra également de grands services à Lous ceux qui, sans ollre 
chimislos, ne pouvant cependant reslsr complètoruent élru.ag~r~ à la 
chimie. 

I..!BRA!RlE S.•B. D.A.!I..L!ilRB BT l'ILS 
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ÉLECTRICITÉ 

ENCYCLOPtDIE TECHNOLOGIQUE ET COMMERCIALE 

Par E. D'HUBERT 
PROPESSBUI A L'lCOLE 6UP.bJEIIRI l'" COYIII!:RCI DJI PARI. 

Coillctlon nouoslls sn 24 ool. ln-16 ds lOO p. aosc ffg., aart. Il 1 fr. 51 
Souscnplion aux 26 volumes...... . . . . . . . . . 32 fr. 

1. - LES M.&.TERIAUX DE CONSTRUCTION 
ET D'ORNEMENTATION 

t. - Le bois et le liège. 
::1. - Les pierres, les chaux ct mortiers, le pllll.re. 
3. - Les produiLs céJ•omiques, les verres, les cri&l.aUL 
4. - Le diamant eL les piOI·res précieuses. 

li. - LA MÉTALLURGIE 

5. - Les minerais, les mélnux, les alliages. 
6. - ]"es fers, fon Les eL acie1·s. 
7. - Les mélsux usuels (cuivre, zinc, éLnin, plomb, nickel, alum.l· 

nium). 
8. - Les métaux précieux tmercure, argent, or, platine~ 

m. - LA GRANDE INDUSTRIE CHIMIQUE 
~ 

9. - Les matières premières (eau, glnce, combustibles). 
to. - Les matières éclairantes (pétrole, gaz d'éclairage, acétylène). 
H. ·- Le sel marin, les soudes, les potasses. 
12. - Les acides chlot·hydrique, sulfurique, azotique. 

IV. - LES PRODUITS CHIMIQUES 

13. - L'oxygène, les acides, l'ammoniaque, les aluns, les vitriols. 
14. - Le salpèlre, 1eR explosils, les phosphates et les engrais, le 

phosphore elles allumclLes. 
15. - Les couleurs, les molières coloranLes, la teinturerie. 
16. - Les parfums, los médicamenls, les produits photographiques. 

V. -LES PRODUITS INDUSTRIELS ANIMAUX ET VEGETAUX 

t7. - Les corpR gras, savons eL bougies. 
18. - Le cuir, les os, l'ivoire, J'ècndle, les perles. 
19. - Les Lcxtiles, les Lissus, le papier. 
20. - Le cnoulchouc, la guLLa, le celluloid, les résines el lea vernis. 

V!. - LES PRODUITS ALIMENTAIRES 

u. - Les aliments animaux (viande, œufs, lait, fromagee). 
22. - Les aliments vês-clnux (herbages, fruits, fécules, pain), 
n. - Les boiBsoP.a (vin, bière, vinaigre, alcools, liqueurs). 
U. - Les sucres, le cacao, le café, le thé. 

J,•R, llAILLIÈR& tT fiLS, 191 RUE HAI!TEFWILLE, A P.\RIS. 
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LABORATOIRE DE CHIMIE 
pour le Commerce, l'Industrie et l'Agriculture 

D. SIDERSKYO.* 
JNGENrEU R-CHL\\ISTE 

62, rue Tiquetonne (près la Bourse da Commerce) 

PARIS (Ir) 

~nalyses, (~zpertises, ~cherches et rttudes chimiques 
----

CONSULTA TI ONS INDUSTRIELLES 

(~tude et ~plrlmentatton de ~zevets d'inventions 
relatives aux Arts Chimiques 

Co~~espondanees en üangaes Ét~angè~es 

RÉCOMPENSES OBTENUES: 
Société Industrielle du Nord (Médailles de Bronze en 1!!86, de 

Vermeil en 1887, ct d'Or en 1889); 
Socllté d'Encouragement pour l'Industrie Nationale ·Médaille 

d'Argent en 18g6\, 
Syndicat dBS Fabricants de Sucrs (Prix Bouchon, 700 fr., en •&Jill; 
SociMé Notlonole d'Agricultuf'B \•\lédaille d'Or en 1901 ; 
Aâsoclatlon des Chim'stBS Médaille d'Or en 1901 ; 
Société des Agriculteurs de France \Médaille de Vermeil en 1902 

ct Objet d'Art en 1cp3); 
Exposition Unloersel/e /900 (Médaille d'Argent. 
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B. GIRBAL 
3, Rue du Cornet --:- LE MANS (Sarthe) 

ÉCLAIRAGE et CHAUFFAGE 
par l' ALCOO ~ et le OAZ 

Médaille au Concours international PARIS 1902 
-- ---

Becs, Verres, Manchons ~ 
L.pmpes, Suspensions ·-~ 

Lyres à Alcool et au Oaz 
Allumeurs automatiques ~ 

Fourneaux à Réchauds à Alcool 

ENVO I FRANCO DE CATALOGUES .. 

LIBRAIRlE 1.·0. 8.\IL!Ii!RE ET FIJ.S , I!J, RUB HAUTF. I"F.UILLF. , PARIS 

DICTIONNAIRE DE L'INDUSTRIE 
Par JULIEN LEFÈVRE 

DOCTEUR ts 9CU:KCnl. AORJ1:Gt D!!S SC.It'.NCES PIITSIQUY.S, 
PROYESSEOR AU LYCtE DY. l!fJ.l\.ïF.S 

1 vol. gr. in-8 de 900 à 950 pages à 2 colonnes, avec cnviJ"On 
800 fi gure • . . . . . . . . • . . . . . • . . • . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 fr. 

DICTIONNAIRE D'ELECTRICITE 
Par JULIEN LEFÈVRE 

.oc.,.-r~UR ts SCU NCES, AGRtni DES SCIF.HCES PH\"SIQU&S. 
I'ROfJI:SSIUR AU LYCiE bK NA..STU 

DEUXltME tDlTION MISE AU COURAIIT DES NOUVEAUTtS tLECTRIQUES 
lntroduatlon parE. BOUT Y 

PROFESSIUJR A LA PACULT! DE& SCIKXCES 0& PARlA 

. · 
;,~ 

t vol. gr. in-8 de H 50 p. 1!. i colonnes avec li50 fig ....... 80 fr. • 
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~--- :! 
E1pos. Unioers. d11 188J11t /889: 3 lflldail/11s d'Or, 3 /IUdaill/11 d'Argllnt 

BROU HOT 8c CIE 1 

Ingénieurs-Constructeurs, à VIERZON (Cher) 
/~'.rposilro, l'llil•eJ\<Plll' dl.' /',~ds /.900 : GRAND PRIX 

L•JIWOllr., ~1· \utmn•JhilL' ... ,(e TouFi=-me cl de 
VtJltUr•·' rle li\ rai ... ttll"'- · 

rn trr l'ri:l. ~Or) t•l dt•La .!~· PriJ. (Vcrllll\il) pour 
(, .... d :-.cult•s \>liturl'S •JIIC .\1.\1. lJruuhol •L L'' unl 
f;ùt ruJw•m•·ir ù \'int'l.'llnc-.. eu H.WO. 

MOTEURS A GAZ, A PETROLE, A ALCOOL 
ET A SCHISTE fixes eL mobUell 

JHlUr fU:Iiunnt·r ft•,. JHHI"Îns rnt:c.n.nique'!o, h~ .. pnmpl·s, 
1•· ... Îll':'.tdlrttiun~ èh·t·lrirpu•..:, imprimer·i(' .. , ra­
hrit(lU'"'' rl'•·alll: gntctl~t.·s. hllttcust·s. cft•. 

Conn)UI's lnlc,.nulio•u•l 1l1• \lo!t'urs ù l'nlruol, 
r.rtrrwi'-ilt (HU' J ~ ~lin i:-dt'!rt! •lt• L\~Ticullurt~ .. \l ill 
J UO::L ()b,if•t rl'art.lu ..;f•ul allri lnw ntu 'ltJieurs. 
~ .II Mnilh•>~I'Or·. 1 .I[.;,Jnilh· oll· l'ef'I.ICil. 

Machines à vapeur, Pompes en tous genres, Locomobiles, Batteuses. etc. 
J,, .. lullttliow; rt.Jmp/,.tll.'l pnPlr ,;ur•fl/iiJll tl'l'nu. lumi~rl' ,;Jn·trhfll~, ~tr. 

r/rw~ I,.K rlultf'tlll.l." Pl Ir.~· UJ~im•.-r 

VOITURES A UTO:M:OBILES 
Envoi franco sur demande du Catalogue Illustré 

BEC " PRÉFÉRÉ" 
A L'ALCOOL 

Hors Concours, MONTPELLIER 
3• lfléda/1/et, 2 Grands Pri1 

LAMPES, FOURNEAUX 
CALORIFÈRES, CHEMINÉES 

Marque "PRÉFÉRÉ" 

LAMPE INTENSIVE, SANS PRESSION 
l'OIIJ• l'<'f'luJr:t(IC des r/1/cs, c/es yr•mrls fiS]IliCeS, 

dt..:~ u.siu(ls1 uLt•liers, etc. 
100, 250. 400 bougies 

CONTINENTALE NOUVELLE 
Magasin de vente à Paris: 

a. Bd des Italiens, au coin du passage des Princes 
Teléphone , 288-58 

Administration, ateliers et Magasins de gros : 
172, quai Jemmapu, PARIS -. Ttlléph.: ~30-8/S 
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